
Montréal, samedi 31 mars 1934

Rédaction et administration
430 EST, NOTRE-DAME

MONTRIAL

TELEPHONE : .... HArbour 1241* 
SERVICE DE NUIT :

Administration : . . HArbour 1243 
Rédaction : . . . . HArbour 3679 
Gérant.:.................HArbour 4897

nrirniDl/Jj 1/ vil Ail
Vol. XXV — No 75

TROIS SOUS LE NUMERO

Abonnements par la poste

CANADA
Edition quotidienna

Directeur-gérant: GEORGES PELLETIER FAIS CE QUE DOIS !

(Sauf Montréal et banlieue)
E.-Unis et Empire Britannique .
UNION POSTALE....................

Edition hebdomadaire 
CANADA

$ 6.00

8.00
10.00

2.00
Rédacteur en chef : OMER HEROUX E.-UNIS et UNION POSTALE . 3.00

Pâques L'actualité

II1

Objections
Contre le fail de la résurrection on ne fait plus appel, au­

jourd’hui, à la “stabilité inviolable” des lois de la nature. “Les 
lois de la nature, écrit le H. P. de Grandmaison, sont rentrées 
dans la catégorie des hypothèses indispensables, mais livrées 
à des conditions, compléments, et extensions incessantes... Avec 
tous ceux qui sont libres des postulats d'une conception philo­
sophique particulière, et au surplus surannée, nous revenons ù 
l’Histoire” (Léonce de Grandmaison, S..T. Jésus-Christ, II, 371).

Dans le domaine de l’histoire, il faut aussi considérer 
comme «-urannées toutes ces fictions ridicules, comme leurs va­
riantes, à peine plus vraisemblables, inventées par la critique 
en délire d’infirmer le témoignage des apôtres: hallucination 
subjective (Renan), résurrection purement spirituelle dans 
Vâme des disciples (A. von Harnack), enlèvement au ciel du 
Maître, interprété ensuite dans les termes d’une résurrection 
(E. Bickermann); vol en pleine nuit, pendant que les soldats 
veillaient, du corps de Jésus par les Apôtres (Samuel 
Reimarus) ; réveil du Crucifié après une syncope de trois jours 
(Gotflib Paulus), survie succédant à une mort apparente 
(Strauss). Chacun, dans le champ pratiquement indéfini des 
conjectures, trace un sentier au gré de ses préférences, au ha­
sard de sa compétence. C’est l’anarchie la plus complète et, en 
même temps, la plus compromettante pour la libre-pensée. Des 
radicaux, un P. W. Schmiedel, un Arnold Meyer, se sont gaus­
sés de ces “insanités de l’esprit”. Henri Poincaré les stigmatise 
toutes au nom du bon sens (Dernières pensées, VIII, 241).

Fuyant d’impasses en impasses, mais toujours guidés, en 
philosophie, par un semblable déterminisme rigide, la presque 
unanimité des Critiques, depuis le début du XXe siècle, recourt 
à l’expédient des croyances préexistantes ou des infiltrations 
païennes. Usant d’une formule insidieuse, les mythographes 
comparatistes, sir J.-A. Frazer, Zimmern, Cheyne, Gunkcl, 
Bousset, Loisy, affirment que les Evangélistes, influencés direc­
tement ou indirectement par les traditions étrangères, égyp­
tienne, babylonienne, hellénique, en cours chez les Juifs, ont 
reproduit, peut-être inconsciemment, dans leur récit de la pas­
sion et de la résurrection du Christ, l’histoire des “dieux morts 
et ressuscités”, Osiris, Attis, Adonis, Dionysos Zagreus. Tel est 
le. dernier cri delà “Science”! Malheureusement toutes ces 
divinités sont des forces symboliques, inconsistantes, dont l’his­
toire a les contours vagues de la légende et les couleurs indé­
terminées de la fantaisie poétique. Avec difficulté on assigne 
à tous ces dieux saisonniers de la végétation, à ces symboles 
grossièrement humanisés, une patrie d’origine. Le reste est 
intemporel. Ils n’appartiennent pas à VHistoire. Osiris, le plus 
célèbre des dieux égyptiens, renaît sous la forme de son fils: 
autant dire qu’il n’est pas ressuscité, sinon en métaphore; Dio­
nysos renaît, lui aussi, sous une autre forme. Le jeune dieu 
printanier du panthéon grec. Adonis, s’il s’éclipse chaque 
année, ne meurt jamais véritablement. La prétendue résurrec­
tion d’Attls, divinité phrygienne, absente de tous les textes 
païens, ne figure que dans quelques textes chrétiens du qua­
trième siècle. En somme la nouvelle théorie, issue, comme les 
autres, de l’évolutionnisme radical et de la phobie du surnatu­
rel, ne peut contre-balancer le concret, le précis du témoignage 
de Matthieu, de Jean, de Paul, de Pierre, qui ont vu le Seigneur 
ressuscité (Voir sur les prétentions des Comparatistes: Léonce 
de Grandmaison, SJ., Jésus-Christ, II, 428-434; surtout la note: 
“Dieux morts et ressuscités” du même ouvrage, II, 511-582). La 
bigarrure des systèmes anciens et nouveaux, leurs variations 
sans nombre, — “Jongleries de textes! Fantaisie déconcertante !” 
affirme le R. P. Pinard de la Boullaye, SJ. (Jésus Messie, Con­
férences de Notre-Dame de Paris, 1930, p. 230), — soutiennent 
mal la comparaison avec l’unité sereine du récil évangélique, 
caractéristique de la vérité. Le fait de la résurrection est donc 
bien avéré. Tl appartient, lui, à l’Histoire.

III

La conclusion fhéologique
Dès lors, immédiatement, je puis conclure: si le Christ est 

ressuscité, ma religion est vraie; vraie aussi l’Eglise catholique, 
vraie sa hiérarchie, vrai son enseignement. Mais la relation 
logique entre la condition exprimée et son conséquent multiple 
s’impose-t-elle véritablement? Il n’en faut pas douter, puis­
qu’elle est elle-même le fruit d’une déduction évidente dont la 
base est l’Ecriture.

Jésus a prédit à maintes reprises sa mort et sa résurrection. 
C’est dans ce sens qu'il faut interpréter ces paroles: “Détruisez 
ce temple, et je le rebâtirai on trois jours" (Jn. 3,19). Aux Apô­
tres et à Pierre (qui vient de le confesser publiquement), Jésus 
déclare qu’il doit beaucoup souffrir et ressusciter le troisième 
jour (Le. 9. 22). Parcourant la Galilée pour la dernière fois. 
Il annonce de nouveau le tragique dénouement et le triomphe 
de Pâques (Mt. 17, 22). A la veille de son entrée à Jérusalem, 
sur le point d'être proclamé “Fils de David”, Il précise davan­
tage: “Le Fils de l’Homme sera livré aux Princes des Prêtres et 
aux Scribes. Ils Le condamneront à mort et Le livreront aux 
Gentils pour être moqué et crucifié. Il ressuscitera le troisième 
jour” (Mt. 20, 19). Jésus se devait donc à Lui-même d'accom­
plir ses prédictions, sous peine de passer pour un faussaire et, 
du coup, ruiner son oeuvre. En effet, sans la résurrection. Jésus- 
Christ n’est ni le Fils de Dieu, ni l’envoyé de Dieu, ni le Messie, 
ni le Sauveur: donc la foi en Lui et le baptême en son nom sont 
sans efficace, l’Evangile est une imposture, la justification 
un leurre, l’espérance, une chimère, la vie un rêve pitoyable, 
avec pour perspective le malheur ou le néant. En un mot, sans 
la résurrection, le christianisme entier est un mensonge: le 
Christ a trompé le monde. La résurrection est donc “la signa­
ture” que le Christ doit apposer à son oeuvre. Or, Il l’a fait le 
matin de Pâques. Concluons: le message est vrai, l’oeuvre est 
divine.

L’insistance que met S. Paul à rappeler, dans ses discours 
comme dans ses lettres, le fait de la résurrection, nous conduit 
à la même conclusion. Aux Juifs et aux “craignant Dieu” d’An­
tioche de Pisidie, il annonce “la parole de salut” eu prêchant la 
mort et la résurrection du Christ (Actes, 13. 26-30). A Thessa- 
loniqua en compagnie de Silas, dans la synagogue juive, pen­
dant trois sabbats, il discute avec les rpbbin.s les plus célèbres, 
* établissant d’abord que le Messie avait dû ressusciter des 
morts” (Actes, 17, 3). A Athènes, dans l’Agora, aux philoso­
phes épicuriens et stoïciens, il proclame le grand mystère de la 
résurrection (Actes, 17. 1). Il le proclame encore devant 
l’Aréopage (Actes, 17, 32), puis devant le roi Agrippa II (Actes. 
21, 23), “qu’il faillit convertir”, remarque finement S. Luc 
(Actes, 21, 29-37).

L'énergie irradiée
Un inventeur prétend avoir dé­

couvert le secret de la transmission 
sans fil de l'énergie électrique. Il a 
réussi à.convaincre les autorités du 
chemin de 1er Santa-Fé, aux Etats- 
Unis, du sérieux de son invention 
que celles-ci mettront bientôt à 
l’épreuve. On expédiera des ondes 
ou des impulsions par l'antenne 
d'une centrale électrique et elles 
serviront à actionner le moteur 
d’une locomotive électrique.

Il ne s'agit pas, bien que nous 
sapons an .11 mars, d’un poisson 
d’avril, mais d'une expérience très 
sérieuse à laquelle le Herald consa­
cre son premier-Montréal de jeudi.

Ma première réaction en lisant 
cette nouvelle a été l’évocation de 
notre classe de physique que je sui­
vais en élève peu attentii, surtout 
soucieux, avec quelques autres gar­
nements, de faire rater les expérien­
ces. Notre professeur était digne 
d’une plus intelligente collabora­
tion, car il possédait sa matière à 
fond et la communiquait avec l’en­
thousiasme d’un prophète. Ua T. S. 
F. était encore dans les langes à 
celte époque et cependant notre 
professeur nous faisait pressentir la 
téléphonie sans fit. Mais, disait-il, 
cette invention, qui ne peut man­
quer de se produire, est négligeable 
en regard de la transmission par 
ondes aériennes de l’énergie élec­
trique. Et elle viendra. Peut-être 
cet excellent maître, encore bien vi­
vant. touche-t-il à son rive.

Le Herald, lui, se contente de 
voir les virtualités d’une telle inven­
tion pour la ville de Montréal. Celle- 
ci. dil-il. a été •tellement favorisée 
par la nature que les mauvaises ad­
ministrations peuvent se succéder 
sans réussir à la ruiner. Elle, a no-

Le gouvernement provincial promet de rembourser à 
. . . . . . . . sa part des secours votés. " iï£r3>

Fin de session
La question scolaire à MontréalEn Ontario — Les élections pro­

chaines — La réforme de l'im­
pôt scolaire — En quoi il con­
sisterait — On l'ajourne — 
Un appel aux tribunaux — Dé­
tails à venir — Conséquences 
pour les écoles catholiques

I.a session provinciale oniarien- 
ne est, pour toutes fins pratiques, 
chose du passé. Il ne reste plus au 
lieutenant-gouverneur qu’à pro­
noncer l’habituel discours de clô­
ture. Cette fois, il s’agira d’un vé­
ritable discours d'adieu, puisque 
tout le inonde parait d'accord sur 
ce point que l’assemblée législati­
ve vient d’achever son mandat et 
que la province voisine sera bien­
tôt on pleine campagne électorale.

Celle proximité de l’élection est 
probablement, du point de vue po­
litique. la plus claire explication 
de l’attitude prise à la dernière 
heure, en ce qui concerne le rema- 
niemenfdc la loi sur l’impôt sco­
laire, par le cabinet Henry.

La question, on le sait, n’est pas 
nouvelle. Du temps de M. Ferguson 
même, elle a été longuement dé­
battue à la Chambre d’assemblée. 
Il ne s'agit point d’insérer dans 
la loi ontarienne un principe nou­
veau. mais bien de permettre à un

___ _______ _ ______________ principe qu’elle reconnaît déjà de
tammenl à sa porte, en quantitésj donner son plein rendement. 
inépuisables. l’énergir électrique, '
Voit-on la transformation que pour­
rait apporter la transmission aérien­
ne de cette énergie? Ce ne sont pas 
seulement tes trains qui pourraient 
être mus de la sorte, mais tous les 
véhicules. Le cartel de l’essence au­
rait vu ses plus beaux jours, mais, 
en revanche, sur nos routes circu­
leraient des voitures sans odeur et 
silencieuses.

Comment cette énergie, dont l’at­
mosphère serait saturée, pourrait- 
elle être métrée, tarifée et livrée?

A son point d’utilisation. On ven­
drait l’énergie électrique comme le 
lait, suivant la capacité du réci­
pient.

Quant aux richesses en énergie 
électrique de Montréal, on les soup­
çonne à peine. La centrale de Reau- 
harnois doit,subir de nouveaux dé­
veloppements. Le gouvernement fé­
dérât permettra, dit-on, l'utilisation 
de 10,000 pieds-seconde additionnels 
par une loi qui sera soumise au par­
lement (telle est désormais la pro­
cédure).

Cette colossale entreprise s’est ad­
mirablement développée, en dépit 
des tripotages auxquels se sont li­
vrés les politiciens aux pattes mal­
faisantes. Le coût des travaux a 
été inférieur aux devis. Des pro­
phètes de malheur prétendaient que 
le canal d'amenée se congèlerait à 
fond. Il est resté libre tout l’hiver, 
et sans Beauharnois, nous dit-on, la 
ville de Montréal eût subi une pan­
ne générale d’énergie électrique.

Or, quelles sont les possibilités de 
cette centrale, même si elle est pla­
cée sous ta coupe d’un trust? Nul 
ne peut le prévoir. Plus on dévelop­
pe la source et moins les développe­
ments coûtent cher, puisque les 
frais généraux restent sensiblement 
les mêmes. Et c’est te père du 
projet en personne qui prédisait 
qu’il serait possible d’approvision-

* *
Il y a, en Ontario comme cher 

nous, deux grands types d’écoles 
primaires, que l’on pourrait, en 
gros, qualifier d’écoles de majori­
té et d’écoles de minorité. Bien 
que certaines écoles dites publi­
ques de l’Ontario soient, en fait, 
fréquentées et dirigées par des ca-

deux régimes scolaires légalement1 
reconnus, répartir l’impôt qui af­
fecte les sociétés par actions?

Chez nous, on a trouvé une so­
lution simple: l’impôt est réparti 
entre les deux régimes selon la pro­
portion des enfants qui fréquentent 
leurs écoles. Dans l’Ontario, dès 
1886, on reconnut qu'il était juste 
que les écoles «le la minorité re­
çussent une part des impôts préle­
vés sur les compagnies. Mais le 
lexte qui consacrait ce principe 
fut rédigé de telle façon qu’il ne 
peut jouer que dans un nombre de 
cas relativement petit.

D’où cette conséquence que la 
très grande majorité des impôts 
des compagnies, même quand les 
actionnaires catholiques détiennent, 
on en est moralement sûr, une 
part importante du capital, vont 
aux seules écoles dites publiques.

Avec cette autre conséquence na­
turellement, que les écoles sépa­
rées souffrent, et beaucoup, de 
cette inégalité de traitement.

* * *
Depuis longtemps, ainsi que nous 

l'avons noté, les catholiques pro­
testent contre cet état de choses et 
demandent qu'on donne au prin­
cipe du partage de l’impôt, déjà in­
clus dans la loi, son rendement lo­
gique. Des protestants en vue les 
appuient, mais les orangistes crient 
qu'il ne faut rien changer à l’étal 
«le choses actuel. Et cela fait pour 
les partis politiques qui n’ont pas 
le goût de l’héroïsme une situation 
pénible.

D’après les dépêches de la Ca­
nadian Press d'hier, M. Henry, le 
premier ministre ontarien, a décla­
ré qu’il allait soumettre la ques­
tion “aux plus hauts tribunaux", — 
ce qui lui permettra de dire aux 
électeurs: Attendez la décision des 
tribunaux... Il ne semble point 
que ses adversaires officiels aient

Ainsi parle I« lecteur..

Une poignée de vérités
Loin de moi la prétention de) Principal du Plateau, avait clé dr 

traiter à fond cettc question extrê- ces éducateurs qui regardèrent 
mement complexe. Toutefois, puis- i plus loin que le présent, rt recon 
que l’on se dispose à prendre ces ; mirent dans notre peuple un ini- 
jours-ci une détermination grave, mense désir de secouer sa bana- 
à la Commission scolaire de Mont- lité. Pensant qu'il était aussi bien

(B _
tholiques et que certaines écoles ) dit grand chose à ce propos. Peut 
dites séparées soient, en fait aussi,! être aiment-ils autant, eux aussi, 
des écoles spécifiquement proies- qu’on ne parle pas trop de la ques- 
tantes, la règle générale, dans la lion au cours de la campagne, 
province voisine, c'est que l’école , Reste à savoir ce que les ealho-

réal, en ce qui a trait à nos Eco­
les supérieures, je me permettra, 
d'attirer l'attention des commissai­
res. comme du public qui a droit 
d’être renseigné, sur quelques 
points qu’il n’est pas permis 
d'ignorer.-Tl va sans dire que je me 
limiterai aux seules écoles de gar­
çons,

La question qui m’a fait rompre 
le silence est celle dos Ecoles Pri­
maires Supérieures. Disons que 
quand M. Victor Doré fut appelé à 
la présidence de la Commission, 
en 1928 je crois, q trouva des clas­
ses supérieures, sinon des Ecoles 
supérieures, dans nu moins huit 
écoles, dont sept de langue fran­
çaise. Le premier geste de la nou­
velle Commission — après la fixa-

pabllque est une école officielle 
ment neutre, fréquentée presque 
exclusivement par des enfants non- 
catholiques, tandis que l’école dite 
séparée, c’est l’école fréquentée et 
dirigée par les catholiques.

liques, indépendamment des grou­
pements politiques, penseront de 
cette tactique. Nous ne devrions 
pas tarder à le savoir.

* * Ÿ
I.a dépêche de la Canadian

Les contribuables de l’école si- < Press laisse quelque doute sur le
parée, s’ils le veulent, sont dispen­
sés de souscrire au maintien de 
l'école publique (il n’est toujours 
question ici que d'écoles primai­
res) et l’école séparée est censée 
recevoir sa part de l'impôt scolai­
re.

* * *
Mais — et c'est ici que naît le 

problème actuel il y a deux sor­
tes d’impôt scolaire: celui qui est 

kprélevé sur les individus et celui 
qui affecte les sociétés par actions.

Dans le cas des individus, il 
existe déjà une disposition qui 
joue contre les contribuables des 
écoles séparées. Tout individu, en 
effet, est censé souscrire au main­
tien de l’école publique. Pour se 
soustraire à cette obligation, il faut 
une déclaration expresse.

D’où la conséquence que tout ca­
tholique qui ne fait point cette dé­
claration est automatiquement 
classé parmi les rontribuables de 
l’école publique.

Ajoutez que, si tout catholique 
est libre de souscrire à l’école pu­
blique, que s’il y est même obligé 
à moins de déclaration précise à

ner la yille^de New-York à un faux r ce propos, nul non-catholique ne

E..j. — Al- - 1 eut s'inscrire parmi les contribua-
les de l’école séparée (au sens où 

on l’entend habituellement).
Mais ce n’est point ce cas que 

l’on discute présentement, c’est ce­
lui des compagnies, des sociétés 
par actions,

* * ¥
C’est un fait brutal et que per­

sonne ne songe à contester: depuis 
cinquante ans surtout, les sociétés 
par actions ont pris dans la vie 
économique une place énorme, et 
qui va toujours croissant. A l’heu­
re actuelle, la presque totalité des 
grandes affaires sont ainsi organi­
sées, même quand elles sont, en 
fait, restées la propriété d’une 
seule famille.

Comment, lorsque se côtoient

bien plus bas que ne lui coûte ac­
tuellement son énergie électrique. 
Or, toutes les prévisions de cet hom­
me se sont réalisées aussi fidèle­
ment que celles de notre digne pro­
fesseur de physique qui appelait de 
ses voeux, en 1907. l'expérience que 
va faire le chemin de fer de Sanla- 
Fê.

Paul ANGIR

Le “Devoir” de lundi
Il paraîtra au court de l’avant- 

midi. Dant l’après-midi, lundi, 
nos ateliera et nos bureaux chô­
meront, vu la fête légale.

caractère du problème qui sera 
posé aux tribunaux. “De nombreu­
ses représentations ont été faites, 
fait-elle dire au premier ministre, 
en ce qui concerne la présente di­
vision de l'impôt scolaire, et le 
gouvernement, soucieux de la ques­
tion des droits légaux, a eu de la 
difficulté à trouver une base sur la­
quelle on pourrait payer (aux éco­
les séparées, supposons-nous) une 
plus large part de l'impôt’’.

Ceci ne parait pas très clair. 
Mais les journaux ontariens ne de­
vraient pas tarder à nous fixer sur 
l’exacte portée des paroles de M. 
Henry. Peut-être, dès lundi, serons- 
nous en état de renseigner là-des­
sus nos lecteurs.

En tout cas, et le plus tôt pos­
sible, nous les tiendrons au cou­
rant.

Orner HEROUX

Bloc-notes

S’il écrit aux Romains (1,4; 4. 23-21; 6, 1-10; 7, 4; 8,10; 19.9), 
aux Ephésiens (1, 16-23), aux Plulipiens (2, 5-12), aux Colos- 
siens (2. 12; 3, 1-4), c’est toujours la mort et la résurrection du 
Christ qui reviennent comme le thème essentiel et fondamen­
tal (les Modernes diraient le leit-motiv) de sa pensée. Je me 
permets de relever le passage de la première épître aux Corin­
thiens (15, 1-20). où. implicitement, il exprime notre conclu­
sion:

SI le Christ n’est pas ressuscité.
Vaine notre prédication, vaine notre foi ••
Mais, au fait, le Christ est ressuscité.
Premier de ceux qui sont morts...

Instill
Tandis que l’un des Insull, réfu­

gié depuis un an et demi en terre 
canadienne, vient rie retourner aux 
Etats-Unis, où il subira un procès à 
Chicago pour avoir conspiré avec 
son frère Samuel afin de frauder 
le public américain, l'autre, le pki> 
célèbre, continue d’errer de Grèce 
en Egypte, puis en Tunpiie. dési­
reux d’éviter la justice de son pays. 
Il fut un temps où le groupe Insull 
domina le monde de l’énergie élec­
trique. chez nos voisins, notam­
ment dans la région populeuse de 
Chicago, et fit souscrire des mil­
lions et des millions à ses multi­
ples compagnies superposées. In­
sull est maintenant proscrit et il 
fuit la justice, entre les mains de

tion des numéraires - 
fermer six, J’ai dit fermer e) je le 
maintiens, car si celle décision ne 
fut pas exécutée radicalement, 
c’est que des citoyens bien pen­
sants et actifs *jugèrent une telle 
mesure préjudiciable aux intérêts 
les plus sacrés de notre petit peu­
ple juste sur le point de se lancer 
à la conquête de la placé qui fut 
nôtre toujours dans ce pays et que 
notre étroitesse d'esprit ne nous n 
jamais permis d'occuper chez nous.

Des requêtes circulèrent qui eu­
rent pour effet de faire retarde! 
l'application «te mesures draconi­
ennes et régressives. Des éduca­
teurs avisés, véritables créateurs 
du mouvement naissant, affir­
maient qu'il y avait place à Mont­
réal pour plusieurs Ecoles supé­
rieures. Des compromis plus ou 
moins avouables aboutirent Idïite- 
fois à la fermeture de deux écoles 
du district Nord. C’est le moment 
do dire Ici que M. Labarrr. l'actuel

d'augmenter les taxes pour instrui­
re les nôtres que de les augmenter 
pour gaver des arrivistes, ou pour 
multiplier les vespasiennes, il pour 
vut ses écoles comme aucun autre 
district n'avait su ou voulu les 
pourvoir. Le résultat immédiat fut 
une recrudescence dans la fré­
quentation scolaire, la constitution 
d'un groupe de tout premier choix 
parmi les maîtres et les grands élè­
ves, et.... la déchéance de celui qui 
s ciait peut-être montré le plus à !a 
hauteur de ta position.

La fermeture des écoles Sainl- 
Paul — aujourd'hui i.a Mennais — 
et Christophe-Colomb, dirigées res­
pectivement par les Frères de l'Ins­
truction chrétienne cl les Frères 
de Saint-Gabriel, fut infiniment rr 

fut d’en greüable. Le Nord, qu'on le veuille
ou non, avait, a et aura une popu­
lation scolaire de choix qui lui 
permettra d'alimenter trois Ecoles 
supérieures et davantage. I.» preu­
ve s'établit d'elle-même: l’école su 
périourc Saint-Louis regorge d'élè­
ves; l’école supérieure Saint-Stanis­
las, installée depuis un an à peine 
dans des locaux neufs, connaîtra 
sous peu “la crise du logement''. A 
mon sens, quand on aura constitué 
des Ecoles supérieures de dix-neuf 
classes, on nure atteint un chiffre 
optimum qu’il ne serait pas utile 
de dépasser, et sous aucun aspect. 
L’expérience indique en effet qu’il 
y a d’une année à l'autre un de- 
chèl nêoessairr et inévitable d’un 
tiers des élèves à partir de la neu­
vième année. Ainsi, neuf classes de 
neuvième année alimenteraient six 
bonnes classés de dixième année 
et celles-ci fourniraient quatre

(Suite à la nage 2>

mis aux mains d'une bande d aven­
turiers cosmopolites pour tâcher 
d'éehapper au bagne qui l'attend 
aux Etats-Unis. Ils le rançonneront, 
si cc n’est déjà fait, et puis ils 
l'abandonneront. Bien mal acquis...

Après 90 ans
Le Globe de Toronto vient de cé­

lébrer son 90e anniversaire de 
fondation. George Broxvn, qui l'éta­
blit en 1844, était partisan du gou­
vernement responsable; mais ce 
fut aussi un adversaire remuant du 
Bas-Canada et, pendant un temps, 
les Canadiens français n’eurent 
guère d’ennemi plus tenace et 
plus déterminé. Son journal, il va 
de soi. se ressentit de la tournure 
d'esprit de son fondateur, qui de­
vait. un jour, mourir au poste, de 
mort violente. Depuis re temps, le 
Globe a évolué. Perdant plusieurs 
années, il eut comme di- 
reeteur un ancien pasteur, 
M. J.-A. MacDonald. qui ma­
niait une plume redoutable et 
fut un des plus ardents polémistes 
de son époque. Lauriériste à sa fa­
çon. MacDonald était aussi, à sa 
manière, impérialiste. Tl marqua de 
son empreinte le Globe d’avant 
1914. Aux temps où les Franco-On­
tariens eurent maille a partir avec 
les cabinets Whitney, H eras! et Fer­
guson, à propos du français dan* 
les écoles, le Globe ne se dépouilla 
pas comme tl l'aurait dû des préju­
gés qu’il avait hérités de George 
Brown et de son époque. Depuis, le 
Globe, passé sous une autre direc-

8é,000 exemplaires, une rédaction 
sérieuse, une politique à tendances 
libérales, mais d’allures indépen­
dantes, le Globe reste au nombre 
des quotidiens canadiens les mieux 
rédigés Pt les plus influents.

G. R.

Carnet d’un
grincheux

"Vu U Semaine seinle." nous dit-on. 
"MM. Houde et Plante ajournent le dé­
but de leur campagne électorale jus­
qu'après Pâques ". Cela ménage les fonds 
électoraux, les voix et les frais d'ora­
teurs, Mais on n’y a pas pensé . .¥ ¥ ¥

Ces casques d’acier auraient-ils des
tètes de bois? ¥ ¥ ¥

Concordia étant à sec, les fonction­
nantes municipaux ont la menace de 
jeûner jusqu'au mardi de Pâques. L'hi­
ver s'étant prolongé, quoi d’étonnant si 
le earaême dépasse les bornes?¥ ¥ ¥

Doux pays que celui où l'on peut en­
core faire du ski â Pâques¥ ¥ ¥

' Si ce censeur censure sa soeur, la 
censure censurera ce censeur de sa 
soeur". Fssayez de dire cêla très vite 
dix fois de suite.¥ ¥ ¥

.................... Parce que les députés chôment, les
lion, manifeste aux Canadiens fran- ; chômeurs n auront pas leurs fonds de

Le premier de ces deux articles a paru dans le Devoir de. jeudi
çypoaaH le "fan historique ' de la resurrection de Nuire ücuncur.

Pierre nous montre par sa conduite que aussi son
enseignement. Pour remplacer Judas, il désigne un témoin de 
toute la carrière du Christ “en commençant dn baptême de 
Jean jusqu'au jour où il a été élevé du milieu de nous” (Actes,
1. 22). Qu’il parle au peuple de Jérusalem (Actes, 2. 22-26 ; 3.
15-26; 4. 10-23), aux membres du Sanhédrin (Actes, 15, 29-33), 
ou à de* particuliers (Actes, 10. 37-44). tous ses discours partent 
de la résurrection ou y conduisent. Les épîtres de Jacques (2,1), 
l’Apocalypse de Jean (1. 5-8) reflètent la même tradition.

Donc mort de Jéaus, et vie de Jésus, tout le christianisme I jûi leur èonfïanrë onf été bernés, 
est là. Telle est la “Foi de Pâques”. 0 s’est trouvé même des boni-

Le comprenons-nous? • |mrs d Affaires canadiens pour
Louis-Arthème TETRAULT, 5.J,

\ Sculasticat de Unimaculée-Conception.

laquelle il finira par tomber fata 
lement, s’il ne meurt auparavant,
— car c’est un homme âgé. Cet 
homme d’une audace extraordinai­
re ne recula devant rien, au temps 
de sa puissance; il dépensa des 
sommes énormes à corrompre fies 
fonctionnaires, à tâcher d’acheter 
la justice, il fit nommer même 
des juges, par influence politique, 1
— et il mena une campagne «le ca­
lomnies et d'insinuations de toute 
sorte contre les gens qui s’oppo- j 
saient à ses projets gigantesques. 
On s'accorde à reconnaître aujour­
d’hui «u'il fut pendant un temps, à 
Chicago, le véritable maître «le la 
vie politique et qù’il y pratiqua la 
corruption du haut en bas de 
l'échelle, afin d’asservir tout le 
monde à ses projets. La propagan­
de qu’il mena envahit même les 
écoles et les universités, se glissa 
jusque dans la presse; il prit mê­
me figure de financier aux métho­
des infaillibles. Depuis deux ans 
bientôt, ses entreprises ont fléchi, 
la chance l'a déserté, la pyramide 
qu'il avait élevée sur la pointe s’est 
effondrée, ceux qui avaient mis en

rais et aux Franco-Ontariens moins 
d'animosité, il a envers eux une cer­
taine largeur d'esprit. Pendant un 
temps, ce fut le journal le plus en 
vue de l’Ontario. Aujourd’hui, des 

uotidiens comme le Telegram, le 
far et le Mail lui font une vive

chômage de sitôt. Si les chômeurs es­
sayaient de travailler un tant soit peu. 
ils verraient comme le travail est doux. . .

PAMêHILk

concurrence auprès du publie. Mais j 
avec un tirage quotidien moyen «le. . .............. .........

En PAGE 2:
Saint Thomas, par M. Harmat 

Bastion.

LE DESARMEMENT
QUESTION DE L'HEURE

Le deurmement ett l'une 4— grande* question* 4e l'Heure.
Lundi, notre corr#«e«n4ant 4’Kureen. M. Alcide Kbray. traitera, dan* un 

article spècial, des dernières phrases de le campagne qui se poursuit â ce propos 
en Europe, et de l’attitude dot divers pays.

i mes
I jouer dans ses mains et se faire 
jouer par lui, et Samuel Insull

Le discours de M. Bourassa
Afin dt répondre â de nemSreuaet demandée. M. Bourassa fora faim 

un tirago â part do son discoure du 20 mare, sur le* réformes écono­
miques et sociales, teste anglais et vereien française «idvteée par l’aufeur'.

Cette réimpression no tore faito qu'sprès le* vacance* de Nquee. 
Mais afin de déterminer le ehiffm du tirage et loa pris do vente, tl étroit 
utile de recevoir dé* maintenant les commandes par quantité*. Ne»* 
pouvons indiquer les pris eolvante, comme MAXIMUM:

L’unité ........................................ 5 cous
La dousalno  ........................ ......... S®
Le cent ............... S4-00

Livraison FRANCO, dans tous la* cm.
Le "Devoir’' fservice de Ithrpirie> recevra foutes loa commande*. 

ACCOMPAGNEES du paiement en plein.
Spécifier si l'en cétire le teste angleit eu la vereien françeise.

7425 88
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M. Lavery a pu parler, jeudi soir, 
à l’école Saint-Ambroise

L* police expulse les turbulents, après une heure 
et demie de chahut - L'intervention des 

lues d’acier - Les discoursCasqi
M. Salluste Lavery, candidat à la 

mairie, a pu parler Jeudi soir. L'as­
semblée tenue à l'école Saint-Am­
broise, rue de Normanville, près 
Beaubien, a commencé, comme cel­
le du marché Saint-Jacques la veil­
le. mais, après une heure à une 
heure et demie de chahut, M. Lave­
ry a pu parler devant un auditoire 
attentif et bienveillant, la police 
avant expulsé ceux qui faisaient du 
tapage. Il n’y aurait rien de sur­
prenant que l'attitude résolue des 
Casques d’acier ait décidé la police 
a intervenir; mais d’autre part il 
est possible aussi que l’existence 
même de cette organisation ait em­
pêché la police de maintenir la 
paix au marché Saint-Jacques. De 
loute façon, la police a droit d’être 
lélicitée de la manière à la fois 
énergique et modérée avec laquel­
le elle a opéré, jeudi soir.

Le tapage commence
Donc, vers huit heures et demie, 

l'assemblée commence devant une 
salle comble. Un orateur remercie 
l’auditoire au nom de M. Lavery 
"pour votre présence immense”, 
mais il a à peine dit deux mots que 
le tapage commence. “Vous de­
vriez me laisser parler, dit l’ora­
teur, car je suis à vous féliciter, à 
vous jeter des fleurs. .

-Des fleurs, mon mine! crie une 
voix’. D’autres cris succèdent. Mais, 
tout à coup. Charles Julien, com­
mandant des Casques d’acier, lance 
un ordre et s'élance vers un inter­
rupteur, suivi de plusieurs de ses 
hommes. Il s'ensuit une mêlée; la 
police a suivi les troupes de choc 
du Parti national social chrétien 
cl qdelques instants plus tard Ju­
lien est ramené a l’estrade par qua­
tre constables entre les mains des­
quels il sc début. Un organisateur 
de M. Lavery intervient; la police 
intime aux Casques d’acier l’ordre 
de se tenir tranquilles, et déclare 
qu’il n’y a rien à faire, que pour 
sortir ceux qui crient il faudrait 
mettre tout le monde dehors.

Les cris continuent
M. Arthur Gauthier, président de 

la filiale Saint-Ambroise de la Fé­
dération des ouvriers du Canada, 
parle. Vous savez, dit-il, que le mo­
ment est venu de changer l’admi­
nistration actuelle, nous en avons 
assez de la clique qui contrôle l'hô- 
tel de ville. Il fait l’éloge de M. La­
very. mais les cris continuent: 
Trois hourraln pour H onde! puis 
le cri cadencé: Houde! Houde! 
H onde!.

l a police sert quelques hommes, 
mais les cris continuent de plus 
belle. Une femme crie à un Casque 
d’acier: Sors-les. Et le comman­
dant des troupes de choc déclare 
péremptoirement à la police qui lui 
barre Je passage: fis vont fermer 
leur ff. . Il y a des communistes 
là-dedans! La police lui dit que 
des “spéciaux” viennent d’arriver 
et que cela va changer: effective­
ment le nombre des constables aug­
mente.

M. Julien monte sur l’estrade et 
• rie: “Hourrah! envoyer, hourrah, 
hourrah. hourrah. criez, envoyez 
donc, bande d’imbéciles’’. Les hou- 
distes, que cette invitation railleu­
se a pris par surprise, cessent de 
crier.

"Lâchex-pas!'
M. Irénée Lagarde, avocat. s a-

“Un point d’interrogation va 
peut-être venir à votre esprit, pour­
suit le candidat. Où prendrez-vous 
l’argent pour faire cela? Ecoutez- 
moi, c’est le cadeau que je vous 
offre. Quand on obtient du crédit 
à lu banque c’est sur votre bon 
nom; on vient de prêter par exem­
ple au Pacifique. On a ruiné le Ca­
nada dans le temps de la guerre 
pour une oeuvre de mort, pour al­
ler tuer des semblables; pourquoi 
ne pas avancer des millions pour 
le peuple quand nous avons cette 
richesse? Vous avez entendu par­
ler de la banque centrale que nous

vance pour parier; il est salué par avons demandée. Comme banque 
les applaudissements de la moitié nationale elle aura des filiales qui 
de la salle; mais aussitôt après, le j seront des banques municipales,
fond de la salle reprend: Houde! j Alors cette banque dira a Mont-
Houde! Houde!. . . Un des organi-! real: Vous avez une dette de $242,- 
sateurs crie aux Casques d’acier: 000,000, n y pensez pas, on va vous
Lâchez pas, enuopez. dans le tas! avancer cela sur votre richesse.

M. Wilfrid Galarneau crie à la!Noi's payons sur cette dette un in­
térêt d’environ 5 pour cent, c'esl 
un vol. ,

SèeUtcAy

JA

crie a
foule: “Le premier que je vais 
prendre à crier je vais le sortir, 
vous allez voir ce que c’est que des 
vétérans. Si vous voulez absolu­
ment que les Canadiens français se 
baltenl entre eux... Notre devise 
est Face aux Juifs, et non pas aux 
chrétiens. Nous sommes des vété­
rans de la grande guerre, nous 
sommes pour les petits, pour ceux 
qui souffrent; nous sommes ici par­
ce que nous n’avons jamais été 
traités avec justice".

Les journalistes montent 
sur une table

Ce discours est un peu mieux 
écouté, mais lorsque M. Lagarde 
veut continuer son discours, les 
cris reprennent. Les journalistes, 
montés sur la table mise à leur dis­
position, observent le fond de la 
salle, et chaque fois que des cris 
s’élèvent ils voient un mouvement

Un carreau brisé

Fendant ce discours, les crisaug 
mentant au dehors, on a fermé les 
fenêtres. Tout à coup un carreau 
vole en éclats; c’est un morceau de 
glace qu'on a jeté dans une fenê­
tre. M. Lavery déclare: Cela va 
coûter mille voix à M. Houde. Sous 
notre régime personne ne sera 
obligé de faire ces actes désagréa­
bles. Ils seront trop riches pour 
faire cela, ils ne se laisseront pas 
soulever par les communiste; et 
les gens qui n’ont pas confiance 
au Canada. Mais vous, vous avez 
confiance, sauvez Montréal, le 9 
avril prochain.

“Depuis la Confédération, avec 
l’arme que nous avons en main, le 
vote, nous avons voté contre nous, 
pour les étrangers, changez votre 
manière de voter le 9 avril. Il faut

Vichy Supreme
‘2/ne Limonade Gazeuse

MufZG/xnr «-v/ê~
Eju de Vichv pure aromamee iu citron! C'en un purgatif effervescent dont le goût 
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vers la porte: c’est la police qui a que 1 enfant soit ô I école et l adu-
encerelé un peloton de manifes­
tants et le conduit au dehors au 
pas de charge. J.e manège se ré­
pète plusieurs fois, et de l’estrade 
on crie: Dehors! dehors! Dans la 
salle, des voix répondent: Chou 
pour la police! d’autres: Non! la 
police est correcte! Les eris re­
prennent: Houde! Houde!

Les Casques d'acier crient : .4
bas les Juifs! M. Adrien Arcand 
veut parler, mais les houdistes 
chantent; Halte-là. Camillien Hou­

le au travail: à Montréal, 30.000 en­
fants travaillent au Heu d’aller à 
l’école. Les mesures que nous pré­
conisons sont pratiques. On pren­
dra l’argent sur les .grosses compa­
gnies qui vivent à nos dépens. Je ne 
veux pas faire de vaine démagogie, 
mais il est indigne que les hommes 
ne travaillent pas. On dira que le* 
éclievins n’ont pas les pouvoirs de 
f^mv cela : si on envoie des éche- 
vins à l'hôtel de ville pour ne rien 
faire, ne les v envoyons pas. Ce

deenantem; tiaiic-ia. wmii ,en non- ,n faut c.est une réduction de 
de est la. en brandissant le deuxie- ^ Pour éviter une tfixei ia M. L

H. vient de promettre une réduc­
tion, mais nous la voulons plus 
grosse.

La bataille commence
“La bataille ne fait que commen-

me numéro du lion Sens.
Deux sonneries de clairon

Un Casque d'acier lance deux 
sonneries de clairon, les houdistes
chantent, et. dans le tumulte M. Ai- „ . .. , .
cand poursuit son discours: “Si on j ceî'‘ elle aurait du commencer he

veut na<i laisser narler M La- solr' ma‘s el,e est ,rt's blen ‘om" «L i e-e«. rr «ne dan« son mencée. Ces pauvres jeunes gens, 
garde c est parce que dans son bonne excuse, ils sont
programme il v a des ^vendica- : pauvres. Pardonnez-leur, les

rendus pauvres 
depuis deux ans; mais bientôt ils
comprendront que nous allons les 
rendre riches.”

Les autres orateurs qui ont parlé 
ensuite furent MM. Joseph Ménard, 
Horace Guay. Alfred Langevin, Ho­
race Lauzon et M. Adrien Arcand.

Un orateur a remercié la police 
du service d'ordre qu'elle avait 

au cours de la s^frée.

de manifestations comme celles-ci 
Elles prouvent notre force, elles 
prouvent que nous faisons peur.
Les puissances ténébreuses sont 
prises de panique devant notre 
mouvement. Il se lève comme une 
vague pour libérer la race; la race 
canadienne-francaise est encore 
trop saine et trop belle, la juiverie 
ne l’écrasera pas. Les deux autres | (jonné 
candidats, pendant la Semaine |
Sainte, anniversaire de la mort de | 
notre Christ, sont allés dans un 
banquet de Juifs”. On entend 
crier : Dehors les pouilleux! Et M- j 
Arcand continue: “Le tapage di-j 
mînifc, comme vous pouvez le yoii 
l’immense majorité des honnêtes 
gens de ce quartier est encore la \ 
majorité sur la petite clique pavée | 
pour venir faire l’oeuvre des Juifs. I
Avec M. Lagarde nous, «vons^n ^ ^ ^ ,rop loniraement retardée

dans notre

Saint Thomas
ipar Hermas 8ASTIENI

Jf. Hermas Rastien. secrétaire de 
la Société de Philosophie, nous 
adressait, a l'occasion de la Saint- 
Thomas, cet article dont l’insertion

Dehors les
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candidat qui s’engage 
pecter le dimanche 
pays chrétien.”

On entend crier: 
poux!”

M. Lavery parle
Vers 9h. 4â. M. Lavery parle. Les 

cris diminuent à mesure que la po­
lice sort les manifestants. .Uainir- 
rais. dit M. Lavery, à donner à tous 
ceux qui sont ici un salaire rai 
sonnable pour leur permettre de 
vivre sans passer un moment di 
plus aux secours directs. C’est pour 
en que je suis ici. Pourquoi des 
hommes avec du sang canadien 
dans les veines veines sont-ils obli­
gés de subir la folie du secours di­
rect? Jamais depuis le commence­
ment de l'histoire du monde nous 
n'avons vu une situation générale 
semblable. Changer cette situation 
ne dépend que de vous tous.

“Vous allez être riches demain 
si vous le voulez, vous avez votre 
richesse nationale, il n'v a pas de 
raison d’avoir île secours directs 
au Canada, malgré ce qui existe 
dans! e reste du monde, car nous 
sommes les gens les plus riches du 
monde. Ce que nous faisons pré­
sentement c’est un sacrifice; i'ai- 
mc mieux prendre mes fins do se­
maines pour aller à la pêche ou à 
l« chasse. Mais on m'a detnandéun 
sacrifice, d’autres en font avec 
moi. Je suis devant vous, je veux 
faire ma part".

Let “houditteff" expulsé*
; La foule acclame M. La vers . on 
n’entend plus les cris des houdis- 

j te? que la police a fini par sortir 
tous; il reste à peu prés les deux 
tiers de l’auditoire du début de la 
soirée. Mais il v a dehors autant 

j de monde que dans la salle, et là 
Iles chahuteurs qui se sont fait sor- 
|tir vocifèrent et hurlent à pleine 
gorge. On les entend de l'intérieur.

de nos jours. L’élargissement tou­
jours plus vaste de notre curiosité 
historique en est, sans doute, l’une 
des principales causes; mais il se 
pourrait aussi que notre époque 
énrouvât le besoin plus ou moins 
confus de se remettre à l’école d’un 
temps qui, sachant certainement 
beaucoup moins de choses que 
nous n'en savons, n’ignorait pas, 
au moins, l'unique nécessaire; la 
supériorité absolue du spirituel sur 
le temporel”. Au renouveau, il faut 
m garder de m’assigner que des cau­
ses extrinsèques. Les élites revien­
nent à la pensée médiévale parce 
qu’elles sont lasses de l’idéalisme 
et dû positivisme modernes. Et la 
raison se tourne d’instinct vers une 
doctrine assez puissante pour évi­
ter les cheminements en lignes bri­
sées et assez universelle pour pou­
voir s'approprier le nouveau sans 
adultérer les vérités acquises. Son 
universalisme, voilà l’immense va­
leur du thomisme. Ce n'est pas la 
doctrine d’un homme mais la syn­
thèse de la pensée humaine. Sa ca­
ractéristique dominante, c’est sa li­
berté à l’égard de tout particularis­
me en matière philosophique. Dire 
thomisme ne veut pas dire la doc­
trine de tel homme qui s’appelait 
I bornas d'Aquin, comme on dit l’in- 
luitionisrne de Bergson, mais la 
doctrine du genre humain élaborée 
par des siècles de réflexion, et ap­
profondie. systématisée, enfin co­
ordonnée avec la pensée et la foi 
par l'intelligence géniale du grand 
philosonhe médiéval.

fl suffit de se mettre à l'étude de 
la ■Minmu «tout existent d'excellen­
tes traductions françaises, (1) pour 
sentir le caractère solidement sys­
tématique de la doctrine. Elle for­
me un Système du monde, une ex­
plication globale de l’univers, au 
point de vue rationnel. Cela tient 
au fait que le thomisme rayonne 
autour d’un petit nombre de prin­
cipes qui se croisent comme la tra­
me d’un tissu soveux et ferme, et. 
peut-être, parce qu’il épouse les 
divers contours d’une même idée,
1 idée d’être. Qu’il s’agisse du mon­
de des corps et de l’efficace des 
causes secondes, des puissances de 
l'ame, intellect et volonté, de l'ac­
te humain et des habitus, toujours 
le thomisme invite la pensée hu- 
mame à dépasser la constatation 
sterile d un donné; au contraire il 
invite à scruter la multiplicité des 
aspects du réel, non pas par une 
connaissance qui se résorbe sur el- 
le-mcmc, mais par une connais-

ô-dire des objets de notre connais­
sance et pour nous faire rçndre 
pleine justice à l’individu... Il ne 
faut pas répéter saint Thomas, il 
faut dire ce qu’il eût dit s’il avait 
eu nos connaissances”.

Disons plus justement qu’il faut 
enseigner le thomisme et l’appro­
fondir. C’est à cette tâche que s’em­
ploient les institutions qui accen­
tuent. de jour en jour, le renou­
veau thomiste dans le monde. Ne fi­
gure-t-il pas, conquêtes significati­
ves, au programme de la Sorbonne 
comme à celui de l’Université Har­
vard? H n’est donc pas étonnant 
que des voix aussi autorisées que 
celle de Son Eminence le Cardinal 
Villeneuve souhaitent voir les uni­
versités catholiques du Canada 
français donner le Ion en matière 
philosophique. N’est-ce pas d’ail­
leurs en développant les discipli­
nes qui nous appartiennent eu 
propre, le droit romain, la sociolo­
gie catholique, la philosophie tho­
rn isle, que nos universités acquer­
ront une véritable originalité au 
milieu des universités anglo-protes­
tantes de l’Amérique? L’impulsion 
semble donnée et nous assistons 
peut-être à une véritable promo­
tion. La vive activité de l’Institut 
d’Etudes médiévales à Ottawa, des 
facultés de philosophie, à Québec 
et à Montréal, de l’Académie cana­
dienne Saint-Thomas d’Aquin, de 
la Société de philosophie, à Mont­
réal, des cercles thomistes qui sur­
gissent, çà et là, indique,un réel 
travail d’approfondissement.

Souhaitons donc qu’en ce jour 
de sa fête saint Thomas nous ap­
paraisse comme le maître de vie 
intellectuelle dont nous avons le 
plus pressant besoin.

Hermas BASTIEN
En la fête de S. Thomas, 
le 7 mars.

Ainsi parle le lecteur...
Suite de la première ü-ae)
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suppliques cl 1rs éloges vers le Doc­
teur Angélique.

En sa vie relativement courte 
mais intense, saint Thomas, enri­
chissant des apports de la foi l'an­
tique trésor de la raison, n élaboré 
la doctrine lheologique et philoso- i 
phique que l’Eglise a faite sienne. 
Déjà Jean XXII disait aux Cardi­
naux : “Thomas a plus éclairé l’E­
glise que tous les autres Docteurs; 
en un an. on apprend davantage 
dans ses livres que dans ceux des 
autres en toute une vie". C'est Léon 
XIH qui a rappelé que “les conci­
les oecuméniques eux-mêmes où 
brille, cueillie de toutes les parties 
de l’univers, la fleur de la sagesse, 
se sont appliqués à honorer d’un 
honneur spécial Thomas d'Aquin’'. 
La certitude de l’Eglise en la va­
leur du thomisme sr manifeste dans 
01 législation canonique. Le canon 
1366 est formel. 11 découle des rii- 
reedives de l'encyclique Aeterni Pa­
in's et du Molli Proprio de Pic X, de 
même que l’encyclique Drus Dorni- 
nus scientiarum ne vient qu’expli­
citer les recommandations anté­
rieures et assigner, en quelque sor­
te, une méthodologie à l’enseigne­
ment philosophique proprement 
dit.

f.’histoire contemporaine a cor­
roboré la clairvoyance de l’Eglise 
sur la modernité de saint Thomas.
Jamais 1 étude des philosophies 

médiévales, a écrit Etionne Gilson, 
ne s>st développée avec une vita­
lité comparable à celle qui l'anime

classes de onzième année, dont 
deux commerciales et deux scien 
tifiques. Pour la bonne discipline, 
pour l’usage commode des locaux 
spéciaux, il n’en faut pas plus.

A consulter les chiffres, au train | 
où ils sont allés se multipliant de­
puis la fondation des classes supéri­
eures. il faut en conclure que les 
trois écoles du Nord seraient au­
jourd'hui pleines à capacité si on 
n'avait imposé le recul regrettable 
que l’on sait maintenant. Je ne sou­
tiendrais pas que l’allure aurait 
suivi la même courbe ni dans le 
Centre, ni dans l’Ouest; mais il est 

(certain que l’Est présentait et pré- 
est, sente un terrain aussi favorable, je 

veux dire surtout l’extrême Est.
Je sais fort bien que l’on pour­

rait me chicaner sur les iernies 
district Nord, district Centre el ; 
district Est. Au diable les mots, 
s'ils ne veulent plus rien dire! Ce | 
sont des idées que j'expose ici. Au 
surplus, les écoles ne sont pas fai­
tes pour les divisions administra­
tives; mais bien les divisions ad­
ministratives pour les écoles. Pour- j 
quoi par exemple une seule école 
supérieure pour le Nord quand on 
sait que sa population scolaire 
double celle de l’ouest; et pour­
quoi une seule pour l’Est quand ! 
elle a deux fois plus d’élèves que 
le Centre? Qu’on le veuille ou non. | 
il n'csl pas moins vrai que l'école i 
Saint-Stanislas ou celle qui lui 
sert de déversoir —est considérée 
comme étant virtuellement située 
dans le Nord. Une étiquette est une 
étiquette, et elle doit sauter quand 
elle ne marque plus rien!

Mais il est un aspect plus grave 
de |a question. L’on veut rempla- i 
cer l’école qui vient d’être men­

tionnée par une construction si- 
| tuée dans Maisonneuve. Le nouvel 
| édifice devra compter une vingtai-1 
' m- de classes. Or il v aura ici en- 
| core un recul et un recul regretta­
ble. Les chiffres actuels de Saint- 
Stanislas donnent, si je suis bien: 
informé, dix-huit classes supérieu- ! 
res. De son côté l'école supérieure 
de Maisonneuve compte à l’heure 
actuelle huit, sinon neuf, classes j 

i supérieures. Et l'an prochain ces 
j deux écoles devraient posséder

La mission de notre personnel est 
d’entourer 1s cérémonie 
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CS
ou l’erreur voisine avec la vérité 
ne sont dans leurs parties friables 
que des deviations de la doctrine 
thomiste e| dans leurs parlies ac­
ceptables que des applications 
heureuses d'un sain principe énon­
cé par saint Thomas. Un exemple.
Au plus fort de son arrogance, le 
scientisme enseignait que l'intelli­
gence ne trouve la certitude que 
dans les faits, La réaction du berg­
sonisme apparaît. Ce système en­
seigne que l’homme connaît mieux 
et davantage, ce qui est conforme 
au thomisme, mais il substitue à 
I’active intellection une vague in- 
luilion, et voilà l'outrance. L’on 
sait 1rs développements ré­
cents (tu droit naturel contempo­
rain, tel qu’il s’élabore aux Semai­
nes catholiques internationales de 
Genève; il suffit d’en lire les inté­
ressants rapports pour y remar­
quer une victoire du thomisme sur 
la conception du droit public mo­
derne, encore imbu d’absolutisme 
el d'hégélianisme. Ce qui frappe, 
c'est la part croissante accordée 
au droit de ta nationalité. Voilà, 
mise en pleine lumière, une idée 
chère à saint Thomas. Le Docteur 
angélique nous a, en cffel. laissé 
de fines analyses de la notion de
pairie, en determinant avec soin | chacune trois ou quatre classes de 
les devoirs envers Dieu, envers les i plus. Ainsi donc, au moment mcine 
parents, envers la patrie. Celle-ci. j ,je l’inauguration des nouvelles 
a-t-i| écrit, est pour nous un prm- constructions, c’est au bas mot dix 
cipc d être, “Les principes dr no-; classes de grands jeunes, gens qui 
tre être et de notre manière d a- j ne pourront trouver place dans la 
gir, dit-il. sont les parents et la Pa- seule école supérieure qu’on leur 
trie desquels et en qui nous soin-: destine. Et l’on appelle cela du 
mes nés et avons été nourris. ' . progrès! Pourquoi répéter les er-

L'on sait l’opinion de maints j reurs manifestes du passé? 
penseurs “de l’extérieur" sur le Arrêtons-nous un instant pour 
thomisme, un Gonzague True, par ( toucher du doigt cette erreur. Si. 
exemple, un Bergson déclarant le j il y 3 six ans. s'était exécuté inté* 
thomisme "la métaphysique natu-j gralement le plan du nouveau Pré- 
relle de l'esprit humain”. John Zy- ; sidenl général, nous aurions, avec 
luira dans un ouvrage révélateur, ; TUNIQUE école supérieure, vingt- 
Prescnt-dap thinkers and the neiv quatre classes primaires supérieu-
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scholasticism a collige des témoi­
gnage'; intéressants. Voici celui de 
A.-E. Taylor, professeur à l’Uni­
versité d'Edimbourg: “La métaphy 
sique scolastique a une valeur spé­
ciale pour nous déprendre du kan­
tisme. qui avait fâcheusement sub 
stitué une théorie de la connais­
sance à une théorie de l'être, c’est-

(1) L’une de ces traductions, en 
petits’volumes d'un format très: 
commode, cartonnés et d’un prix | 
fort accessible: 90 sous, franco, est ; vient de le placer à la tête de no 
en vente nu Service de Librairie tre Université. I] est même prési- j 
du Devoir, 430, nie Notre-Dame tfent général de la Société Saint 
cnI. Montréal. (Vest l’oeuvre de re-! Jean-Baptiste. Autant de titres à 
ligieux dominicains, faire du patriotisme, du. superbe,1

rcs tandis que. grâce à la résistan­
ce des citoyens clairvoyants, nous 
pouvons nous glorifier de quelque 
quatre-vingts classes primaires su­
périeures. El qui done, en face de 
cette splendide réponse de notre 
population, doutera encore des 
possibilités de notre jeune peuple? 
Les problèmes sont sérieux, très sé­
rieux: qu’on ne les traite pas à la 
légère! M. Doré éfmaintenant entre 
les mains toutes les catégories d*é- ! 
tudiants de la métropole, puisqu’on

et du plus vrai! Qu’il ne se laisse 
lias influencer par des coteries qui 
le coTsIui raient à desservir notre 
jeunesse! Que même, si tei était Je 
cas, il ne cède pas à la pression 
qu'exercent des esprits malades 
dans le but d’éloigner des émules 
—voire des rivaux — par trop en­
combrants.

Et puisque j’y suis, je veux ter 
miner par un plan général qui se­
ra réalisé tôt ou tard, sinon dans 
chacune de ses lignes, du moins 
dans son ensemble. II serait crimi­
nel d’en entraver plus longtemps 
le développement. Notre peuple le 
veut, il v aspire: nous le lui de­
vons. Je suis persuadé que si l’on 
veut le favoriser au lieu de l’en­
traver. ce sera à peine l’affaire de 
cinq années.

Pour le district Nord: Que l’on 
maintienne Saint-Louis et Saint- 
Sianislas (je fais volontairement fi 
du fait que cette dernière n’est pas 
actuellement à l’intérieur de la li­
gne dite “Nord’’); que l’on restitue 
Christophe-Colomb et que l’on ou­
vre Saint-Alphonse aux instituteurs 
laïcs. Que l'on croie bien qu’il n'y 
a pas là d’utopie.

Pour le district Centre: Que l'on 
maintienne le Plateau; que l’on fa 
vorise Saint-Pierre entre les mains 
des Frères Maristes.

Poqr !e district Est: (encore une 
fois peu m’importent les cadres' ac­
tuels.) Que l'on transplante dans 
la future construction les classes 
de Chomedv qui n’auront pas 
moins de douze belles unités dès 
septembre; que l’on favorise l’c- 
cole Meilleur aux mains des Frères 
du Sacré-Coeur.

Pour le district Ouest enfin: Que 
Ton maintienne Saint-Henri et 
Ville-Emard (cette dernière aux 
mains des laïcs possédé déjà 9e el 
10e années); i! pourrait être aussi 
question ou de Notre-Dame de Grâ­
ce ou de la Côte-des-Neiges.

A comparer les chiffres de 1928 
avec ceux de 1933 (en y incluant 
les classes qui fonclionnent sans 
caracfère officiel) l’on sera sur­
pris de la progression géomélrf-
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que, d’abord; puis Ton cessera de 
douter des possibilités des • cinq 
années à venir.

Ces notes hâtives peuvent n’ètrc 
pas parfaites quant à la forme; j< 
les .çrois assez justes. Elles partrnf 
d'un esprit qui a confiance en no- 
tr-.‘ avenir. Je me ferais un plaisir 
très grand ou de rectifier les er 
rturs qui auraient pu se glisser 
sous ma plume, ou de compléter 
des renseignements forcément in­
complets.

Et je termine en criant bien sin 
cèrement et bien haut: Par pitié 
pour notre chère jeunesse étudian­
te, Messieurs les Commissaires, pa' 
d’entraves et surtout pas de faux 
pas!

LiN INSTITUTEUR
(19 mars)

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 

EN TROUVE UN AUTRE. ET LI 

BUT SERA DEPASSE.

DANS LA FOURRURE. — Il vient 
d’arriver chez J. F. Reid, manufac­
turier, des filch aussi gros que des 
martres de roche et qui se peuvent 
acheter pour le prix extrêmement 
bas de 825 pour trois. Il y en » 
même sur le lot à $15 pour trois, 
1473 Arabertl*
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— DEMAIN —

PARTIELLEMENT 
NUAGEUX 

ET PLUS DOUX

Accusations de fraude dans la 
distribution des secours 

directs au Canada

Les plaques de la M. Schubeit 
“clinique Seigler”

Le vérificateur général du Canada affirme que 
dans les provinces, on a obtenu de l’Etat 

fédéral plus qu’on ne devait en matière 
d’aide aux sans-travail

Déclarations d’un personnage autorise à Québec 
et du maire de Lachinc

Ottawa. .10 iS.P.r..') Dans une 
série de rapports qu’il a fournis au 
?ouvernement, le vérificateur gene­
ral affirme que dans le Québec, 
l’Ontario, le Manitoba, la Nouvelle- 
Ecosse. le Nouveau-Brunswick et 
l’Alberta, on a obtenu de l’Etat fé­
déral plus qu’on ne devait en ma­
tière d’aide aux sans-travail. Le vé­
rificateur général affirme de plus 
que presque partout les enquêteurs 
ont constaté une comptabilité in­
suffisante. Ces rapports ont été dé­
posés aux Communes à la demande 
du chef de l’opposition libérale, M. 
Mackenzie King. En voici les gran­
des lignes:

Dans le cas du Québec, les en­
quêteurs ont constaté que des auto­
rités municipales se sont entendues 
avec des marchands et des ouvriers 
pour remettre au gouvernement 
provincial des relevés de débour­
sés et des pièces justificatives per­
mettant de réclamer des sommes 
plus considérables que les dépen­
ds réelles.

Québec
Dans le rapport relatif au Qué­

bec, il est question de plusieurs vil­
les, notamment Québec, Verdun, 
Lachine. Montréal-Nord. Au sujet 
de la ville de Québec, le vérifica­
teur général reproche au gouverne­
ment provincial de n’avoir pas 
procédé à la vérification des dé­
penses municipales de manière à 
protéger pleinement les intérêts de 
ï’F.tnt fédéral. Il dit que dans cette 
ville, on n'inscHvait lias toujours 
séparément l'argent reçu pour cer­
tains secours et les autres fonds, 
que la comptabilité était souvent 
défectueuse, quand elle ne faisait 
pas entièrement dciaul. qu’aucune 
mesure n’était prise pour empêcher 
la destruction îles pièces justifica- 
lives. Il dit que les autorités muni­
cipales de Québec n'avaient pas 
indiqué une comptabilité précise 
aux associations à qui elles avaient 

'confié la distribution des secours 
.aux sans-travail. Quant aux travaux 
municipaux, il explique que des 
mesures avaient été prises pour 
l'obtention des pièces justificatives 
nécessaires, mais qu’on c’avait pas 
pris le moyen de déterminer si des 
travaux comptés eomine travaux 
d’aide aux sans-travail en étaient 
M'aiment au point de vue fédéral.

Verdun

il lait ce dernier reproche, et 
dans les mêmes termes, aux auto­
rités de Verdun. Mais il formule 
aussi ce reproche contre Verdun: 
Le rôle de paye remis au gouver­
nement provincial pour la semaine 
du ‘1 au 8 juillet 19,'il n’est pas con­
forme aux écritures municipales. 
D’après res écritures, les ouvriers 
ont travaillé neuf ou dix heures par 
jour. Le total d’heures de travail 
qu’indique le rapport fourni au 
gouvernement provincial est exact, 
mais le total des jours de travail 
ne l’est pas. On a augmenté le nom­
bre de jours de travail pour pou­
voir indiquer des journées do huit 
heures.

Lachine
Quant à Lachine, le vérificateur 

général dit qu’en 1930. en 1931 et 
en 1932, les vérificateurs dont cette 
ville avait retenu les services n'ont 
pas procédé de manière à sauve­
garder les intérêts des gouverne­
ments qui partageaient le fardeau 
de l’aide aux sans-travail. De nom­
breuses inexactitudes ont été dé­
couvertes, continue-t-il. Il a été im­
possible de vérifier d'une manière 
satisfaisante les débourses faits en 
vertu des lois de 1030 et de 1931. 
En 1932, il y a eu une amélioration 
considérable.

A Montréal-Nord, le vérificateur 
général reproche seulement de 
n’avoir pns enregistré toutes le^ 
précisions que les lois de 1930 et 
de 1931 exigeaient cn matière d’en­
registrement et d’enquête pour cha­
que demande de secours direct.

Ailleurs

Le rapporl relatif a l'Ontario ne 
dépasse pa< 1932. Il signale aussi 
des inexactitudes de comptabilité, 
des insuffisances de vérification. 
On ,\ lit que lû municipalités onta­
riennes ont fnit (tes réclamations 
que n"appuie aucune pièce justili 
cativc.

Pour ce qui est de la Nouvelle- 
Ecosse, le vérificateur général af­
firme que cette province devrait 
'•embourser à l'Etat au moins $42,- 
389. qu'elle devrait en outre lui ver­
ser une somme de $12.564 en atten­
dant d’être en mesure de fournir 
des pièces justifiant la réclamation 
de rette somme.

Le Nouveau-Brunswick est aussi 
invité à rembourser une partie de 
l'argenl qu'il a obemi de l'Etat fé­
déral. Le vérificateur général dit 
avoir constaté que cette province 
devrait remettre $8.889 à l'Etat. Il 
ajoute toutefois que les enquêteurs 
*ont convaincus qu'en prolongeant 
l’enquête dans les Provinces Mari­
times, ils découvriraient d’autres 
irrégularité».

Le vérificateur général reproche 
à plusieurs villes du Manitoba une 
comptabilité ne sauvegardant pas 
suffisamment les intérêts de l’Etat 
fédéral. I| signale l'affectation de 
$18,201 à la conxtpurtion d'un im­

meuble universitaire a Winnipeg. 
Il dit avoir constaté que des villes, 
surtout Winnipeg, ont distribué à 
des invalides et à des enfants de 
l’argent destiné aux sans-travail.

Dans le rapport relatif à l'Alber­
ta, le vérificateur général reproche 
à Edmonton et à Calgary de récla­
mer le remboursement de sommes 
affectées à des secours autres que 
ceux auxquels l’Etat fédéral s’est 
engagé à participer. Il dit que ces 
deux villes devraient remettre, plu­
sieurs milliers de dollars a l'Etat.

La cause des irrégularités 
est dans le régime

Québec. 31 (D.N.C.) Le véri­
ficateur général du Canada a rai­
son en partie. La province de 
Québec a pris des procédures, tan! 
au criminel qu’au civil, contre des 
maires et des secrétaires trésoriers 
de municipalités qui se sont rendus 
coupables de malversations et plu­
sieurs inculpés ont été condamnes.

Telle est la réponse que nous 
donnait une personne en autorité 
auprès du gouvernement provin­
cial au,sujet de la sensationnelle 
déclaration de M. Georges Gonthier, 
aux Communes, jeudi.

Et le personnage que nous inter­
rogions ajoutait: “Nous ne savons 
pas ce qui se passe dans les autres 
provinces mais nous sommes à peu 
près certain que les abus sont aus­
si peu rares que chez nous. La 
malhonnêteté de certaines gens est 
évidente, mais la cause des irrégu­
larités est dans le régime même de 
secours aux chômeurs, régime qui 
ne convient pas du tout à notre 
pays’’.

Le rapporl fait aux Communes 
•par le vérificateur général a causé 
toute une sensation et il est bien 
probable que ccs paroles auront plu­
sieurs échos comme celui que nous 
venons de rapporter.
Declaration du maire de Lachine

Interrogé sur les rapports que le 
vérificateur général a remis au gou­
vernement fédéral relativement aux 
“secours directs", le maire de La­
chine, M. Anatole Carignan, a fait 
la déclaration suivante, après avoir 
souligné que les accusations for­
mulées dans ces rapports ne con­
cernent pas le présent conseil mu­
nicipal de Lachine. qui est en 

; fonction seulement depuis décem­
bre dernier:

Nous n’avons nulle précision au­
tre que celles que contiennent les 
journaux. Il est évident que les vé­
rificateurs du roi ont "pris de la 
corde’’. Cette étonnante conclu­
sion qu'il y a eu fraude un peu par­
tout ne fait en définitive pas hon­
neur au gouvernement. Elle re­
vient en effet à ceci: le gouverne­
ment distribue des millions à tra­
vers le pays et ne s’aperçoit des abus 
que deux ou trois ans plus tard. Cela 
permet donc de supposer que sa 
comptabilité est défectueuse, qu il 
surveille piètrement le trésor pu­
blic. Il faudra donc désormais ac­
cueillir avec scepticisme les bilans 
gouvernementaux.

La loi du secours direcl est une 
abomination. L’odieux de son ap­
plication retombe uniquement sur 
les municipalités. Je crois qu'il est 
temps que celles-ci sc dressent con­
tre le désordre social que constitue 
le secours direct. Si les gouverne­
ments n'ont d’autre ressource que 
te "dole", qu'ils aient le courage de 
l'appliquer entièrement à leurs frais. 
Ils pourront ainsi plus facilement 
exercer un contrôle préventif de 
fraudes et de concussions.

M. Seigler a demandé qu'on ne
sévisse pas contre les coupa­
bles — Confession écrite

M. Max Seigler, cchevin sortant 
de charge dans le quartier Laurier, 
a ouvert sa campagne jeudi soir en 
tenant une assemblée dans la salle 
de l’école Bancroft. Dans une salle 
remplie les orateurs se sont succé­
dé pour parler alternativement en 
anglais, en français, en italien et 
en hébreu.

M. Seigler s'est plainl amèrement 
au cours de son discours que son 
adversaire fait tous ses efforts 
pour porter la lutte sur la ques­
tion de race et qu’il délaisse vo­
lontiers les questions d’actualité 
qui touchent à l'administration mu­
nicipale^ Il a demandé aux. élec­
teurs de sc mettre au-dessus de ces 
préjugés de race, de s’intéresser 
aux questions municipales et de lui 
donner crédit pour tout le bien 
qu’il s’est efforcé de faire depuis 
qu’il est échevin.

M. Seigler, parlant des plaques 
portant son nom de chaque côté 
des portes de ta clinique du quar­
tier Laurier, et qui ont été volées, 
a déclaré que parce que les au­
teurs de cet acte de vandalisme ap­
partiennent à de bonnes familles, 
il a fait des démarches auprès du 
directeur de la police municipale 
pour demander de ne pas (junir 
les coupables dont il détient ” une 
confession écrite dans laquelle les 
coupables reconnaissent leur faute.

M. Bonnier dans
Saint • Paul

Une clique dont il veut débarras­
ser le quartier — Le canal- 
tunnel

M. J. Arsène Bonnier, candidat 
à l'échevinage dans Saint-Paul, a 
tenu une assemblée hier soir dans 
la salle de l’école Saint-Jean-Da- 
mascènc, rue .loques. H a dit que 
son rival, M. J. J. A. Pharand, est 
le candidat de M. Angrignon, que 
figurativement ils sont le même 
homme, et qu’il est décidé à débar­
rasser le quartier Saint-Paul de la 
clique qui l'a contrôlé depuis tant 
d’années.

Au sujet du tunnel projeté sous 
le canal Lachine, le candidat a dit 
qu’il faut que ce projet sc réalise. 
Mais il verra à ce que ce tunnel 
soit construit au site où il coûtera 
le moins cher et sera le plus avan­
tageux pour la cité. Quant à lui-mê­
me, M. Bonnier a déclaré: Si je suis 
élu je ne serai d’aucune clique à 
l'iiôtel de ville: je suis un homme 
du peuple, un défenseur du peu­
ple. indépendamment des ques­
tions de races ou de croyances.

M. Bonnier a rappelé les procé­
dures de r/no warranto prises con­
tre M. Angrignon, et qui. rejetées 
d'abord par la Cour suuérieure, flnt 
été maintenues par la Cour d’ap­
pel qui a prononcé la dégualifica- 
tion de M. Angrignon. La cause est 
actuellement devant la Cour suprê­
me où elle sera ptaidée proehai- 
uement.

Le candidat a dit qu’à la derniè­
re élection, M. Pharand était t’hom- 
me de paille de M. Angrignon. Plu­
sieurs autres orateurs ont parlé. 
Sur l’estrade, on remarquait M. Z. 
A. Côté, échevin de Saint-Henri.

»9

Feu Mme O. Desautels
Nous apprenons la niorl de Mme 

Oscar Desautels, femme de M. Os- 
i car Desautels, notaire à Saint-Hi- 
i taire. Mme Desautcls est morte à 

l’hôpital Notre-Dame, à Montréal, 
le 29 mars, après une courte mala- 

J die.
Lui survivent: son mari, et six 

enfants: Bernard, Thérèse, Bruno. 
Pierre-Paul et Suzanne Desautcls.

Les funérailles auront lieu à St- 
Hilairc le lundi, 2 avril, vers 10 

i heures, aussitôt après l'arrivée du 
! Irain de Montréal.

M. Taschereau
et le projet Wcir

Québec. 31 (D.N.C.) Interrogé 
jeudi après-midi relativement au 
projet de loi de M. Weir, M. L.-A. 
Taschereau a répondu: Dés lundi. 
M. B.-B. Bennett m'a avisé qu’il 
m'envoyait une copie de cette loi 
dont l’application exigera la coopé­
ration des provinces; jusqu’ici, je 
n'ai encore (ion reçu. Je ne puis 
donc me prononcer sur celte mesu­
re qui me semble très importante.

Mort du cardinal Ehrle
Borne, 31 (S. P. A.). Le cardi 

nal Franz Ehrle, doyen du Sacré 
Collège, aneien bibliothécaire ot | 
archiviste de la Sainte Eglise, est 
mort à 88 ans.

Les “sucres
Coulée abondante dans les Can­

tons de l'Est et la Beauce, pro­
grès sensible dans l'entaillage, 
dans le bas de Québec
Québec, 31. (D.N.C.) Coulée 

abondante dans les Cantons de 
l’Fist de la Beauce, progrès sensible 
de Fenlaillage dans le bas de Qué­
bec, voilà les caractéristiques de la 
journée d’hier au point de vue in­
dustrie sucrière.

Jusqu'à jeudi soir, nos érables 
s'étaient montrés plutôt parcimo­
nieux de leur sève. Ils n’étaient 
pas encore dégourdis. Hier, il y 
a eu un progrès marqué. Sur le 
coup de midi, le soleil plus tmleht 
a activé l’écoulement de l’eau pour 
faire de la récolte du jour la meil­
leure depuis l'entaillage.

Ce début, nous disait jeudi M. Cy­
rille Vaillancourt. est plutôt lan- 
guissanl. La température se main­
tient froide et ta montée de la sève 
est lente. Par contre, l'eau est de 
bonne qualité.

Dans les Cantons de l'Est, la ré­
colte est commencée depuis une se­
maine et plus mais les érables hé­
sitent encore à pleurer abondam­
ment. Dans la Beauce, l'entaillage 
sc termine et Ton attend la cha­
leur. Dans le bas de Québec, on ne 
fait que commencer.

Ces informations du chef de 
l’industrie sucrière au ministère de 
l'agriculture se sont complétées 
hier. Les nouvelles que nous rece­
vions hier soir accusent un pro­
grès sensible... Pour peu que le 
soleil montre un peu de bonne vo­
lonté, les campagnards pourront se 
“sucrer le bec” demain.

Soirée irlandaise

La colonie irlandaise de Montréal 
commémorera pour la première 
fois Ici l'anniversaire de la décla­
ration de la République irlandaise 
en 1916 par une soirée au collège 
Sainte-Marie, rue Bleury, à 8 h. 15 
demain soir.

Cette soirée commémorative est 
sous les auspices de r’Irish Free­
dom League of Canada”, qui rece­
vra comme hôte d'honneur un pa­
triote irlandais, M. Frank O’Beir* 
ne, de Sligo. *

et M. Lavery
Protestations de l échevin sortant

dans Saint-Louis
M. Joseph Schubert, cchevin sor­

tant du quartier Saint-Louis, et 
candidat, proteste contre les métho­
des et les déclarations de Me Sal- 
lustc Lavery, candidat à la mairie, 
qu’il traite de démagogue, ainsi «pie 
ses lieutenants.

Voici te texte de la déclaration:
“Comme membre du conseil exe­

cutif national de la C. C. F., et vice- 
président dti parti travailliste de la 
province de Québec, je tiens à pro­
tester formellement contre les mé- 
thodes, les tactiques et le langage 
abusif dont s’rst servi l’un des can­
didats à la mairie qui considère son 
dépôl électoral de $500 comme un 
permis pour soulever les haines et 
en appeler aux passions les plus 
basses de ses électeurs.

“Accuser les Juifs ou tout autre 
groupe d’être responsables de la 
misère des chômeurs, c’est de l’hy­
pocrisie la plus odieuse et démon­
tre que ce candidat et ses lieute­
nants sont des démagogues au pre­
mier titre.

"M, Lavery s'étonne que ses as­
semblées aient été troublées. Bien 
que je sois le dernier qu’on puisse 
accuser de supprimer la liberlé de 
parole et te droit de réunion, je 
crois cependant qu’il convient de 
faire une distinction entre la liber­
té et la licence, entre instruire et 
soulever les passions. Personne ne 
m’accusera d'avoir quoi que ce soit 
à faire avec aucun des candidats à 
la mairie, dans le domaine politi­
que. Je les respecte comme indivi­
dus. mais sans plus.

“Je crois que la rupture de l’as­
semblée de M. Lavery a été une ma­
nifestation spontanée du bon juge­
ment de ses auditeurs. Tout hom­
me bien pensant à Montréal, se 
joindra à moi pour protester, par­
ce qu'il convient de détruire ce 
mouvement d’antisémitisme dès le 
début.

"Il faut détruire l'hydre de la hai­
ne et de la terreur avdnt que ses 
morsures venimeuses puissent in- 
feeter notre peuple.

"La population de Montréal lais­
sera-t-elle grandir un tel mouve­
ment basé sur la haine, l'intoléran­
ce et l’antisémitisme? Commet­
trons-nous les mêmes erreurs que 
les Allemands el les Autrichiens? 
Permettrons-nous à certains inté­
rêts financiers, locaux ou étran­
gers, de développer, alimenter et 
financer un mouvement qui tend 
vers la destruction des institutions 
dont nous sommes fiers? Permet­
trons-nous à un groupe de démago­
gues de transformer notre ville en 
un champ de bataille, à l’heure où 
chacun devrait coopérer pour 
améliorer la situation?

"Je proteste de toutes mes for­
ces contre un tel mouvement et je 
suis sûr que tous les hommes bien 
pensants m'approuveront'’.

Mort de M. J.-H, Morin
ANCIEN TRESORIER DE LA

VILLE DE SAINT-HYACINTHE
Saint-Hyacinthe. 31. M. Jo­

seph-Hercule Morin, ancien tréso­
rier de la ville de Saint-Hyacinthe, 
est décédé ce matin à sa residence, 
boulevard Girouard, à l'âge de 71 
ans et 4 mois. Avec sa mort dispa­
raît une des figures les plus en vue 
de notre ville. Le défunt laisse, ou­
tre son épouse, née Chagnon, (Hen­
riette), trois filles, la R. Soeur Ma- 
rie-Sainte-Henriette, des SS. de la 
Présentation de Marie, en mission 
à Granby; Mme Camille Laperle. née 
Fis telle, de Saint-Hyacinthe; Mme 
I.-T. Cadieux, née Diane, de Mont­
réal: deux soeurs, Mme Toussaint 
Stebbens, née Délima, de Saint-Paul 
d’Ahbottsford; Mme Alfred Godin, 
née Délia, du village La Providen­
ce. comté tic Saint-Hyacinthe; une 
belle-soeur, Mme Joseph Morin, de 
Saint-Hyacinthe, ses petites Dites, 
Louise et Madeleine Cadieux. de 
Montréal.

Le défunt était originaire de St- 
Hyacinthe. Né en novembe 1862, il 
fil ses éludes au séminaire de cette 
ville. Comptable de la banque de 
Saint-Hyacinthe, il entra à l'hôtel 
de ville en qualité de secrétaire-tré­
sorier. Il le demeura durant douze 
ans, puis fut secrétaire-trésorier des 
Artisans canadiens-français pen­
dant trente-cinq ans, M. Morin oc­
cupa aussi la charge de président 
général de l'union Saint-Joseph.

Ses funérailles auront lieu à 
l’église de Notre-Dame du Rosaire, 
lundi, 2 avril, a 9 heures 30.

Un traite franco-italien
Paris, 31 (S.P.A.) La France 

désire conclure avec l’Halic un trai­
té qui, mettant fin à leur rivalité na­
vale. permettrait aux deux pays de 
remettre à plus tard ta construction 
de nouveaux navires.

Une ambiguïté résultant d’une 
faute de ponctuation fit échouer en 
1931 un projet d'en lente sur la 
partie navale do deux pays. On dit 
que M. Mussolini serait prêt à ac­
cepter une entente analogue à celle 
de 1931.

Mort d’Otto Kahn
New-York. 31. (S.P.A.) Le 

banquier Otto-H. Kahn, natif d'Al­
lemagne, est décédé subitement, à 
l'âge 'le 67 ;:n- 11 était cons itéré
comme l'un des grands mécènes 
des Etats-Unis. Dans le domaine 
bancaire il ( Lut célèbre notamment 
pour av ir devancé le groupe Mor­
gan et Janics-J. Hill dans une fun - 
tueuse opération au moyen de va­
leurs du Northern-Pacific.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Assemblée en
partie double

La réunion de l’école Saint-Am­
broise vue par un observateur
L'assemblée (te M. I.aveiy, jeudi 

soir, à l’école Saint-Ambroise, a cto 
tenue en partie double. Les adver­
saires s’étaient groupés d'abord 
dans la salle. Jusqu'à 9h. et demie, 
ce fut un véritable pandémonium. 
Leux qui étaient placés à l’arrière 
de la salle ne pouvaient aperce­
voir les orateurs, sauf de temps à 
autre une main imprécatoire qui 
dénonçait les turbulents. Quant aux 
discours, un morceau de phrase ou 
un son étranglés parvenaient par­
fois au fond de la salle.

La foule était joyeuse cl grise de 
vacarme et de bruit. Les turbulents 
avaient une façon curieuse de 
noyer 1rs discours. A un moment 
donne, deux ou trois commen­
çaient a dire rapidement sans in­
terruption : Houd-boud-houd-houd- 
boud-houd! Les autres suivaient et 
cela faisait comme un bombarde­
ment intense de “houd-houd-houd” 
qui noyait toute éloquence possi­
ble.

Les agenls de police, sous la di­
rection du capitaine Trépanier, se­
condé par le sergent Rocheleau, 
ont fait preuve d'unt tact parfait 
dont il convient de les féliciter.

Sans violence inutile, la police a 
organisé les sorties systématiques, 
avec contrôle aux portes pour les 
gens qui voulaient revenir conti­
nuer le vacarme. Elle a d’abord 
sorti tous ceux qui voulaient se 
battre, les Casques d’acier comme 
les autres. En fait, les Casques d'a 
cier. les uns avec leur blanc bras­
sard. les autres avec leurs casques 
reluisants, semblaient exercer une 
étrange fascination sur les houdis- 
tes, car partout où éclatait une 
échauffourèe, on était sûr d’en 
ti orner trois ou quatre.

Mais, bientôt, la police a vidé 
une bonne moitié de la salle, et 
éclusé les arrivants aux portes.

Dans (a rue
Aussi, bientôt, il y eut dans la 

rue une foule considerable, sept à 
huit cents personnes que des ren­
forts de police appelés à la bâte 
vinrent contenir. La besogne leur 
fut facile, car les gens se conten­
taient de répondre à la voix gron­
dante des haut-parleurs.

On lançait des vivats el des 
hourrahs pour “Camillien”, des 
“chou!” pour les autres. Comme 
deux fenêtres étaient ouvertes, un 
groupe se forma et envahit les ap­
proches de la salle, à cet endroit, 
et commença à vociférer dans un 
concert de cris assourdissants. La 
police intervint de nouveau et, dé­
sormais. un cordon de police dé­
fendit les approches des fenêtres.

Etincelant sous les reflets 
de la lune

Les manifestants, les pieds dans 
l'eau el la bouc, ne se dispersèrent 
que vers la fin de rassemblée, à 11 
hiures. Il y eut quelques intermè­
des, Un Gasque d’acier porteur de 
galons rouges r| d’un casque au 
nickel étincelant sous les reflets de 
la lune, traversa la rue. Aussitôt, 
une centaine de jeunes gens le sui­
virent et émirent des réflexions 
appropriées sur le luisant du cas­
que et la profession des Casques 
d’acier en général.

Mais comme le Casque d acier 
passait son chemin, sans forfan­
terie. comme sans montrer de si­
gne d'énervement et tu’au sur­
plus la police veillait, on le laissa 
passer.

Mais une demi-heure plus tard, 
un autre Casque sortit imprudem­
ment de la salle pour regagner sa 
voiture, un groupe considérable le 
suivit et bientôt il fut entouré. Les 
agents de police sc hâtèrent pour 
dégager le porteur du casque qui 
scintillait au-dessus des tètes. On 
dit que des turbulents jugeant son 
attitude trop fière et eontemptueu- 
se. tentèrent de lui asséner quel­
ques coups, mais nous n'avons pu 
vérifier.

Appels éclatants des clairons
Pehdant la première partie de 

l'assemblée, un corps de clairons 
des Casques d’acier lança des ap­
pels éclatants, dans le plus fort du 
tumulte. Aussitôt le bon peuple, 
tasciné par les harmonies, se tut, et 
il se (il un silence relatif pendant 
lequel un des orateurs put placer 
quatre ou cinq mots, avant une re­
prise du bombardement des "houd- 
houd”.

Ce fut AI. Adrien Arcand qui 
réussit le premier à dominer le 
bruit suffisamment pour se faire 
entendre d'une lionne partie de !a 
salle.

Delcourt sorti
.Si 1rs turbulents hmidistes se 

sont fait expulser, ils ont tiré par 
contre une intime satisfaction de 
faire expulser, par une savante 
manoeuvre, M Paul Delcourt, gé­
néralissime des F’asristcs cana­
diens. sous la direction de M. An.i- 
clct Chalifoux.

M. Delcourt venu en curieux 
comme d’ailleurs la majeure partie 
de l’assistance, regardait tout ce 
bruit, avec Pair d'un philosophe

Il se prit de discussion avec on [ 
ne sait trop qui. Comme ta police! 
approchait pour sortir quelques j 
criards, une dizaine de loustics sc I 
mirent à crier: Sortez Delcourt. 
dehors Delcourt... C’est lut qui 
fait le train... Dehors! Dehors!

(je fut bientôt un magnifique! 
roncert de: Dehors! sortez Del-' 
court! Et Delcourt fut sorti, mal-l 
gré ses protestations indignées, sa ! 
luécs d’approbations Ironiques.

Stavisky s’est- suicide
Paris, 31. (S.P.A.) Après une J 

nouvelle autopsie des restes de Sta- ■ 
visgy, des experts sont d’avis quel 
l'escroc s’est suicidé.

M. Houde et les assemblées 
de M. Lavery

”jc n’ai jamais conseillé ou encouragé ces démons» 
(rations — Mieux il sera entendu, plus il sera 

battu” - Conseil à scs amis
M. Camillien Houde, candidal à la mairie de Montréal, fait la dédaratioit 

suivante aux journaux au sujet des assemblées de M. Salluste Lavery au marché 
Saint-Jacques et i l'école Saint-Ambroise:

Certains intérêts, déclare M. Houde, ont calculé qu'il leur serait extréma — 
ment profitable d'utiliser l’instinct naturel des individus dont M. Lavery s» 
recommande c'est-à-dire leur habitude caractéristique de faire de la politique au 
moyen de la calomnie, de l'injure et de l'outrage. Ils escomptaient que la bru­
talité et la vilenie des attaques lancées contre moi dans leurs écrits ne pouvaient 
faire autrement que As provoquer l'indignation de me* partisans, qui sont, je l* 
dis avec fieri*, la grande majorité de ta population: que t'exaipération que teu» 
honnete homme ressent en présence d’une grossièreté vicieuse se manifesterait 
tôt ou tard par des actes militants de la part de mes amis, actes que Ton invo­
querait ensuite contre moi en m'en attribuant la responsabilité. C'est ce oui 
s est produit.

"Je remercie la presse de Montréal de me donner I opportunité de rétablit 
les faits. Ces manifestations ont cte toutes spontanées de la part des citoyen* 
qui ii ont agi que sous le coup de leur ressentiment devant la provocation d’une 
feuille indigne distribuée aux auditeurs par M. Lavery et ses suppôts. Je n'ai 
ïamais conseille ou encouragé ces manifestations, d'abord étant partisan du "fait 
Play même envers ceux qui ne me l'accordent pat. l’ai assax de confiance dans 
a cause que |* defends, celle du peuple, pour ne pas recourir à dos tactique* 

é obstruction envers un adversaire du calibre de celui qui en a été l’objet, i'al 
nomme M. Lavery. Mieux il sera entendu, plus il sera battu. Toutefois, pour 
éviter a I avenir a M. Lavery l'occasion de se faire do la publicité sur mon dos. 
I* prierais fout mes amis, particulièrement ceux à qui les méthodes de mes adver­
saires répugnent de refréner leurs sentiments même s’ils sont provoqués, d* lais­
ser discourir a son saoul le candidat de MM. Arcand et Ménard, et d’attendre pa­
tiemment que le bon sens populaire nous en debarrasse.”

Roosevelt pourra conclure des
traités de commerce

^ASH,NCT0N' 31 lS.P.A.» -— La Chambre des représentants a adopté 
pa Z i voix contre H I un proiet de loi conférant au président Roosevelt te pou- 
vo,r de conclure sans l’approbation du Congrès des traites de commerce pour 
I exportation des excédents de production, et celui de réduire de moitié les droits
.rnrôtiî T ?g0C',r ,e* A»»**tjon. Elle ajoute deux amendement,
au proiet Un de ces amendements bmite a trois ans la durée des pouvoirs quode réduire V“a!::fere P,“iden' LS’annuler^.

de reduire les dettes que les pays etrangers ont contractées envers les Etats-Unis.

Le gouvernement provincial 
paiera sa part des secours 

d’avril à Montréal
Les traitements des fonctionnaires seront payés 

la semaine prochaine* probablement
La situation des finances muni­

cipale,; paraît s'améliorer. Jeudi 
après-mal vers 4 lires. M. L.-F. Phi- 
lie. trésorier de la cité, avertissait 
le comité exécutif qu’à partir d’au­
jourd'hui les banques n'avance­
raient plus un sou à la ville pour 
fins d’assistance, à moins qu’Otta- 
wa et Québec rie remboursent le^ 
montants qu’ils doivent à Montréal 
pour les secours de plusieurs mois, 
ou qu’au moins le gouvernement 
provincial s'engage a rembourser 
sa part des secours que la ville a 
votés pour le mois d’avril.

M. l’cehevin Legault a immédia­
tement communiqué avec M. Tas­
chereau et. hier. M. Honoré Parent 
a reçu un télégramme de M. J.-N. 
Francoeur, qui déclare que b' gou-

| vernement provincial s’engage A 
payer sa part des secours d’avril, 

j que ses vérificateurs vérifieront les 
! Çpmptes au fur et à mesure. M 
: F rancoeur ajoute que cette assuran­
ce avait été donnée aux banque*

; egalement.
Lela parait bien indiquer que la 

question va se régler el que les sa 
mires ries fonctionnaires seront 

I payes [a semaine prochaine. Hic'' 
devait être le jour de paie à l’hôtel 
de ville, mais comme c’était le Ven 

! dredi-Saint. ces employés devaient 
être payés jeudi: or environ quinze 

‘ccn|s d’entre eux ne l’ont pas été. 
a cause de la situation; devant l'al­
titude des banques, le trésorier gar­
dait l'argent disponible pour pou­
voir payer les secours.

M. Biggar
L’ELHKVIN SORTAN T DE NOTRE- 

DAME DE GRACE OUVRE S\ 
CAMPAGNE ELECTORALE
M. W.-H. Biggar, échevin sortant 

de charge et qui se représente dans 
Notre-Dame de Grâce, a déclaré, en 
ouvrant sa campagne, que l’heure 
est grave et que tous les contribua­
bles doivent se faire un devoir de 
donner à Montréal une administra­
tion qui se souciera de sauvegarder 
les intérêts de la métropole du Ca­
nada.

Il a expliqué Tattitudc d'indépen­
dance qui l'a caractérisé a l'hôtel 
de ville en disant qu’il ne peut se 
faire le complice d’une administra­
tion dont les membres se sont mon­
trés de pauvres financiers. En ef­
fet. dit-il. nous avons a enregistrer 
pour les derniers douze mois, un 
déficit de $7.000,000 et nous ne 
nous sommes pas occupés des sans- 
travail. La dette de Montréal, à 
part $15.0110,000 pour secours aux 
chômeurs, est de $20,000,OOO, Tan­
dis que la ville dépense 1.800,000 
par mois pour venir en aide aux 
chômeurs, plus de 45,000 hommes 
sont sans travail et c'est contre une 
telle situation qu’il proteste et pour 
cette raison il demande aux élec­
teurs de son quartier de protester 
avec lui el de voter nombreux dans 
ce sens le 9 avril prochain.

Un censeur
POER LES DISCOURS ELECTO­

RAUX \ LA RADIO 
On apprend, de source autorisée, 

que la Commission canadienne de 
la radio a décidé de mettre un frein 
aux excès de langage que les ora­
teurs peuvent se permettre à la 
radio.

A la suite de nombreuses plain­
tes faites par de* Canadiens fran­
çais contre des attaques contre les 
Juifs et autres, la Commission au­
rait envoyé un censeur pour los 
stations émettrices privées. Ce cen­
seur revisera les allocutions qui 
doivertt y être prononcées.

Déclaration
de Hitler

Son entourage 
l’Allemagne

La politique de

NOUVEAUTE

La douloureuse 
victoire

roman par DELLY
in vunte au Service de
Librairie du "Devoir”, 

Montréal.
Au prix de $1.00 franco.

Berlin, 31. (S.P.A.) Hitler re 
fuse de s'entourer de nullités mê 
me au risque d’avoir occasionnelle­
ment à apaiser des querelles dans 
sa famille politique. C’est cç que le 
Fuehrer a déclaré hier dans une 
entrevue à la presse qui a duré 
cinquante minutes. Il a ajouté que 
ses collègues lui sont d’une fidéli­
té a toute épreuve et qu'il est abso­
lument faux qu’aucun d’eux cher 
ehc à Je supplanter.

Sur la question du désarme­
ment, Hitler a déclaré que person­
ne plus que lui n'aurait désiré voir 
le monde abandonner toutes len- 
latives d'armements, mais, a-t-il dit 
"Je ne veux pas que l’Allemagne 
soit laissée ouverte et sans défen­
se devant la possibilité d’invasion 
de la part de nos voisins.

Au sujet des relations diplomati­
ques, le Fubrer a déclaré: "La vieil­
le méthode d'échanger des ~otes 
trouve sa condamnation d )s b- 
fait qu’en 1914 les nations glissè­
rent comme sans s'en apercevoir 
vers la plus grande conflagration 
de l'histoire. Personne ne fut pim 
surpris que les diplomates de la 
déclaration de la guerre”.

‘M ai beaucoup plus confiance 
dans les discussions d'homme I 
a homme ou je me fais toujours ur 
devoir de parler franchement e 
sans jamais demander plus poui 
avoir moins. Quand j’ai déclar. 
que i Allemagne a besoin d’une nr 
mec de 300,000 hommes je n’ai pa 
voulu dire 250.000 hommes. Je veu: 

! Ia signature de l’Allemagn 
vante de nouveau quelque chose 
u autre part, en aucune cireonstan 

i < es je ne suis prêt à accepter de 
ordres .

Ce que je ferai, je le veux faire 
ouvertement. Je veux que les res 
sources naturelles de l’Allemagne 

; soient appliquées à des opération’1 

productives. Je veux que les chô­
meurs retrouvent du travail. Je 
veux que le niveau de la vie de­
vienne le plus élevé possible. Nou.*

1 irriguerons nos marais, et nous rr 
conquerrons nos terrains irnpro 

. ductifs; nrmx tenterons de rendre 
! l'Allemagne éeonoiniquement indé- 
: jiendante et nous ferons notre pos- 
! sible pour que notre industrie pro 
I tiuise à son maximum dans 1er 
! meilleures conditions possibles 
Nous voulons enfin que tout 1»

‘ monde ait un revenu convenable 
et que personne ne touche de t^é> 

f gros revenus".
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Gazette artistique
Derrière le rideau

Les ballets de
Monte Carlo

Est-il bien besoin d’insister sur 
l’importance artistique du brillant

Une question du directeur de la Manécanterie 
des Petits Chanteurs à la Croix de Bois - 
Incuriosité - Sur une émission de I Heure 
provinciale — Littérature - La demande d un 
gradué d’Oka — La chorale Déziel, de Lévis

2 avril: HIT2-CARLTON: — Al- 
j bert Spalding, violoniste améri- 
j cain.

i 2 avril: IMPERIAL: .S'o/nso/n M,e<lt,acle ‘I11.6 donncra. le 24 avril,
\el Dalila, opéra de Saint-Saëns, par ‘.'j1 1or|l.m'l ,e ^?rPs tJe j8 ‘J . 
i la Canado-American Opera Compa- i ' ,Jnlf ,/"ar,0- ‘’},rPs !*c
ny, avec Miss Harriet Maconel et I‘’n e^!e*’es.* connu, du moins de ie- 

! .\i. Arthur 
(iauvin.

Anderson. Impresario

M. l’abbé Fernand Maillet, le di­
recteur de la Manécanterie des Pe­
tits Chanteurs à la Cpoix de Bois, 
m’écrit:

Si, à propos du te centenaire de 
l'arrivée de Jacques Curlier (au Ca­
nada), la Manécanterie venait celte 
année à fin septembe quinze jours 
(pas plus) au Canada rt quinze 
jours chez les Franco-Américains 
et à New-York, arec un répertoire 
en grande partie nouveau et de 
réels progrès vocaux, aurions-nous 
des chances de succès, avec ou non 
la venue préalable de M. René 
Louis? Votre réponse et celle de 
nos amis montréalais pèseraient 
d’un poids important dans notre dé­
rision. Nous sommes demandés à 
la même époque par le congrès 
(eucharistique) de Buenos-Ayres, 
mais revoir le Canada où nous 
avons laissé une bonne part de no­
tre coeur me tenterait singulière­
ment plus.

A mon tour je pose la question.
Y a-t-il une organisation centra­

lisée des fêtes de Gaspé et îles 
Trois-Rivières, où se célèbre aussi 
un centenaire?

C’est à la fin d août qu’auront 
lieu ces manifestations: cinq mois 
encore; il doit bien y avoir un 
groupe, une association quelconque 
qui s’en occupe, car on n’oserait 
croire qu’on a passé son temps en 
palabres sans faire un pouce d'ac­
tes.

C’est au comité des fêtes de Gas­
pé, à celui des fêtes des Trois-Ri­
vières que j’adresse ma question. Si 
l’ont croit qu’il serait intéressant 
de faire venir la Manécanterie et si 
l’on se rappelle le succès qu’obtint 
en 1931 le travail préparatoire de 
M. René Louis, on n’hésitera pas 
un instant à faire savoir à M. i’ab- 
bé Maillet et à ses petits chanteurs 
qu’ils seront les bienvenus comme 
ils le furent il y a trois ans.

Je me mets a la disposition des 
comités ou des organisateurs béné­
voles qui s’occupent de nos fêtes 
pour toutes les communications 
qu'ils voudront bien me faire. Et 
ceci s’adresse en même temps aux 
centres franco-américains qui firent 
un si bel accueil à la Mané. Non 
seulement je citerai dans la Vie 
musicale les adhésions à un pro­
jet d'inviter la Mané pour la fin 
de septembre, c’est-à-dire au temps 
qu’elle fixe elle-même, mais je don­
nerai connaissance immédiatement 
de toutes les communications qui 
parviendront.

La France enverra, dit-on, une 
mission artistique aux fêles. Elle 
ne saurait mieux choisir, en rap­
port avec le caractère que celles-ci 
doivent revêtir, que la Manécante­
rie des Petits Chanteurs à la Croix 
de Bois. Mais pour cela, il faut 
qu’on déserte le champ de la paro­
le pour entrer tout de suite dans le 
domaine de l'action.

Je sollicite des réponses à la! 
question de M. l'abbé Maillet el aux 
miennes, mais qu’on les fasse 
promptement.

* * *
L’incurioSité de nos gens pour 

les choses d’art et en particulier 
pour la musique, est formidable. 
Mais nous en avons tellement l’ha­
bitude que nous la remarquons à 
peine et que quiconque s’en élon- 
ne passe pour un empêcheur de 
danser en rond. Cela nous a menés 
tout droit à l’amateurisme le plus 
abject: on n'a rien ou presque rien, 
on s’en passe, on nous convie à 
des exécutions mal digérées, infor­
mes. Ce n'est pas si mal... pour 
ties Canadiens; des sempiternelles 
redites de choses usées, rebattues, 
fossilisées; il y a tant tic gens à qui 
t,a fait plaisir; nos artistes coûtent 
trop cher; on paie tout autant à de 
minces amateurs; quelqu’un écrit 
ou dit en public des opinions qui 
ne sont pas du goût de l’homme- 
de-la-rue? On grogne dans un coin 
et malheur à celui qui ose penser 
par lui-même si on le rencontre. . 
mais on s’arrange pour ne jamais le 
rencontrer.

Mais que. dans un journal anglais 
ici ou aux Etats-Unis, un critique 
ou un musicien soulève une ques­
tion. et les lettres pleuvent par cen­
taines, que le journal s’empresse de 
publier et de commenter, pour ou 
contre.

Voyez l'inléressanlc page que pu­
blie tous les samedis, dans le Star,' 
M. Morgan Powell; railleur, qui n'a 
jamais peur de dire ce qu'il pense 
et ne s’entête jamais dans son er­
reur, si on lui prouve qu'il a tort, 
publie toujours les lettres qu’il re­
çoit, et il ne se passe guère de sa­
medi qu’il n’y en ail au moins une. 
A moins qu’elle n'exigeât une ré­
ponse personnelle, ou que ma ré­
ponse, rendue publique, ne fit a 
mon correspondant une peine dans 
laquelle le public n’a rien à voir.
I ai toujours fidèlement reproduit, 
dans la Vi> musicale toutes les let­
tres que j'ai reçues, et je n’en ai 
peut-être pas reçu cent depuis vingt 
ans que j ai l'honneur d’être le cri­
tiqué musical du Devoir.

J’ai résumé, il y a une couple de 
semaines, quelques réponses reçues 
par M. Lawrence Gilman, le criti­
que musical du Herald-Tribune, de 
New-York, au projrt du ténor Lau- 
ritz Melchior, du Metropolitan, de 
couper, dans les oeuvres de Wag­
ner, tout ce qui est récitatif inutile, 
conversations trop longues, etc. Et 
il y,avait de ces lettres, provenant 
de toutes sources, depuis deux ou 
trois semaines consécutives.

On devrait ici compter sur une 
demi-douzaine de lettres par se­
maine. Qu’on n'allégue pas que la 
population de New-York est sept 
fols plus grande que 1* nôtre. Si, là- 
bas, dix personnes s’intéressent à 
la musique au point d’écrire ce 
qu’elles pensent, pourquoi u’en 
trouverait-on pas la moitié ici?

* * *
|,’Heure provinciale ne s’encom­

bre d’aucune annonce, .quand cela 
lui serait si facile avec toutes les

chances que lui en donnent les 
fonctions du ministère des Terres 
et Forêts, dans un poste dont la re­
clame est la raison d’être. Qu’elle 
en soit félicitée!

Le vendredi de la semaine der­
nière, M. Henri Letondal a présenté 
le bon ténor Georges Dufresne et 
l’Orchestre philharmonique qui n’a 
jamais si bien joué; l'exécution 
qu'elle a donnée d’une ouverture 
d’Henry Hadley, l’habile manieur 
de timbres, a été plus que remar­
quable.

Ou dit que l’Orchestre de Morrl- 
réal est mort. Quelles en sont les 
causes? Jè ne me donnerai pas la 
douteuse satisfaction de dire que 
j’en avais prévu quelques-unes, car 
ce serait manquer d’élégance. Mais 
il nous reste toujours l’Orchestre 
philharmonique. Cet orchestre, est- 
il besoin de le rappeler? est com­
posé d’amateurs et ne recherche 
des professionnels que dans les cas 
inévitables où il ne peut confier 
certains emplois ailleurs. Or s’il est 
difficile de mettre à point un or­
chestre de métier, quels ne sont 
pas les obstacles à le faire avec des 
amateurs! C’est presque un miracle, 
même avec le long travail de plu­
sieurs années, que M. Eugène Char­
tier ait pu mener sa troupe au de­
gré la valeur qu’elle manifeste au­
jourd'hui.

L'Orchestre Philharmonique se­
rait maintenant prêt à prendre des 
engagements comme orchestre 
d'accompagnement, si on mettait 
les oeuvres à l’étude assez à l’avan­
ce. Que ne l’essaie-t-on?

* * ¥
Entendu au cours d'une émis­

sion radiophonique, sur la Sym­
phonie Pastorale de Beethoven : 
Berlioz dans ses symphonies a dé­
crit les coins de son Dauphiné, 
mais il ne l’a pas fait avec un sen­
timent de la nature semblable à ce­
lui de Beethoven. — si ce n’est pas 
le mot à mot, c’est du moins et 
d’une façon absolue le sens de l’ef­
fusion littéraire de l’auteur.

Et l’on se demande dans laquelle 
de scs Symphonies Berlioz a 
tenté d’exprimer la vision des 
paysages du Dauphiné. On se de­
mande même si Berlioz a écrit des 
symphonies. Quatre oeuvres de lui 
portent cette désignation: la Fan­
tastique, Harold en Italie, Roméo 
el Juliette, la Symphonie funèbre 
et triomphale. Mais l’habit ne fai­
sant pas 10 moine, ces symphonies 
ne sont pas des symphonies. Et le 
fussent-elles, qu’elles ne peignent 
ni le Dauphiné, ni aucune autre 
nature du monde.

Une figure de rhétorique peut 
avoir sa valeur, à la condition de 
ne pas prendre lP Pirée pour un 
homme.

¥ * *
Un gradué de l'Institut agricole 

d'Oka. bon musicien, qui désire se 
fixer dans une paroisse pour s'y li­
vrer à la culture, aimerait à y trou­
ver en même temps une position 
d’organiste et de directeur du 
choeur, qui l’aiderait à pourvoir à 
ses frais d’installation et par la sui­
te à ajouter un supplément à son 
gagne-pain. Ancien élève du Sé­
minaire de Québec rt B.A., ayant 
fait des études de chant grégorien, 
il tient l’orgue de la chapelle «le 
l'Institut.

On est prié de s'adresser pour 
tout renseignement à cet agronome 
lui-même, avant le milieu de mai, à 
M. Evariste Breton, Institut agrico­
le d’Oka, bureau de poste, La 
Trappe.

-f- -V

Les Sept Paroles du Christ de 
Théodore Dubois sont partout re­
venues à flot cette semaine. Mais 
il j a eu une notable exception. Di­
manche dernier, la chorale Déziel, 
de Levis, que dirige M. l'abbé Achil­
le Demers, a chanté les Sept Paro­
les du Christ de Gounod, au poste 
CHUM, de à à d heures. Celte oeu­
vre vaut l’autre et après que celle- 
ci a servi constamment et partout 
depuis quarante ans, on gagnerait 
à renouveler le programme des 
concerts spirituels de la Semaine 
Sainte en lui substituant l’oeuvre de 
Gounod. On dit pour s’excuser de 
toujours servir le même plat: “Le 
peuple le demande”. A-t-on jamais 
donné aux auditeurs les moyens de 
faire une comparaison? Seule, l’Heu­
re Provinciale l'a fail avec une cou­
ple d'oeuvres qui, n’étant pas édi­
tées, ne peuvent être répandues.

Il faut louer la chorale Déziel 
d’avoir rompu avec une tradition 
devenue ennuyeuse par sa sempi­
ternelle répétition.

Frédéric PELLETIER

Les anciens du collège 
de Montréal

Cette troupe interprétera, lundi 
le 1C avril prochain, trois comé­
dies du répertoire moderne: La 
rente viagère et Argent de suite, de 
d'Hervilliez et Lr.s grands garçons. 
de Paul Géraldy. C’est cette derniè­
re que les Anciens du Collège de 
Montréal ont récemment présentée 
au festival des troupes d’amateurs.

Créées à Paris, eu 1932-33, les 
deux comédies de d’Hervilliez se­
ront des primeurs à Montréal: ces 
deux pièces modernes dont l'intri­
gue est d'un comique irrésistible 
feront pendant à la charmante étu­
de psychologique que sont T.es 
grands garçons.

La distribution comprend MM. 
Gratien Gélinas, André Montpctit, 
Hoger Guertin, Yves Bourassa,
ll'iin-I f*nn f’ll •» Vvce » -
mieux, .Iran-René Desmarais, Mau­
rice Valiquette. Les billets sont 
maintenant en vente au Collège de 
Montréal. 1931 rue Sherbrooke 
ouest. Fi. I3f>fi, chez Edmond Ar- 
(4i mabanlt. 500 est, Ste-Catherine, 
Ma. 0201. ou à l'Imprimerie Varin, 
4173-75 St-Denis, Ha. 3876,

îfe * *
2 avril: («ESC. Conférence

d’adieu du R. P. Uoneoeur, S.J.. 
“La jeunesse el les moeurs”.

*£*¥•*£
2 el 3 avril: MONUMENT NATIO­

NAL. —L’“ Au berge de la Forêt-Noi­
re". de M. Alfred Rousseau. Trou­
pe Conrad Gauthier.

jp •£
3 avril: RITZ-CARLTON: Ré­

cital de Mme Hortense Lord, pia­
niste.

3 avril: WINDSOR: — L'Allian

putation, dans le monde entier. Il 
est surtout remarquable par la jeu­
nesse de ses danseurs et de ses bal­
lerines. Le répertoire des ballets 
russes de Monte Carlo comprend 
vingt-deux ballets différents dont 
les plus célèbres: Le beau Danube, 
(musique de Strauss). les Jeux d’en­
fants, musique de Bizet; Carnaval, 
musique de Schumann, ie Lac des 
cygnes, musique de Tschaikowsky, 
el Les sylphides, musique de Cho­
pin, sont, au dire des critiques, les 
plus réputés, de véritables merveil­
les.

Le corps de ballet est dirigé par

Prochain concert
LA CHORALE MIXTE DE LiMMA- 

CULEE-CONCKPTION

_ , *c jcune maître Léonide Massine,
ce Arts et Lettres. Causerie par M. t1,11**,'6! jjmtistique du fameux Serge 

i Frnest Srhenrk Diagbdeff; il comprend soixanfe-
'quatre danseurs et un orchestre 
symphonique complet. Léonide 
Messine apportera avec lui ses dé­
cors. C’est dire que la mise-en-scè­
ne que l’on fera au Forum, en cel­
le occasiori, sera fastueuse, et le 
spectacle lui-même féerique. Evé­
nement unique dans les annales ar­
tistiques de Montréal et qu'il ne 
faudra pas manquer.

Mme Hortense Lord
Notre concitoyenne, Mme Horten­

se Lord donnera, mardi prochain, 
au Ritz-Carlton, son concert annuel. 
Elle est l’une de nos meilleures pia­
nistes et aussi l’une de celles qui 
travaillent le plus. Son concert de­
vrait attirer une foule. Le program­
me qu’a préparé Mme Lord est d’ail­
leurs bien alléchant pour les mélo­
manes. Elle exécutera, entre autres, 
au complet, les célèbres Feuillets 
d’album, opus 124, de Schumann, 
pièces aussi délicates que difficiles 
d’exécution.

Les artistes étrangers qui nous 
ont visités l’hiver dernier ont fait 
de belles salles. Nos propres artis­
tes méritent encore plus d’encoura­
gement. Soyons généreux et permet- 
tons-leur de se produire plus sou­
vent.

Lucien DESBIENS

Cala artistique
("est le lundi, 10 avril prochain, 

à 8 h. 15, qu’aura lieu le gala artis­
tique organisé par la Société Saint- 
Jean-Baptiste (section laurentien- 
ne), au bénéfice de l’Hôpital des 
Soeurs de l’Espérance, à Saint-Lau­
rent. Cette soirée sera donnée dans 
le grand auditorium du Collège 
Saint-Laurent et le public aura le 
plaisir d’y entendre des artistes de 
denom tels que M. Emile (jour, té­
nor; M. le Dr Louis Verschelden, 
président de l’Orphéon de Mont­
real; Mlle Gilberte Martin, notre 
jeune pianiste de talent revenue

Sf,
4 avril: RITZ-CARLTON: Bé

citai de Gordon Tenny Brand, ba­
ryton.

5 avril: MONT-ROYAL: - - 
Grand gala de l’Opéra, en costumes 
historiques. Ballets. Rolero, de 
Ravel. Direction Victor Brault.

*¥**¥**¥«
5 avril: MONUMENT NATIO­

NAL: — Reprise de L’“Auberge de 
la Forêt-Noire”.

^
6 avril: PALESTRE NATIONALE.

- Soirée des prix d’Action intel­
lectuelle. Présidence du R. P. Adé­
lard Dugré, SJ,, conférence de M. 
Edouard Montpctit: “Climat de cul­
ture”. Proclamation des lauréats.

8 avril: RITZ CARLTON. — Ins­
titut canadien de musique. M. Hen­
ri Goyer. chanteur. Discussion en­
tre MM. Jean Bruchési et Alfred Des­
rochers.

•£ 3P
9 avril: HIS MAJESTY’S. La 

Société canadienne d’opérette dans 
The Vagabond King, (version fran­
çaise), avec Lionel Daunais.

10 avril: AUDITORIUM DE ST- 
LÂURENT. ~ Soirée artistique au 
profit de l’hôpital des SS. de l’Es­
pérance, Saint-Laurent. Emile 
Gour, Dr Louis Verschelden, Gil­
berte Martin, Leonide Létourneux, 
Thérèse Groulx.

* * *
11 avril: STELLA: Causerie

de M. Jean Nolin.

12 avril. — MONUMENT NATIO­
NAL. — Grand concert au bénéfice 
des Syndicats nationaux catholi­
ques. Au programme: L'Orphéon 
de Montréal. Y y. y

16 avril: SALLE ST-SULPICE: — 
Quatuor à ccrde Dubois. Dernier 
concert.

* * *
19 avril; Salle paroissiale de St-

I.a chorale mixte (100 vôix) de 
ITmmaculée-Conception donnera 
sous la direction du P. E. Fontaine, 
SJ., son concert annuel les mardi 
et jeudi, 24 et 20 avril prochain, à 
la salle paroissiale,- angle des rues 
Rachel et de Bordeaux.

•Le programme comprendra, ou­
tre quelques pièces religieuses de 
Yittoria, Refice, Ni belle, un bon 
nombre de chansons populaires ar­
rangées par des maîtres français 
modernes: Vincent d’Indy, Paul 
Berthier, Georges Loth, A. Ravizé, 

Boiler, et deux choeurs nou­
veaux de Georges RenaYd. Made­
moiselle Jeanne Servêtre, pianiste, 
sera ajissi au programme.

Causerie de
M. Jean Nolin

La série des Conférences-audi- 
tions du Stella se terminera, le 11 
avril, par une matinée littéraire. M. 
Jean Nolin parlera de “Jules Re­
nard... ou VHumoriste aux champs”, 
ci sa causerie sera illustrée par l’au­
dition intégrale de “Poil de Carot­
te", avec Mlle Germaine Géranne 
dans le rôle-titre.

Tl sera intéressant d’entendre la 
pièce dans son texte intégral et sur­
tout d’y voir Mile Géranne dans un 
rôle qui est joué à la Comédie-Fran­
çaise par Mlle Berthe Rovy. La 
mise-en-scène sera réglée par M. 
Henri Letondal, qui a dirigé la piè­
ce à la radio.

B O L E X
— LA PERFECTION DU JOUR —

L’unique et incomparable projecteur combiné projetant indiffé­
remment les films 9.5 et 16/mm.

Achetez un BOLEX et vous serez assurés d'un choix considé­
rable de films; vous éviterez ainsi le désappointement de manquer de 
films comme il arrive à ceux ne possédant qu’un projecteur ordinaire 
à un seul film.

Achetez un BOLEX combiné et vous éviterez l'encombrement et 
l'entretien de deux projecteurs de marques différentes. Le BOLEX ne 
pèse que 16 livres.

Nous sommes heureux de déclarer que les nombreux témoignages 
de maisons d éducation, de professeurs et de particuliers, corroborent 
absolument^nos prétentions que le BOLEX est le projecteur par excel­
lence.

N écoutez les conseils de personne, mais convainquez-vous de 
la supériorité de notre projecteur en le comparant avec toutes les 
autres marques sur le marché.

TRANS-CANADA FILM
Sous la gérance de M. V.-W. OUIMET.

Fournisseur des principales maisons d’éducation
509 BOULEVARD ST-LAURENT. HA. 6915
DISTRIBUTEUR EXCLUSIF DES APPAREILS BOLEX AU CANADA.

Vient de paraître

i dernièrement d’Europe; Mlle Thé 
Germain d’Outremont. Concert par; l'èse Groulx, soprano, et Mlle Léo
la chorale St-Gcrmain.

$**¥*"¥*
22 avril: HIS MAJESTY’S. Ni­

no Martini, ténor, du, Metropolitan 
Opéra, (impresarii Goulet & Pager).

"¥**¥* ^*
24 avril: FORUM.. — Célèbres 

ballets russes de Monte-Carlo, avec 
Léonide Massine. (Impresario Rosa­
rio Bourdon).

* * *
Prochainement: IMPERIAL. 

Tournée Servatius. Opérettes classi­
ques et modernes.

"it •k "k
Prochainement: AUDITORIUM

St-Laurent. Polyencle, tragédie 
de Racine, avec choeurs, par les 
élèves du collège Saint-Laurent,

* Ÿ *
Prochainement: Concert annuel

nide Létourneux, et cinq de scs 
élèves de chant, il est plus prudent 
de réserver les billets, en télépho­
nant à By water 0168.

Partie de cartes
l.a partie de cartes organisée annuelle­

ment. en faveur de l'Oeuvre des Sourdes- 
tltutlon, le mercredi, quatre avril. & trois 
Muettes aura lieu dans les salons de 1 Ins- 
heures et sera présidée par Madame Atha- 
nase David.

Ont assuré leur bienveillant concours eu 
succès de cette fête Mesdames Charles-A. 
Wilson. C B. Lanctôt, Alphonse Raymond, 
Raoul Grothé. L. Goulet. Armand Grothé. 
Eug. Desmarais, Pierre Leduc. Mlles F. 
Prud'homme, L. Champoux. Mmes Geor­
ges Leroux. René Jeannette, A. Boulet. C.- 
E Le page, Emile I.efort. Théophile Du- 
buc, Joseph Lachapelle. Armand Gagnon, 
Donat Mercure. Joseph Groulx, Albert Ga­
gné. Mlles Berthe Msysenholder, Juliette 
Mayaenholder, Berthe O’Leary, Mmes Yvan 
Dorvai, * r__ _________ J.-A Paulhus, R. Gratton, Jean

de VOrvhéon de Monlrènl «mis la Parent, Alex. Dionne, Fred Fraser, L.-H. ,l,re,Vim,;^M A . ! I'1 Lespérance. Justinien Pelletier, Raoul
mrc< lion de M. Arthur Laurendeau, vennat, t. Lemay, omer Barrière, j.-e

Perras, R Goyer, J.-A. Vallée. Oscar Des- 
Cinéma franeaia I champs, David Deachamps, Léo Patenau-

’ de, C. Scott. M. Vêzlna, Henri Sénécal,
i \ ct.M t t\-tt noi-vc-m Tvn- m11b Ann» Masson. Mmes J.-O. Lafortune.LA M-MAIN h PROCHAINE Rodolphe Lefebvre. Emile Labbé, Dellgny

„ , ...... _____ Labbé, Wilfrid David, Joseph Elle. EmileSAINT-DENTS: “Il était une ■ E"e. U'rlc Rnbeau. Henri Charbonneau,
fois" nvei- Gnhv- Mni-lnv "I-, * F'rnRncl Chaussé. N. Charbonneau. J.-AMorlay. La Robe Trudeau. R Prieur. C.-A Geoffrlon. Os- 
touge , avec Suzanne Ressler, wald Mayrand, J.-Lucien Gutlbert, Hector 

* * *
CINEMA DE PARIS: — "Les Mi- 

j sérables”, de Victor Hugo, Le pre- 
î micr épisode sera montré la semai­
ne prochain, à partir de 11 heures,

Ile matin. Artistes: Harry Baur,
I Jooselyne Gael, Charles Yanel, Mar- 
i guerite Moreno.

"The Vagabond 
King"

La nouvelle que la Société Cana­
dienne d’Opérette donnera comme 
prochain spectacle, la version fran­
çaise de la célèbre opérelte: “The 
Vagabond King”, de Friml, semble 
avoir été accueillie avec enthou­
siasme par les fervents d’art lyri­
que.

Ces! M. Lionel Daunais qui chan­
tera le rôle du roi vagabond, im­
mortalisé à l’écran par Dennis 
King, C’est, jusqu’à date, encore ie 
plus bel effort artistique tenté par 
notre société nationale d'opérette, et 
nul doute que le public répondra à 1 

i ce beau geste en donnant des salles j 
combles à nos artistes lyriques. Les 
décors seront magnifiques.

On est prié de prendre note que 1 
ce grand spectacle aura lieu au thé- ; 
àtro His Majesty's, rue Guy. et non 

| à l’impérial. La venle des billets j 
! es! ouverte au Studio de la Société

Concert à St-Ccrmain 
d'Outremont

Le choeur de Saint-Germain don­
nera le jeudi, 19 avril, avec le con-1 
cours du choeur des jeunes filles de 
celle paroisse, un concert dans la 
salle paroissiale sise au sous-sol de 
l’église, angle des chemins Belling 
ham et de la Côte Sainte-Catherine 
Cette soirée sera sous la présidence I 
de M. le curé Desjardins et sous le j 
patronage d’honneur de M. le mai- j 
re Joseph Beaubien et de M. le sé- 
nateur André Fauteux. En plus des | 
choeurs, sous la direction de M. Au­
gustin Gratton, maître de chapelle, 
on aura le plaisir d’entendre M. Au­
guste Desearries, l’éminent pianis­
te canadien, ainsi que Mme Jean­
ne Desjardins et MM. E. Gour et G. 
Desmarais, qui interpréteront P'En- 
fant prodigue”, de Debussy.

Boulay. Mlle Alice Laurendeau. Mmes T 
Onslow. Vlctor-L. Tssaé, Albert Lepallleur, 
Georges Ladouceur. Mlle Jeanne d'Arc St- 
Germain, Mmes J -B Lefebvre, M. R Tou- 
ptn. Réglnald Savoie. Eugène Senez. Aimé 
Denault. Hercule l.eboeuf. Alphonse Cla­
ve!. Napoléon Gendreau. J.-A. St-Denis. 
Mlles Antontne Btssonnette, Cécile Falar- 
deau.

Les personnes qui ont reçu des billets 
pour la partie de carte» ou des livret» de 
tirage obligeraient beaucoup en rendant 
compte à la direction le plu» tôt possible 
Pour tous renseignements, prière d'appe­
ler: MArquette 7416.

Histoire du Canada 
pour tous

TOME I —■ REGIME FRANÇAIS —
PAR JEAN BRUCHESI. PROFES­
SEUR A L’UNIVERSITE DE 
MONTREAL « —-
Cet ouvrage est moins une com­

pilation scientifique qu’un ouvrage 
de vulgarisation qui fait de notre 
histoire un récit vivant et intelli­
gent, susceptible d’intéresser non 
seulement cette jeunesse étudiante 
à laquelle VHistoire du Canada 
pour tous'semble spécialement des­
tinée, mais encore tout profane 
que l’histoire attire, mais que les 
longues et sèches énumérations de 
faits et de dates rebutent.

En effet, l’auteur, tout en gar­
dant à son oeuvre un caractère 
strictement historique, a évité avec 
soin les nomenclatures fastidieu­
ses. De sorte que son livre tient le 
milieu entre le manuel — toujours 
un peu morne et sans attrait — et 
le document savant et précis, mais 
qui n’a d'intérêt que pour le spé­
cialiste.

Le tome I, qui vient de paraître, 
couvre toute la période de la Domi­
nation française et commence même 
à l’époque où les premières migra­
tions humaines se dirigèrent vers 
l'Amérique. C’est un fort volume de 
368 pages, format 5% x 8 pouces. 
La couverture sobre e: élégante et 
le texte soigné en font un fort beau 
livre.

Ce livre paraît vraiment au mo­
ment opportun et répond à un 17e- 
soin réel. En cette année de 400e 
anniversaire de la découverte du 
Canada par Cartier, et du tricen­
tenaire trifluvien où les touristes 
afflueront probablement, c’est l’ar­
ticle-souvenir tout indiqué qu’il 
nous appartiendra de leur offrir. 
L’étranger que nos fêtes attireront 
tiendra sans nul doute à connaître 
de notre histoire autre chose que 
l'arrivée de Cartier à Gaspé. Et il 
nc saurait mieux choisir, pour se 
renseigner sur l’héroïque épopée 
canadienne écrite de 1534 à 1660. 
que l'Histoire du Canada pour tous.

Ce volume publié sous les auspi­
ces des Editions Albert Lévesque 
est en vente au prix de $1.25 
l’exemplaire, au Service de Librai­
rie du Devoir, 430, Notre-Dame est, 
Montréal.

L'Alliance Arts 
et Lettres

Sous la présidence d'honneur de 
M. Frédéric Pelletier, critique mu­
sical au Devoir, correspondant de 
l’Alliance française d’expansion et 
d’échange artistique, président de 
l'Académie de musique de Québec, 
aura lieu la prochaine soirée de l’AI- 
lianec Arts et Lettres, le mardi 3 
a\ril. à 9h.. à l'hôtel Windsor, sa­
lon York. Voici le programme:

(’.liant par Valentine Gingrgs, so­
prano.

Poèmes his par Eva Sénécal.

AU FORUM — MARDI SOIR 24 AVRIL
Louii-H. Bourdon a l'honneur de présenter

Les BALLETS RUSSES 
de MONTE-CARLO

L'attraction artistique la plus merveilleuse au monda! f
★ LA CRITIQUE DE NEW-YORK LOUANGEUSE *

"Apparition ravissante ... ta perfection 
même.” —SANBORN, N.Y. World-Telegram
"Captivant . . . plaisant à tous . . . applau­
dissements nourris et prolongés."

HENDERSON, N.Y. Sun.
■Spect 
;aJ, d’_
?lque.”

"L'n chef-d’œuvre”.
—MARTIN, New York Time 

“Le plus beau spectacle depuis dix ans.”
—GILBERT SELDES 

"Fascinant . . . captivant . . . entraînant 
. . . tout plein de vitalité.”

—BOHM, N. Y. Herald Tribune 
"Possède la Jeunesse et la beauté, le sens 
du drame et de ta comédie . . . bref l'art 
le plus parfait.” —ROBERT GARLAND

"Spectacle d’un charme imperceptible . . . 
gai, d’une orgie de couleurs, bref, magni­
fique.” —N.Y. Evening post.

“Un chef-d’œuvre de cadence et d’habileté, de couleur et de rythme.” —The N. Yorker.

Toute commande par malle est remplie immédiatement, si ï’on y joint un chique 
accepté ou mandat-poste ainsi qu’une enveloppe adressée et affranchie à: LOüiS- 
H. BOURDON, 1666 avenue Lincoln.

PRIX DES BILLETS: — Orchestre: $3.25 et $2.65. Amphithéitro: bas (face
à la scène) $2.45, (côtés) $2.25. Amphithéitro: haut (face à la scène et côtés) 
$1.85. Amphithéltre: haut (angles) $1.25. (Taxe comprise).

11    ............................—■ ■ —..............................- 

Causerie: “Le génie musical aux 
quatre cimes de l’esprit européen”, 
Ernest Schenck. •

Au piano d'accompagnement, 
Jacqueline De Foix.

Allocution du président d’hon- 
ueur, M. Frédéric Pelletier.

Nino Martini
A MONTREAL, LE 22 AVRIL
Nino Martini, qui donnera son 

premier concert à Montréal, le 22 
avril, est un fils de ITtalie enso­
leillée, où l’amour du chant s’ac­
quiert avec la vie. Il naquit et gran­
dit à Vérone sur les bords de 
l’Adige.

C’est à l’Opéra de Milan, qu’à 
l'âge de 21 ans, il faisait ses débuts 
dans l’oeuvre célèbre de Belljni, 
“Les Puritains d’Ecosse”. On sait 
que l’auteur, en composant cet opé­
ra, avait adapte le rôle de ténor au 
grand Rubini, seul capable de s’éga­
ler aux exigences du texte musical. 
C’est précisément à cause du regis­
tre exceptionnellement étendu de 
Nino Martini qu'il fut choisi pour 
rprendre l’oeuvre de Bellini dans 
le ton original, qu’aucun ténor de­
puis Rubini n’avait été capable de 
chanter. Martini y obtint un extra­
ordinaire succès qui fut immédiate­
ment suivi de nombreux triomphes, 
non seulementa en Italie, mais dans 
plusieurs autres pays d’Europe.

Ses triomphés sur le continent 
américain ont été aussi presti­
gieux qu’en Europe et lui ont valu 
son entrée au Metropolitan Opera, 
la plus célèbre institution du genre 
qui existe aujourd’hui.

Le concert du 22 avril est sous la 
direction des imprésarii Goulet et 
Pager.

Au Théâtre HIS MAJESTY
le 22 avril à 9 p.m.

DEBUT AU CANADA DE

NINO MARTINI
Premier ténor du Metropolitan Open 

Direction Goulet-Pager,
4239 ST-HUBERT FA. 2915

l sou le mot, 25c mlnlmiun comp­
tant.

Annonce» facturées, 1 Vio le mot. 
40c minimum.

Avl; de Naissance, Mariage, Décès, 
Rimerclementa, 50c l'Insertion »ul- 
v*ftt notre formule, tout mot 
adültlonrel 2c le mot. SI facture 
75c l’Insertion, suivant notre for­
mule. tout mot additionnel, 3o le 
mot.

Carnet mondain, etc. — $1.00 par 
insertion.

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

CHAMBRE ET PENSION

Chambre bien chauffée, éclairée, chas 
famille respectable sans enfanta, bon 
chex-soi, 5 lignes tramways à la porte, 
prix raisonnable. 6980 St-Denis. Tél. 
DO. 8643. 5-4-34

Feu Mme A.-E. Soulard
Québec, 31. — Mme Soulard,

veuve de feu l'avocat Arthur E. 
Soulard et mère de M. René Sou­
lard. assistant sous-ministre de la 
colonisation, de la chasse et de la 
pêche, est morte à 78 ans.

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

comptabilité générale, jour ou 
soir, ville ou campagne. Bai prix. 
DOIIard 8643. 5.4.34

LOGEMENTS A LOUER

25 ans, 25,000

A louer par F.-G. Crépeau. Tél. BTw. 
0066, plusieurs logement» à Montréal et A 
Laval-des-Raptdes. Aussi résidence d'été 
meublée ou non meublée. J.n.o.

MAISON A LOUER
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS , H^UT *• 4.
PKI TDrtll\/E IIKI àiitde et i E * fmiwm «ntolcilicc, armoire froido. Mé- E..jÇ?i,/LilrlAyTRE’ ET LE "»«• fait. S'adresser 8394 Drolet, tél. 
BUT SERA DEPASSE. DUpont 0902. i.n.o.

l*’5l

Mi'

6'*

MM. King et Bennett vus par un caricaturiste — A droite, M. Mackenzie Kmg; à gauchi. !« flianuar ministre du Canadkb
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LAIEUNESSE DU MONDE

Tout le plaisir des jours
est en leur matinée. . .

Gnts matins d'avril, soyez les 
bienvenus; vous êtes la jeunesse du 
monde. Au coeur des vieilles ç/cns 
vous versez l’espoir et l’oubli; vous 
(irisez les autres de vos brises dé­
licieusement fraîches, de votre Gé­
néreux soleil. Vous êtes, cette an­
née, comme un commencement 
d’oasis au milieu d’une traversée 
inclémente; grâce ù vous l’on res 
pire enfin et vous nous faites pré­
voir de longues et chaudes joiir^ 
nées où l’on marchera gaillarde 
ment, délesté de ces lourdes four­
rures et de ces détestables galoches 
trainées durant un interminable 
hiver.

Honjour, premier matin d'avril! 
Matin de Pâques! Avec la grande 
Résurrection tu nous annonces une 
foule de petites résurrections grâce 
à quoi la nature s’achemine allè­
grement vers l’été: chants d’oi­
seaux et de ruisseaux clairs, bour­
geons aux carapaces gonflées qui 
éclateront bientôt; petits nuages 
flous aux couleurs de lavande; hi­
rondelles, pinsons, grives, pensées, 
lilas, roses, les premiers jetant leur 
étourdissant commérage parmi les 
senteurs capiteuses des derniers. 
Voiti'i les merveilles que tu nous 
fais pressentir, matin d’avril; mais 
ta douceur présente suffit à elle 
seule pour que nous' nous sentions 
le corps plus léger et l’âme plus 
joyeuse, joie et légèreté accrues 
par le gai répertoire des carillons 
de Pâques.

C’est vrai: “Tout le plaisir des 
tours est en leur matinée” et ils 
sont bien maladroits ceux qui gas­
pillent les heures les plus pures, 
les plus parfumées, à sommeiller 
lourdement dans leurs chambres 
closes plutôt que d’aller marcher 
au grand air et recueillir la fleur 
de la journée. S’en aller par ces 
clairs matins est un bonheur à nul 
autre pareil; ils nous grisent et 
nous donnent envie de tout enlre- 
prendre, avec la certitude de tout 
réussir; ils nous pénètrent d’une 
étrange sympathie pour tous les ob­
jets rencontrés sur notre passage, 
p! d’un amour prêt èi toutes les con­
descendances pour les gens, ces 
mêmes gens auxquels nous trou­
vions une mine grincheuse, ennuy 
ruse, entièrement antipathique du­
rant les jours gris et si froids de 
I hiver, et qui nous semblent, sous 
le jeune soleil et l’atmosphère uni­
que d’avril, tellement sympathiques 
el gentils qu’on leur sauterait an 
cou si l'on ne craignait de passer 
pour avoir perdu l’esprit.

Si les pouvoirs de Josué m’é­
taient donnés, c'est à cette époque 
de l’année, que j'arrêterais le soleil, 
pour rendre éternelle cette jeu­
nesse du nwnilc que soûl les 
jours d'avril. L’été, c'est bien beau, 
mais c’est déjà une fin et toute fin 
est triste; ne trouvez-vous pas pré­
férable à la mélancolie de l’autom­
ne celte gaîté du printemps où tout 
esi si'iuirc, espoir, douceur et lu­
mière? Les moins de vingt ans. 
pour peu qu’ils aient Pâme poéti­
que, se complaisent dans la tris­
tesse d’une fin d’été et dédaignent 
les sourires et les rires que fait 
éclater le début du printemps; à la 
fleur ils préfèrent le fruit. Plus 
lard, ils changeront et trouveront, 
comme nous, que le bonheu. de 
l’espérance prévaut sur relui que 
procure la possession de l’objet es­
péré; que l’arrivée d’une bonne 
nouvelle donne peut-être plus de 
joie que sa réalisation; que le prin­
temps, précurseur de l’été, est plus 
réjouissant que l’été lui-même...

...“Et que tout le plaisir des 
jours est en leur matinée”.. .

JEANNE

kl vre en*aimant'
OCCUPONS NOS LOISIRS

Hymne Pascal
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CHOIX DE TAIES D’OREILLERS FESTONNES OU A POINT TIRE
6532 à 6537.—SIX CHARMANTS DESSINS AU CHOIX, bonnes taies 

d’oreillers en coton, toutes faites à point tiré, prêtes à être brodées à 49c cha­
cune ou 95c la paire. Taies d’oreillers en coton fini toile à point tiré, 75c cha­
cune ou SI-45 la paire. Patron à tracer, I5c chaque numéro. Au fer chaud, 2 
dessins du même numéro pour 25c. Coton à broder C.B. blanc ou de couleur, 20c.

6528 à 6531 —OREILLERS A DOUBLE FESTON. Patron à tracer, 15c 
chaque numéro. Au fer chaud, 2 dessins du même numéro pour 25c. Estampées 
sur coton circulaire à oreillers Wabasso, 59c chacune ou $1.10 la paire. Sur coton 
Wabasso fini toile circulaire à oreillers, 89c chacune ou $1.75 la paire. Coton à 
broder C.B. blanc, 30c.

COUPON DE COMMANDE
N.B.—Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie 

par la poste et de nous faire remise par bons de poste ou timbres- 
poste.

Pas do commandes C.O.D,
31 MARS 1934

Ci-inclus
Nom ................
Adresse

—pour patrons No*

Le nouveau
dans la mode

La jupe
Beaucoup de fantaisie dans son 

exécution. La voici étroite, mou­
lant les hanches et légèrement en 
forme du bas, ou bien avec des han­
ches élargies par de courtes bas­
ques; la voici un peu allongée, pour 
le jour, ou de meme longueur que 
l’année précédente: la voici encore 
à la cheville, pour le soir, alors que 
sa voisine n’admet la jupe du soir 
qu’avec petite traîne: ce sont ici 
des formes portefeuille, là des for­
mes avec ampleur fournie par des 
garnitures de plis; parfois, ces pli* 
sont disposés en panneaux au ta­
blier ou au dos de la jupe; parfois, 
ils forment une garniture partant 
du genou et entourant toute la jupe.

La jeune saison nous vaut encore 
le retour aux décors asymétriques, 
c’est-à-dire aux jupes à enroule­
ments irréguliers, à panneaux de 
différentes longueurs.

Quelques tuniques de tons oppo­
sés à la jupe viennent aussi, de-ci 
de-là, rompre la monotonie d’une 
jupe droite.

Toutes les modifications, dans la 
façon des jupes, sont admises à 
condition qu’elles gardent à la ligne 
son charme de délicate finesse et 
faissent au bas de la jupe l’aisance 
indispensable à la souplesse de la 
marche.
Les ceintures, les manches,

l'encolure
La même tendance à l'amenuise­

ment de la silhouette et à la fantai­
sie dans les moyens de le réaliser 
se manifeste dans la façon des cein- 

j turcs, des manches, des cols. En gé­
néral, la taille demeure à sa place, 
quoique, cependant, chez certains 
grands maîtres de la couture, nous 
constations une tendance vers la 
taille'courte Directoire; mais cet ef­
fort demeure encore tout à fait à 
l’état d’exception. En autre mouve­
ment plus accentué se manifeste, 
différemment, dans quelques mai­
sons qui font: les unes, la taille as­
sez haute devant et baissant der- 

i rière; les autres, au contraire, la 
taille plongeant devant. Sur quel­
ques modèles, la ceinture est nette 
ment supprimée au bénéfice d’un 
corsage en pointe qui repose direc­
tement sur la jupe.

Les encolures sont hautes, dra­
pées, ce qui est un moyen adroit 
d’allonger la ligne du corsage, ou 
arrêtées juste à la naissance du 
cou sous un col arrondi d'aspect 
juvénile.

Peut-être la saison chaude ramè­
nera-t-elle, si elle est logique, la 
fraîcheur des encolures dégagées, 
car ne semble-t-il pas étrange de 
voir les cous se gainer, de plus en 
plus étroitement, à mesure que l’été 
s’avance?

Les manches offrent des aspects 
multiples: elles sont courtes ou lon­
gues, étroites ou gonflées, garnies à 
l’épaule ou au coude. Il y a des 
épaules plates avec manches plates 
du haut qui s’évasent en cloche du 

bas ou se garnissent au coude, d’au­

tres ornées du haut. Les emman­
chures sont souvent raglan, et, en 
particulier, sur les manteaux trois- 
quarts; des manches très courtes et 
légèrement drapées coudoient des 
manches longues et étroites, tra­
vaillées dans le dos, en arrière. 
Quelques-unes, même, sont montées 
de manière à ne conserver pour le 
corsage qu'une languette assez 
étroite au milieu du dos. L’intérêt 
que la mode manifeste pour la gar- 
nitur,. des dos rend très actuelle 
cette façon de monter les manches. 
Tout fait prévoir que les jours 
chauds verront des manches très 
courtes mais faciles à porter, grâce 
aux longs gants en tissu semblable 
à la robe.

Pour mettre
dans la maison

BORES D’INTERIEUR
Notons encore, pour nos jeunes, 

la fanlaisie des robes d’intérieur en 
tissu de coton matelassé, qui rap­
pellent par leurs façons simples la 
sobriété de la robe de chambre 
masculine. Elles sont piquées de 
dessins inspirés des travaux de ja­
dis. Elles ont de la tenue sans êire 
chaudes ei leurs façons nettes per­
mettent de les blanchir aisément et 
fréquemment à la maison.

La gaîté «le ce décor coloré se re­
trouve aussi sur les robes d’inté­
rieur destinées aux mamans. La 
robe rie chambre masculine en cre­
tonne piquée, s: pratique et si net­
te, a remplacé pour le matin la ro­
be d’intérieur de fonne japonai­
se, peu pratique pour une femme 
obligée de s’occuper de son ména­
ge. Plus de manches longues ou­
vertes et embarrassantes, de décol­
letés exagérés, de franfreluches en­
combrantes: mais des corsages 
montants, des manches étroites au 
coude ou au poignet, des boutons, 
des ceintures assurant l’exacte fer­
meture de la robe. Pour ces cos­
tumes, on emploie de ta flanelle, 
du voile de laine, de la toile de 
soie, de la mousseline de laine, du 
crêpe artificiel, de l’écossais, du 
crêpe de Chine, du crêpe satin.

Les déshabillés élégants se fer­

ment souvent de côté par un croisé 
accentué fixé à la (aille par une 
étroite ceinture de ruban. Les plus 
nouveaux ont des allures de robes 
du soir, avec un grand rot de den­
telle encadrant l’encolure et man­
ches de dentelle en forme de pago­
de; mais ces robes d’intérieur co­
quettes sont utilisées l’après-midi 
et servent surtout pour recevoir.

Pour les dames jeunes, la robe 
est en crêpe de ton clair avec den­
telle écrue; pour les dames d’âge, 
on choisit le violet et haut en den­
telle violette ou noire. Certains 
déshabillés lireni toute leur élégan­
ce de la forme de la manche, que 
l’on fait étroite du haut et brodée 
à la façon des blouses roumaines, 
presque jusqu’au coude, de brode­
ries de soie multicolore, alors que 
le bas sans broderie va s'élargis­
sant pour se resserrer dans un 
étroit poignet le bas est fendu tout 
du long, de manière à laisser voir 
le bras.

PETITS VETEMENTS
A cettr coquetterie féminine des 

robes d’intérieur, s’ajoute aussi 
celle des nombreux petits vêtements 
destinés à la maison et qui ont 
noms: liseuses, coiffeuses, mati­
nées, flâneuses etc, Vêtements pué­
rils, évoquant les grâces du XVÏHe 
siècle et nous montrant qu’il n’est 
aucune occasion de parure que la 
femme néglige.

Les nouvelles féminines
Chcx les Aides-Maternelles

I,‘Aji«oclatlon des side* mslemelle» sur* 
pr réunion mensuelle mardi prochain Z 
avril, a 2 h. 30. dans les salons de la Fé­
dération nationale St - J eau -Baptiste, 853 
est. me Sherbrooke

Il y aura causerie avec prolectlona lumi­
neuses par M. l’abbé Emmanuel Charle- 
bola. aumônier.

Tous les membres de l'association sont 
priés d’y assister.

L’Alliance canadienne peur le 
vote des femmes du Québec

Pour répondre aux nombreuses deman­
des des personne» qui désirent se rensei­
gner sur le vote municipal, la réunion do 
l'Alliance a été avancée au 2 avril, A 8 b. 
p.m. Elle aura Heu au Salon Longpré, 
angle des rue» Ontario et Papineau. IVAl- 
llanre est au-dessus de tout parti politi­
que, L'entrée est libre; dames et messieurs 
sont Invités.

Fédération des Oeuvres de
charité can.-française*

Arrondissement "D".
Présidente: Mme Ernest Qlrardot.
Equipe volante: présidente, Mme ’Mer­

cier Fauteux; Mlle» Cécile Racine. Margot 
l,abrecque, Estelle Fontaine. Yvette Le­
blanc, Luc!» lefebvre, Françoise I/assallo, 
Allndn. Treslddcr.

Chcx les Sourdes-Muettes
Sous la présidence d’honneur de Mm» 

Athanase David, sers donnée, dans les 
vastes salons de l'Institution, la partie de 
cartes annuelle, au bénéfice de l'oeuvre. 
Cette fête de «harlté commencera ft. 3 h 
et le thé sera servi à. 5 h. Outre un très 
Jolt prix de table, 11 y aura douze magni­
fiques prix de présence. Ont assuré leur 
bienveillant concours. Mme» Albert Mo­
rin, C. Théo Viau. lady Forget, Mme» O. 
Kent, Jos. Archambault, Geo. Poyon, D. 
C. Pelletier. Caron. A. Archambault, Mlle 
O. David, Mmes C. T. Mathieu. A. Le­
mieux, J. E. Savard. W. A. Handfleld. Sal- 
luste Laver y. Lorenzo Lussier, A. E. Grand- 
bols. V. Bouvier. A. E Molsan, M. Lebeau, 
R. Landrlault. E. Delorme. Mlle Gaby Sé- 
néoal, Mme» J. O Bourcler, Ovide Pepin. 
Edouard Gobler, M. Rousseau, L. Olgiiêre. 
L. G. Roblu, E Boucher, R. Tnidel Mlles 
Gertrude Dugal, Diana Dugal, Mmes Fr» 
Courteau. Conrad Gauthier, Jo». l’cpln. A. 
Chevalier, H Bétque. G1. A. H. Dufresne, 
J, A. Simard, René Papineau-Couture, 
Henri MacKay. Paul Cusson. Louise Lym- 
burner. D. Bruchési, r. Côté. U. 
Busslèi e». H. Oroulx, R Deelaurlrrs. 
A. Gadbots. W. Gulmont. Bernier. S. St- 
Jacques, A. Jollcoeur, E. Gagné, D. Lavto- 
lette. R. Doré. R Lespérance. Mlles Aida 
Mlllen, Solange Dion, Jeanne Girard. Mar­
got Brodeur. Mme .! Berthlaume, Mlles 
Margot De.sautels, Fleurette Desmarats. 
Jeanne Lymburner, Juliette Côté. Les col­
laboratrices de l'oeuvre, celle» qui ont des 
billets ou de» livrets de tirage en leur 
possession obligeraient beaucoup en ren­
dant compte à la direction le plus tôt 
possible. Tél. Marquette 7416.

Pensionnai’ Marie-Rose
Lee membres du Cercle Marie-Rose au­

ront l'honneur de recevoir Mgr A Forget 
v.g.. comme président, à leur réunion an­
nuelle. le dimanche 15 avril, ft 2 b Dm 
Les religieuses de» SS. NM. de Jésus et do 
Marie du pensionnat Marte-Rose se Joi­
gnent aux amlcallstes pour Inviter toutes 
leurs ancienne» élève.» ft rendre hommage 
par leur présence au bienveillant direc­
teur diocésain de l’Action catholique.

Concert chez les employées 
de magasin

Un concert au bénéfice de l’Association 
professionnelle de.» employée» de magasin 
avec le concours de» Disciples de Masse- net. dirigés par M. Chart*.* Goulet. aTra 
Heu le lundi soir 23 avril, ft 8 h 30 ft la 
maison de la Fédération nationale 8t- 
Jean-Baptjste, 853 est, rue Sherbrooke

Les billet» sont en vente cheas Archam. 
bault, 500 8te-Catherlne est, Lindsav^

Alléluia! Chantons, chrétiens, cloches, oiseaux!
Un nouveau jour parait comme un lis sur les eaux 
Et c’est un matin plein d’allégresse angélique!
La terre va lancer d'elle-méme un cantique:
Ecoutons, admirons, saluons, bénissons!
Choeurs du monde et des cieux montant à l'i lisson 
Au lever du soleil sur les plaines de joie!
Tout le printemps terrestre est en fête et verdoie.
Et le printemps des coeurs s'épanouit en lui 
Comme un iris humide et frais parmi les buis.

Bonheur d ames parmi le grand bonheur des choses'
O double renouveau! Aube en apothéose!
L'espoir miraculeux de la vie à jamais 
Eclôt divinement dans l’herbe des sommets 
Et s'uhit aux frissons perpétuels des sèves.
Les rejetons noueux sont plus forts que les glaives 
Et l'Amour t’a vaincue, ô mort, au bord des cieux1

Alléluia! Chantons! Le nuage est joyeux,
La vapeur virginale est comme une bannière,
Le cri de l’alouette est rempli de lumière 
Et les saints carillons volent parmi les bois 
Au milieu des bourgeons entr’ouverts, sur les toits.
Et. sur la haie en fleurs, l'eau de la mare pleine,
La brune giroflée et la fraîche fontaine 
Comme des drapeaux clairs emportés par le vent.
A l'odeur du jardin va se mêler l'encens,
Et nous disperserons en des strophes pieuses 
Nos émerveillements dans les nefs glorieuses 
Tandis que les coteaux que va dorer l’été 
Frémiront en l’honneur du pur Ressuscité!

Noel NOUET

1112 Ste-CaUjerlne ouem; Granger Frère,». 
56 Notre-Dame ouest, et à la pharmacie 
J A. Gauthier. 500 Beaubien est..

Partie de cartes
Un» partie de carte», organisé* par le» 

ancienne* élève» du pensionnat Bt-Baxtl*. 
aura Heu le samedi. 7 avril prochain, ft 
2 h. 30, ft l'académie Notre-Dame du Ht- 
Sacremeut. 465 Mont-Royal est.

Toute» les ancienne» élève» atn*t que 
leurs amie* sont Invitée*, Pour renseigne­
ment». s'adresser ft Do. 8746 ou ft Cr 
5834.

Journée d'étude
La Journée d'étude annuelle de la Fé­

dération des Cercles d'études des Cana­
diennes française» aura Heu le dimanche, 
6 mal prochain, ft 2 h. 30. ft l'institut pé­
dagogique. 4873 ave Weetmounfc. Mgr 
Anastase Forget, directeur de l'Action ca­
tholique. présidera et, fera une conféren- 
que»Ur 1Act'lon “thollque. devoir des laï-

L’ocuvrc des
Sourdes-Muettes

f; nASrE:rl,.w n°^TT; A LA B \RIO 
fAR MME MAXIME RAYMOND. 
VICE-PRESIDENTE DE L ASSO- 
CIATION DES I) A M ES BIEN FA 1 
TRICES DES SOURDES-MUET-I
Parmi tant d<* souffrances, tant 

<1e misères qui sollicitent notre 
chante, en est-il de plus pathéti­
ques que celles qui. à la pauvreté, 
ajoutent la détresse de l’infirmité? 
La plainte émouvante de ces 
grands blessés de la vie a été en­
tendue par des âmes qui ont su ta 
comprendre et se pencher vers les 
plus désespérés peut-être - parce 
que muelle celle qui en son coeur 
implorait: “Seigneur faites que je 
parle!”

Le dévouement de r.rs admirables 
apôtres de la charité que sont les 
Soeurs de la Providence a su de 
nouveau opérer le miracle, et voilà 
qu’en effet les muettes parlent.

A toutes leurs oeuvres, elles ont 
voulu ajouter encore cette tâche, 
très consolante sans doute, mais 
très ardue de délier ces langues, qui 
sans elles, auraient pour toujours 
ignoré le don de la parole.

Au delà de 200 de ces cas ont 
été hos|)italisés et instruits depuis 
la fondation de l’oeuvre. Et, si l’on 
sait que chaque sourde-muette coû­
te environ *300 par année, l’on se 
rendra facilement compte que mal 
gré l’aide reçue, l’Institution, pour 
se maintenir a besoin de recourir 
à l’industrie personnelle et de 
comjifer sur ta charité.

Les vaillantes religieuses ont en­
trepris en nuire, d’humaniser pour 
ainsi dire, ces êtres tragiques, dont 
la triple infirmité avait fait perdre 
tout contact Intellectuel avec un 
monde auquel ils appartiennent 
tout de même! Je veux parler des 
sourdes-muettes-aveugles.

Plusieurs de ces cas ont été jus­
qu'à présent tirés de leur profon­
de misère, de leur effroyable isole­
ment, fait de silence et de ténèbres, 
par la surhumaine patience des re­
ligieuses qui, non seulement les ar- 
cueillcnt avec bienveillance et dé­
vouement, mais tes recherchent par 
tout notre grand pays, et deman 
dent avec instance qu’on les leur 
amène.

Le sont ces religieuses qui au­
jourd'hui sollicitent de nous, mes­
dames, l’aide pécuniaire dont elles 
ont besoin afin de poursuivre leur 
tâche. Elles nous demandent de 
bien vouloir encourager la partie de 
cartes qui sera donnée en leur mai­
son de la rue St-Denis, le mercre­

di. t avril prochain. Les gagnantes 
de chaque table recevront un très 
joli prix, il4y aura en outre douze 
magnifiques prix de jirésence, le 
thé sera servi à cinq heures.

Demander est un acte où il entre 
beaucoup d'abnégation, beaucoup 
de rrainto, et aussi beaucoup d’es­
poir. Dans celui de donner, il y a 
une grande part de sacrifice, qui 
en fuit tout le mérite, et beaucoup 
de joie, notre première récompen­
se. Acceptant de art et d’autre ce 
que cet acte tient comporter d'un 
peu pénible, souhaitons qu'il ne 
reste plus en definitive pour vous, 
mesdames, que la joie d’avoir don­
né. secouru, soulagé... et pour tes 
religieuses, ceüe d’une espérance 
qui n’aura jias été déçue, et toute 
la reconnaissance de nos chères 
petites protégées.

Ecoles Ménagères 
Provinciales

La prochaine démonstration cu­
linaire. aux Ecoles Ménagères Pro­
vinciales, 461, est, rue Sherbrooke, 
aura lieu, mardi, le 10 avril, à 2h. 
précises. Egalement, dans 15 jours, 
se donneront le soir du même jour 
la leçon: SOINS D’URGENCE, fai­
sant suite au cours régulier du Dr 
Léon Gérin-Lajoie, gynécologue, à 
rHôpilal Notre-Dame. Le menu dé­
tail sera dans ee journal la semai­
ne prochaine, ainsi que le chapi­
tre du cours de Droit usuel que 
Mme Gérin-Lajoie donnera â 8h. 
3fl. le f5 courant.

Les vacances prennent fin jeudi 
matin, le 5 avril. En conséquence, 
les élèves du jeudi matin se pré­
senteront comme d'habitude à Oh. 
30, à 2h. et pour les modes à 7h. 30.

DANS LA FOUTtniTRE Une 
nouvelle — Les acheteurs en Euro- 
jje viennent d’expédier en gros 
lots des martres de roches, des 
martres Bnum, des martres alleman­
des, des kolinsky, des fitch, vous 
pouvez voir ces belles fourrures 
chez J. K. Heid, manufacturier, 
1473 Amherst.

LES FORMES ORIGINALES
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Feuilleton du “Devoir”

Le Merle blanc de Mlle Fantaisie
par Goudareau

ii iuii n h i» «i il. !» mwm,

i. (suite)
Le petit servant de messe agitait 

sa clochette, invitant les fidèles à 
s'agenouiller pour l'élévation, lors­
que Betty entra dans l'église.

Confuse, elle se retourna, regarda 
la gronse horloge et maugréa une 
minute contre l'ennuyeuse vertu 
d’exactitude que pratiquait le bon 
pasteur de sa paroisse...

Ayant ainsi exhalé un peu de sa 
mauvaise humeur sur le dos de son 
curé, Betty s’agenouilla et pria de 
tout son coeur.

Mlle de L«ngivfi!, ‘mademoiselle
Fantaisie", disaient ses amies, était

fantaisiste avec le Bon Dieu, com­
me avec tout le monde... quand 
elle pensait à le visiter, elle le fai­
sait avec tout son coeur... elle pre­
nait tes meilleures résolution* et 
priait avec tant de recueillement 
que les bonnes âmes rie la paroisse 
disaient souvent:

“Comme. Mlle de Longival est 
pieuse!.

Le malheur était que Betty espa­
çait facilement ses visites et que le 
premier souffle respiré au sortir du 
saint-Lieii éparpillait assez rapide­
ment bons désirs et résolutions.

En vain l’abbé de Nerlac. son 
cousin, lui prêcha it-il la régularité 
et ta constance.

Mon bon cousin, je déteste la 
régularité... je l’ai eu horreur... 
faire chaque jour les mêmes choses, 
et aux mêmes heures... c’est au- 
dessus de mes forces... Et puis, 
voyez-vous, ce qu’on ne fait pas de 
bon eoeur, on le fait mal... Je 
n'aime pas à aller voir nies amies 
quand je ne peux leur montrer 
qu’un visage grincheux et je n’oi- 
me pas non plus venir parler au 
Bon Dieu quand tout m’ennuie, 
quand tout va mal et que je ne sais 
quoi dire. ..

Mais c’est justement alors, 
mon enfant, qu’il faut venir Le trou­
ver et lui demander son secours 
pour triompher de votre nalurc aus­
si ardente que prompte au décou­
ragement. aussi vive à ses heures 
que nonchalante à d'autres.

Mais l’indisciplinée secouait la 
tête et continuait à vivre au gré de 
ses fantaisies et de l’impression du 
moment...

La messe était finie .
Betty prolongeait un instant ses 

oraisons lorsqu'une vieille demoi­
selle, très réputée pour s» charité 
et bien connue de tous les quartiers

populeux de la ville, s’approcha 
d'elle, posant doucement une main 
sur son épaule:

“Mademoiselle Elisabeth, chucho- 
ta-t-elte... J'ai été vous voir deux 
fois, c'est au sujet de ees pauvres 
Mangin, vous savez, cet homme qui 
a été si malade... ils sont dans une 
misère noire et le propriétaire veut 
les mettre à la porte... alors, ajou­
ta-t-elle avec un bon sourire, je fais 
une petite quête... j’ai réuni la 
moitié de la somme. , et j’ai pen­
sé que vous me donneriez bien vo­
tre aumône...” Elle souriait avec 
confiance, Mlle Laurin: la bourse 
de Betty de Longival ne s'ouvrait- 
elle pas largement à toutes 1rs mi­
sères?. . La jeune fiHc ne refusait 

et Dieu sait aver quel regret! 
que lorsque cette bourse était vide.

— Oh! ces pauvres gens... quel 
affreux bonhomme, ce propriétai­
re!.. Combien vous manque-t-il, 
mademoiselle?..

— Le loyer est de deux eenls 
francs... j’en ai réuni rant.

Betty ouvrit son porte.monnaie, 
l’inspecta rapidement, et constata

avec soulagement qu’il était bien 
garni... elle tendit un billet de 
cent francs à la quêteuse dont un 
joyeux sourire illumina 1rs traits...

L'homme a-t-il trouvé du tra­
vail?

— Hélas! non, il cherche, et en 
attendant ferait des journées comme 
frotteur, rircur, poseur de tapis... 
recommandez-le à vos connaissan­
ces, Mlle Elisabeth...

— Je n’y manquerai pas, qu’il 
vienne rhez mon oncle, on l’occu­
pera pendant quelques jours...

Comme vous êtes bonne, Ma­
demoiselle!.. je vais sur-le-champ 
Un porter l'argent et je le lui dirai.

C’est cela.., qu'il liasse donc 
aujourd’hui même... ce sera tou 
jours une journée de gagnée... tl 
n’aura qu'à dire en arrivant : “Je 
suis le frotteur retenu par Mademoi­
selle”, ou viendra m’avertir.

Le eoeur Joyeux, Betty se replon­
gea dans sa prière. .. c’était si bon 
de faire des heureux!

Mais la directrice du patronage 
se dirigea de son côté: "On vous a 
bien regrettée hier, Mademoiselle,

Madame Guirard et moi ne nous en­
tendons guère à mettre en train le 
petit monde... il n’y a que vous 
pour donner de ta gaieté... à pro­
pos, Sophie Pageo» va faire sa pre­
mière communion privée, son père 
consent, enfin, mais, maintenant, 
c'est la mère qui ne veut plus... 
elle dit qu'elle n'a rien à mettre à 
sa fille et que In petite ne peut avoir 
l’air d’une pauvresse à côté des au­
tres ...

Envoyez Sophie chez mol, le 
plus tôt possible on prendra ses 
mesures, et on rhabillera. Ma fem­
me de chambre réclame sans cesse 
de l'ouvrage.

Betty allait enfin se replonger li- 
brement dans sa prière, mais, ce 
jour-là, elle ne devait pas l’ache­
ver... une Jeune fille agenouillée 
devant sa chaise et qui se levait 
pour sortir, attira son attention... 
Précipitamment, elle-même saisit 
ses gants, son livre, son sac à main 
et sc hâta vers la sortie.

Dans le tambour les deux jeunes 
filles se trouvèrent nez a nez 

1 un double cri s’éleva... elles loin

E AT O N

y

Vous êtes à la page 
si vous portez un

CHAPEAU
BIRKDALE

Chapeaux nouveaux, trais, pim­
pants, en ■ nuances printanières, 
qui compléteront bien votre en­
semble de Pâques. Un peu plus 
élégants et meilleurs que la ma­
jorité des chapeaux da six dollars.

CHACUN,

6.00
Au deuxième — rue Sre-Catherlne.

<*T. EATON C?LIMIT**
M O NT FS E Al

I* bief fleur
pour&4bé Meilleur

pour Vous

t»“tes bonnes lectures
Collection dirigée par MM. Geor 

ges Goya» de l’Académie française 
et Georges Viance.

Le volume, format 5% x 8, avec 
couverture et planches hors tcxti 
en héliogravure, 40 ets franco.

Saint François d’Assise, par Abc 
Bonnard., de l’Académie française.

Le mariage d’amour selon saint 
François de Sales, par Henry Bor­
deaux de l’Académie française.

Images de saint Louis, par Franc 
Nohain.

Une journée du Pape, par (ienr- 
ges Goyau de l’Académie française 
et Paul Lesourd.

Le calvaire de Louis XVI, pat 
Henri Robert de l’Académie françai­
se.

Découverte du Thibet ( Writ- 
1846), par le Père Hue, prêtre d« 
la mission.

Qui est Jésus-Christ? par Lncor- 
dairc.

A travers les espaces célestes, 
par l’abbé Moreux. directeur de 
l’Observatoire de Bourges.

Derniers regards du Christ, par 
le R. P. A.-D. Sertillange», O.P., 
membre de l’Institut.

SERVICE DK LIBRAIRIE 
DU DEVOIE

430 Notre-Datpe est, Montréal.

Chesterfields
aux prix de 
la manufacture

L'ATCLICRlocue
Fabrique les chesterfields à 
des prix qui sont jusqu'à 
50% plus bas que dans le 
détail, à qualité égale.

Ebéniiterl» — Rembourrjg» 
Création do moublat modornot.

40*0 m, me Sto-Cathciine 
Tél. FRontana» 5902.

bèrent dans,les bras l'une de Tais 
tre:

-— Que fais-tu donc ici?
— Et toi-même?
— Moll.. j’habite cette bonne vil 

le depuis deux ans...
Comme tu n’as pas répondu i 

mes lettres depuis trois années, Jt 
pouvais ignorer ce détail... quant 
a moi, je suis toute fraîche déban 
quée... U n’y a pas huit jours qut 
je suis ici... Encore célihalairq 
n est-ce pas?,.

- - Je suis Betty de Longivat 
comme par le passe... el loi?..

— Toujours dans le rang.
Et lu viens demeurer id, to»tf 

à fait?..
— Oui. ..
— Que Je suis contente!,.
Les deux amies s'embrassèratii 

derechef, sous l’oeil paternel et ni 
tantinet narquois de M. le curé qU 
regagnait son presbytère; et Betty 
glissant son bras sous celui de sof 
amie, s’écria gaiement: “Je te suit 
... guide-moi jusque chez toi..< 
quelle surprise, hein!., relie re?» 
contre".

(à suivre)
irlmé su neC» Journsl est tmcnimé su ne 

1 Notru-Dum» est ft ft ten lié» I, pisr 1
meric ropulstro" tà rosponssbUll 
té»), édftrtce-proprtftislr»;
Mur. itifècteur-sésset.

mpottitsbUfu ___
r»r«

r
xeéi-s.
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Samedi, 31 mart
WABC

1145 d m Concert Miniature*. Refer Klnne barton- Emery Deutech, directeur.
1.00 pm, Madison Ensemble.
2 00 p.m.. Artist Kecltal.
3 30 p.m . Ann Leaf, organist#.
5.45 p.m., Charles Carllle. ténor. Orches­

tre Freddie Rich.
8 30 o.m.. The Political Situation In 

Washington, par Frederic William Wile.
7.45 p.m., Orchestre laham Jones.
8 00 pm.. Forty-Five Minutes In Holly­

wood Dramatisation de films récents. Or­
chestre Mark Warnow. The Eton Boys. 

B00 pm.. The Playboys.
1000 p.m.. Emission du Pôle sud (ex­

pédition. Byrd). — Orchestre Daly; choeur 
mixte.11.15 p.m., Nouvelles.

11.20 r.mn Ann Leaf, organiste.
wnc

12.00 midi, Pletro Ton. organiste. NBC. 
1.10 pm.t Rhytn Master. Direction Sld
1.30 p.m., Blue Room Echoes. Direction

Joseph Blume. _„
I. 80 p.m.. Metropolitan Opera: Manon . 

de Massenet, NBC.

Les beaux programmes
WABC

12.30_p.m., Abram Chasing: Plano Poin­
ters. _Intermezzo en si bémol mineur, de
Brahms; Rhapsodie en sol mineur, de
Brahms.

7 30 p.m,, Paul Keast. baryton; orchestre 
Hollo Hudson. — Old Man River (Show 
Boat); Musette; Melody; March of the 
Musketeers (Three Musketeers).

8.45 p.m.. Trade and Mark. Scrappy 
Lambert et Billy Hlllpot. — Estrelllta. de 
Tierney; The Song Is You, de Kern; taise 
Musette (La Bohème), de Puccini; Mélo­
die, de Foster (arr. par Shllkret); Duo.

10 00 p.m.. Programme religieux do l’é- 
gUse Riverside, New-York, transmis spé­
cialement A l’expédition Byrd, au Pôle 
sud.10.00 p.m., Remise de la médaille Colum­
bia, à l’amiral Byrd, au Pôle sud, par la 
Columbia Broadcasting System, en ré­
compense de sa contribution éminent» A 
la radio.

Emission des )eune-Canada
5.18 p.m„ CKAC. L'émission des Jeune- 

Canada, samedi, le 31 mars, consistera en 
une causerie que donnera M. Thurlbe Bel- 
xlle. n a pris pour sujet: La fierté.

Demi-heure de fa Société 
St-Jean-Baptiste

7.30 p.m., CKAC. Causerie par M. Her- 
mas Bastlen. professeur. Sujet: De quel­
ques centenaires en 1934.

Programme musical varié sous la direc­
tion de M. Eugène Dubue, maître de cha­
pelle à la paroisse de 8t-Gabrtel. exécu­
té par un groupe de solistes: MM. Emile 
Gour, Camille Longtln. ténors, Charles- 
Emile Brodeur. Marcel Rouleau, bary­
tons. Géraid Deamarais, Armand Gauthier, 
Jean-Marie Magnan, basses.

L’activité de la Société par .1» chef du 
secrétariat.

Canada-radio
“Manon” au Metropolitan

CRCM
1 h. 55 p.m. Les radlophlles apprendront 

sans doute avec grand plaisir que l’oeu­
vre portée au programme du Metropolitan 
de New-York et qui sera transmise par 
les pæte) de Radio-Etat (CCR), samedi, le 
31. est Manon, de Jules Massenet. Cet opé­
ra dont les paroles sont de H. Mellhac et 
de P. aille, sera chanté dans le texte mê­
me. c’est-à-dire en français et en entier, 
Massenet composa Manon, du moins une 
grande partie, en 1832. Mais la première 
ne fut donné oqu’en janvier 1884, à, l’Opé- 
ra-Comtque de Paris. Le compositeur écri­
vit quelques-uns des principaux thèmes 
de Manon, un peu à la manière de Wag­
ner. De plus, 11 Introduisit dans cette oeu­
vre le dialogue parlé avec accompagne­
ment d’orcheedre. Manon a obtenu autant 
A l’étranger qu’en France un remarqua­
ble succès et aujourd’hui encore ne perd 
rien de sa fraîcheur. Parmi les airs lee 
plus connus, citons: Je suis encore tout 
étourdie. — Vayons. Manon, plus de chi­
mères —- Adieu, notre petite table.

L’interprétation de Manon a été confiée 
* Lucrezla Borl, soprano; Richards Crooks, 
ténor; Giuseppe DeLuca, baryton; Léon 
R°th 1er. basse. Chef d’orchestre: Louis Hasselsman.

Causerie des journalistes
CRCM

8.00 p.m., M. Charles Gautier, rédacteur 
en chef du Journal le "Droit” d'Ottawa, 
fera la chronique des événements de la se­
maine, samedi, le 31, A 8 h., aux postes 
de la Radio-Etat.

JOUR DE PAQUES 
Dimanche. 1er avril

WABC
7.30 a m., Easter Sunrise. — Concert par 

la fanfare ILS. Marine Corps.
10.45 p.m.. The Playboys
11.00 a.m., Children’s Hour. Programme 

spécial pour les enfants.
12.30 p.m., Tito Gutzar, ténor mexicain 

accompagnement de harpe.
2.00 pm.. Broadway Melodies. Everett 

Marshall; orchestre Jerry Freeman.
2.30 p.m.. The Big Hollywood Show Or­

chestre Abe Lyman.
3.00 p.m., Ia Symphonie de New-York. 

— Voir détails plus loin.
«00 p.m.. Hampton Institute Choir.
6.45 p.m.. Ward’s Family Theatre. — 

Acte I.
7.30 p.m.. Ward's Family Theatre. —

Acte H.
8.00 p.m., An Evening In Paris.
9.00 p.m., Seven Star Revue. Avec Nlno 

Martini, ténor: orchestre Erno Rapec.
10.30 p.m , Ernest Hutcheson, planiste.

WEAF
4.30 p.m.. The Hoover Sentinels Concert. 

Edward Davis, baryton; Chicago a cap­
pella Choir. Dlr. Noble Catn; orchestre Jo­
sef Koestner — Oeuvres de Clokey. Moaz- 
kowskl. Wolfe. Debussy et Aylward

5 15 p.m . Waves of Romance. Orchestre 
Ted Black. Vincent Calendo.

6.00 p.m , Catholic Hour. Causerie par 
le Rév. Fulton J. Sheen.

« on p.m . Orchestre Rublnoff.
9.30 pm.. American Album of Familiar 

Music. Orchestre Frank Black.
10 30 p.m.. Hall of Fame. Orchestre Nat 

Shllkçet.
11.00 p.m , Les Chanteurs Sibériens. Di­

rection Nicholas Vasllleff.
'h15 Pm.. Roxanne Wallace, contralto; 

Richard Lelbert, organiste.
WJZ J

4.15 p.m., Récital d’orgue, par Dion
Kennedy.

5.00 p.m., National Vespers. Programme 
de musique religieuse.

6.00 p.m., Concert Cadillac. Symphonie.
8 00 p.m.. Fanfare eymphonleque Barn-

hart Soixante Instruments. Dlr HarryBarnhart.
10.30 p.m , L'Heure exquise. Ensemble 

vocal et Instrumental Dlr. Keith McLeod.
II. 15 pm.. Ennlo Bolognlnl. vloloncel- 

■ liste.

Programmes spéciaux de 
Pâques
tr \nn

8.30 a.m . Baxter Sunrise Service. - De 
Hollywood. — Symphonie de harpes de Ju- 
11# Kellar; Choeur de fêtes de Hollywood 
(500 voix); Holiste Carl Fisher Niemann, 
ténor: The Hollywood Rotary Club Quar­
tet. — Hymnes do PAques; La prière du 
Seigneur (antienne); Saint. Saint, Saint, 
de Dykes: Christ the Lord Is Risen To- 
Day. de Davidica; Open the Gates of the 
Temple, de Knopp; Unfold Ye Portals, de 
Gounod (ax de La Rédemption): All Hall 
ihe Power of Jeans Name, do Holden, I 
Know that My Redeemer Llvetb.

12.00 midi. — Balt Lake City Taberna­
cle Choir sud Organ Frank W. Asper, 
organiste: directeur de la chorale: Antho­
ny C. Lund. — Choeur» They Have Taksjh 
My Lord Away, de Htalner, Chant de Ps- 
oues. de Stephens; Though Deepening 
TrteiA ds Carntes»; Hspp;' and Blest Are

They, de Mendelssohn: Trusting, de Lieu- 
rance; I Have Seen My Maker Face to Fa­
ce. de Gates; Choeur de PAquea (Cavalle- 
rta Rustlcana), de Mascagni. Orgue: Pass- 
over Hymn; Swing Low. Sweet Chariot, 
Toccate et fugue en ré mineur, de Bach, 
Ave Maris Stella, de Grieg; In the Moon­
light, de Kinder; Berceuse hollandaise 
(folklore).

3.00 p.m., La Symphonie de New-York. 
— Voir Canada-Radio.

9.00 pm, Seven Star Revue. Nlno Mar­
tini, ténor: orchestre Erno Rapee; Jane 
Froman. Ted Huslng, Vagabond Glee 
Club; The Three Leaders. — Echo# de l’A­
mérique latine: La fuite du thon, de 
Rlmsky-Korsakoff; Ultima Canzone, de 
Tosti; Smoke Gets In Your Eyes, de Kern; 
Extrait (Roberta): Paraphrase sur The 
Big Bad Wolf; Pale Moon, de Logan: Mé­
lodies pour l'enfance; Mélodies de Frlml; 
Sérénade, de ToselU.

10.30 p.m., Ernest Hutcheson, planiste: 
orchestre de concert dirigé par Howard 
Barlow. — Cortège et air de danse (L’En­
fant prodigue), de Debussy; Mazurka en 
do dièse mineur, de Chopin; Fantaisie 
Impromptu, de Chopin; Concerto en sol 
mineur (1er et 2e mouvements. — Andante 
soetenuto — Allegro scherzando), de 
Salnt-Saén».

Fanfare du 2ème régiment
2 00 p.m . CRCM. La fanfare du 2e régi­

ment, dirigée par le capitaine Harry T. 
Dickinson, chef de musique, donnera un 
concert. A 2 h.

Discours de M, Dupré
2.30 p.m.. CRCM. M, Maurice Dupré, 

solliciteur général du Canada, parlera di­
manche après-midi, sous les auspices de 
la Ligue canadienne de la Société des na­
tions. Il terminera la série de causeries 
faites sur la paix. A la même heure, sur 
l’autre réseau de la CCR, M. Brooke Clax- 
ton parlera du même sujet.

La Symphonie de New-York
L’Orchestre symphonique de New-York, 

dont les concerts sont radiodiffusés au Ca­
nada par la radio d’Etat, Jouera dimanche, 
1er avril, de 3 h. A 5 h., )a Symphonie no 
3. en ml bémol majeur, de Beethoven, la 
plus belle des oeuvres du grand composi­
teur. Il n’y a que deux autres sympho­
nies du maître que l’on puisse comparer 
dans une certaine mesure A celle que l’on 
entendra, dimanche, c’est l’Allégro de la 
Ve et celui encore de la IXe.

Toscanini a de plus porté A son pro­
gramme la Symphonie no 2, en ré ma­
jeur, de Brahms. Explications en français 
par M. Romain-Octave Pelletier.

Causerie de M. Baiser
Dimanche, 1er, A 6 h. p.m.. conférence 

du Dr Philip Noel Baiser, sur le Canada 
et la prochaine guerre, conférence donnée 
sous les auspices du Conseil national d’é­
ducation, M. Denton Maxey, qui devait 
parler ce Jour-lè, A la même heure, don­
nera sa causerie le 8 avril.

L’Heure catholique
6.00 p.m.. CKAC. La causerie religieuse 

A l’Heure catholique du dimanche de Pâ­
ques, 1er avril, organisée par le comité de# 
oeuvres catholiques de Montréal, sous le 
distingué patronage de 8, Ex, Mgr Gau­
thier. sera donnée par le R. p. Georges- 
Albert, provincial de l’Ordre des Frères 
Mineurs, Il parlera de la vertu théologale 
d’espérance

La partie musicale de l’Heure catholique 
sera exécutée par la Chorale du Grand Sé­
minaire de Montréal, dans la tribune de 
la chapelle du Séminaire. Propre grégorien 
de la messe de Pâques; Salutation angéli­
que, d A. Curclo; Concordl laetttia: Muller, 
Ecce flllus tu us; Ecce mater tua (2 mote- 

F' Surlanufll- Dlr. M. Ethelbert Thibault, maître de chapelle au Grand 
bémlnsire. Accompagnement: M. Eugène 
iiafierre’ dlrecteur du Conservatoire natlo-

Le R, P. Doncoeur à la radio
Le R. P. Paul Doncoeur, S.J.. prédicateur 

du carême à Notre-Dame de Montréal, 
adiessera la parodie A l'Heure catholique, 
e dimanche de Pâques, 1er avril. Il par- 

L**? ?.UW* le. dernler quart d’heure, de 
e h. 45 A 7 h. Il a donné comme titre A sa 
causerie; Souhaits de PAquea.

Programme de l’A.C.J.C.
CKAC, dimanche. 1er avril. 12 h. 30. 

Directeur: Jean-Paul Verschelden. avocat; 
ass.-directeur: Philippe Ferland. e.e.d. 
Causerie par M. l'abbé Etienne Blanchard 
sur "le mots de la refraaclsatlon".

Programme Lalonde et Frère
2.30 p.m , CKAC. H. Lalonde et Frère, li­

mitée. les plus grands spécialistes en tapis 
au Canada, situés A 4800 ave du Parc, A 
Montréal, présentent le Jour de Pâques. A 
2 h. 30. A CKAC, pour leur douzième émis­
sion hebdomadaire les principaux extraits 
de La Travlata, de Verdi, avec le con­
coure de Giulto Romano et son orches- 
tre. Distribution: Violette, Mme Geneviè­
ve Davls-Lebel; Rodolphe, M. Georges Du­
fresne; D’Orbel. M. Louis Chartier.

Programme Prélude, orchestre: Brindi­
si duo: Violette (Mme Davles-Lebel), Ro­
dolphe (Georges Dufresne); Mon faible 
cœur Violette (Mme Davls-Lebel); Non 
non loin d'elle, Rodolphe (Geo. Dufresne); 
Ton coeur est bien A mol. D Orbel (Louis 
Chartier); Qu'as-tu donc? duo: Violette 
(Mme Davls-Lebel); Finale, trio; Violette 
(Mme Davls-Lebel); Rodolphe iGeo. Du­
fresne). D'Orbel (Louis Chartier).

Causerie de M. Villari
8 00 p.m.. CRCM. Le commandant Luigi 

Villari. CM. donnera une causerie: Sur 
les chemins de Rome, sous les auspices du 
conseil national d'éducation.

“Requiem” de Verdi
9 00 à 10,00 p.m.. CRCM. Les artistes de 

Radio-Etat, A Toronto, chanteront le Re­
quiem, de Verdi, avec choeur et orches­
tre.

M. Lucien Martin
1100 p.m., CRCM. M. Lucien Martin, 

violoniste, et Mlle Marguerite Devlln, pla­
niste. donneront un concert, dimanche 
soir, a 11 h.

Causerie de Mlle Métivier
8 50 p.m , CKAC. Mlle Jeanne Métivier. 

dlrectlrtce do la Page féminine su Devoir, 
parlera, le 9 avril prochain, de l'Oeuvre 
des Soeurs de l'Espérance.

Emission de Hollywood.
le matin de Pâques

Le poste CKAC, par l'entremise du ré­
seau Columbia, transmettra une émlsalon 
de Hollywood. A 8 h. 30, le matin de Pâ­
ques.

Lundi, 2 avril
WABC

2.30 p.m., Philadelphia Orchestra. Con­
cert de Pâques.

4.15 p.m., The Dessoff Choir: L’Amfipar- 
naso, d’Orazlo Vecchl. — Comédl# harmo­
nique en 3 actes et 14 scènes, du lée siè­
cle.

5.15 pm.. Notre Dame Ole» Club.
6 00 p m . Aventures dan» la planète 

Pluton, par Buck Rogers et Wllma Dee- 
rlng

8 00 p.m , Happy Bakers. sv*c Vlrlsn
Ruth.

8 30 pm , Programme Btng Crosbv. —, 
Carole lombard

9.30 p.m., Big Show A Carnegie Hall.
10.30 p.m . Récital d'Evan Evans

WEAF
8 30 p m.. Lawrence Ttbbett, bsrvton; 

orchestre William Daly.
9 00 pm.. A. and P. Gypsies. Direction 

Harry Horltck. Frank Parker, ténor,
10 30 p m„ National Radio Forum 
11.00 p.m.. John Fogarty, ténor.
11.15 p m., Pce»» Radio News Service.
11.20 pm, Orchestre Vincent Lopes,

VfJZ

«pOP-m 0.8. Army Band. Direction cant. William J. Stannard.
5P£? ’ ,"ou,**"•*; P,r towel! Thomas i 30 p.m.. Musique de Gershwin, par l'or­

chestre George Gershwin 
7.45 P m . Krsueuter String Quartet 

9 30 p m . lack Frost * Melody Moment* 
Orcheetre Josef Plate mark.

j 10.30 p.m.. Henri Deering. pianist* de 
i concert.

11.20 p.m . Anthony Frome, ténor.

L*a beaux programme*
WABC

230 p.m., Philadelphia Orchestra Pro­
gramme de Pâques. — Direction Leopold 
Stokowski. — Ouvertur# lEgmont), de 
Beethoven; Concerto no 5 en ml bémol, de 
Bethovtn: Concerto: Empereur, de Bee­
thoven; Concerto. Brandeburg, en ré ma­
jeur, de Bach; Adagio, —Sicilienne, — et 
Fugue en sol mineur, de Bach.

5.15 p.m.. Notre Dame Glee Club, Direc­
tion Joseph J. Casaaanta. — Ave Maria, 
de Vittorta; June Time, de Brown; Song 
of the Volga Boatman, arr. de Bantock; 
Mascot of the Troop, de Herbert; Air de 
ralliement du Collège.

9.00 p.m., Rosa Ponaetle, du Metropoli­
tan, avec l'orchestre Kœtelanetz. — The 
End of a Perfect Day; O Dlvlna Afrodlte; 
Fedra. de Romani.

10.30 p.m.. Récital d'Evan Evans, bary­
ton. — Song of the Flea, de Moussorgsky; 
Your Song from Paradise, de Brown; Sal- 
lormen, de Wolfe; Berceuse, de Schubert: 
Absent, de Metcalf. Orchestre Howard 
Barlow: Danse, de Massenet; Carillon 
(L'Artésienne), de Bizet.

Radic-causerie* de I’U.C.C.
1.00 p m. CKAC. —
2 avril; M. Albert Rloux, président de

l'U.C.C.
3 avril: M Gabriel BiHault: Le jardin 

potager, les premiers travaux.
4 avril; M, R. M. Pucet: 21e leçon du 

cours A domicile de l'U.C.C.
5 avril: M. A, H. Tremblay, inspecteur: 

Nos écoles rurales,
6 avril: M. A. H.‘Tremblay, Inspecteur: 

Nos écoles rurales.
7 avril: M. J. E. Laforce; Colonisation et

agriculture.
Poste* locaux

SAMEDI, 31 MARS 

CRCM
1.55 Opéra du Metropolitan: Manon.
5.00 Les chevaliers de la mélodie moder­

ne.
5.30 Le trio de concert Rlte-Oarlton.
5.45 Bourses de Montréal et N.-Y.
6.00 Un peu de tout.
6.15 Emission "Renommée".
6.30 Nouvelles en franaçls et résumé des 

programmes de la soirée.
6,36 Concert de Toronto.
7.30 The Cotters’ Saturday Night.
7.30 Acadian Serenade,
8.00 Revue des événements de la semai­ne
8.15 Orch. Meerte.
8.30 Hands Across the Border.

10.30 Nouvelles en anglais et pronostics de 
la température.

10.30 Orch. Billy Blasett
11.00 Moonlight on the Pacific.
11.39 Le courrier du Nord.

CKAC

1.00 Ensemble à cordes.
1.30 Orchestre.

12.30 Récital de piano.
12.45 Cours de bourse.
1.00 Ensemble A cordes
1.30 Orchestre.
2.30 Programme de danse.
3.00 Round Towners.
3.30 Récital d’orgue par Ann Leaf.
4.00 Saturday Syncopa tors
4.30 L’ensemble Ragtnsky.
5.00 Une page d’histoire.
5.05 Orchestre.
5 15 Les Jeune-Canada.
5 30 Le programme du foyer
6.15 Chansons fran aises
6.45 Programme Lormel.
7.15 Récital d’orgue.
7.30 Boc. St-Jean-Baptiste.
8.00 Les Fusiliers Mont-Royal
8.30 Programme Narvo.
9.00 The Flayboya.
9.15 Les Canadiens de naissance9.30 Geo. Jessell. ne

10.00 A la blague.
10.30 Leaders in action 
10.45 Orchestre.
10.59 Résultat du hockey
11.30 Pierre Le Grand 
12 OO Musique de danse

10.30 
11.15 

1 OO 
1.15 
1 45
5.30 
6.00
6.30 
7 00
7 15
8 30
9 00 

10.30 
11.04 
11.15

crcr
Nouvelles
Institut des aveugles. 
Bourne.
Nu-Back.
Seven Voice*
Programme Hartney.
Dinner at six.
Twenty Fingers of Harmonv 
John faemck. baryton 
Orgue — salle Tudor 
Orch. Dornberger.
Résultats de hockey.
Orch. Meerte.
Orch. Waldorf-Astoria. 
Nouvelles.

7.00 Comédies musicales.
7.15 Pêd. des ouvriers du Canada
7.30 Programme spécial A l’occasion de 

Pâques.
8.15 Discours en faveur de M. Salluste 

Lavery, candidat A la mairie.
8 30 Around the Samovar
9.30 Discours en faveur de M Camllllen 

Houde. candidat A la mairie.
12.00 L’heure exacte.

LUNDI. 2 AVRIL 
CRCM

5.00 Chevalier» de la mélodie moderne.
5 30 Le trio de concert Rltz-Carlton.
5.45 Bourses de Montréal et N.-Y.
6.00 Un peu de tout
6.30 Nouvelles en français et résumé des 

programmes de la soirée.
6.38 Orch. et soliste, sou* la direction de 

J.-M. Beaudet.
7.00 Ovide et Cyprten.
7.15 Orch. Chas Dornberger.
7.30 Musique, babillage et chant.
8.00 Al Oliver et ses Hawaïen»
8.25 Musique de chambre, sous la direc­

tion d'Auguste Descendes. •
9.00 Heure de la gaïeté et de la romance.

10.00 Une soirée à Monte-Carlo.
10.30 Nouvelles en anglais et pronostics de 

la température
11.00 Al Preston et son orcheetre.

CKAC
9.15 Madison ensemble.

10.13 Hygiène sociale.
10.30 Température et bourse.
11.00 Chansons françaises.
12.30 Orch. Emery Deutsch.
12.45 Bourse.
1.00 Causerie agricole de l’U.C.C.
1.30 Ensemble Mlacha Raglnskv.
2.30 Orch. de Philadelphie.
4.00 Récital d'artiste
4.13 L'Amflparnaso.
4.30 Bourse.
3.00 Une page d’histoire
5.05 Nouveautés Instrumentale*
5.15 Notre Dame Glee Club.
5.30 Programme Fireside
6.25 L’heure récréative.
7 00 Température.
7.01 La ligue de sécurité.
7.15 Chansons populaires.
7.30 A la Savate.
7.45 Crazy Waters.
8.50 Causerie.
9.00 Living Room Furniture.

Troubadours de Diichesse.
10.30 Mark Warnow
11.00 Le reporter Roxy
11.30 Orchestre Dornberger.

CHIP
9.00 Thème, heure, sommaire, chansons 

françaises.
9.30 Culture physique.10.00 FantalalM. M

11.00 Poèmes symphoniques.
11.30 Musique.
11.43 Comédies musicales. 
l? 22 Pour voua, mesdames
1.00 Variétés.
1.13 Bourse.
1.30 L’heure.
5.30 L’heure.
5 31 Sommaire — Variétés.
£ 22 de# mines
v'ï? ?ïur® d® ■* prospérité.
7.30 Lheure — Féd des ouvriers.
‘ “«cours politique.
8 15 Discours en faveur de M Salluste 
8 30 r^^’ ?Rn<lld« A mairie,l:«MStnntr dflMontp‘ra«*’
9.00 Orchestre.

lOM £rb*Jerom ^
Peu de tout.

il m r Orobestre.
dornberger12.00 Température"

gnerjT d’ondoB m*, *#t^ t 
e m kilocycle# de.

WmZi

M. L.-Pierrc (travel — Le président 
de la maison Ludger Gravel Æ 
Fils, récemment élu vice-prési­
dent de la Montreal Automobile 
Trade Association.

ploi — et payant—à la main-d’ocu- 
vre dont vous disposez; vous pré­
venez les retards dans vos travaux 
de culture. L’expérience a dû vous 
apprendre que l’exécution, en 

t temps, des semailles et des récoltes 
signifie: qualité et rendement supé­
rieurs. De plus, les bons soins pro­
longeront la durée de vos instru­
ments et vous aideront à diminuer 
le coût de vos récoltes en répartis- 
sant la dépréciation sur une plus 
longue période.

Le cultivateur soucieux de sa 
bonne réputation aime à travailler 
avec de bons chevaux, solidement 
attelés à des instruments en bon 
ordre. S'il ne fait pas plus d’argent 
— r’est à voir — il peut au moins 
exécuter ses travaux avec plus de 
plaisir et d’entrain; ce qui n’est pas 
du luxe.

Roméo MARTIN, 
(Station Expérimentale, 

à l’Assomption.)
Le 27 mars, 1934.

Pour soulagement deux 
fois plus rapide

—Demandez et faites-vous donner V—

ASPIRIN
MARQUE DE FABRIQUE DEPOSER

Par leur procédé unique de fa­
brication, les comprimés d’As- 
pirine sont faits pour se désagré­
ger ou se dissoudre A L’INSTANT 
MEME où vous les prenez. Et 
c’est ainsi, instantanément, qu’ils 
commencent à agir et à maîtri­
ser, en quelques minutes après 
absorption, les crises même 
aiguës de migraine, névralgie, 
névrite ou douleurs rhumatisma­
les.

Et le soulagement qu’ils pro­
curent ne comporte AUCUN 
DANGER, car l’ASPIRINE n’af­
fecte pas le coeur. Quand vous 
achetez, toutefois, soyez en gar-

Fœtee
CRCM
CKACcrcr
CHLP
CHFO
CKCV
GROS

WABC
WRAP
WJZ
WQYwno
WLWL

4M J

CHLP

chanson#

Variévéa.

8.58 Thème, l'heure, sommaire 
françaises.

9.30 Culture physique.
9.45 Vos valses favorite».

10.00 Ass. can-française de» aveugls*
10.15 Musique de danse
10.30 Diction.
10.45 Musique de danse.
11.00 Musique classique.
11.30 L'Aigle d’or «ru progre»
11.45 Musique pour les enfants.
12.00 Pour vous, mesdames
1.00 Variétés.
1.15 Bourse.
1 30 L'heure.
5.30 L'heure — Sommaire ■
6.00 Bourse des mlnee
6.15 Heure de la prospérité
2 ™ Programme Danny Boy.
- 22 ?,ture d0 lB Prospérité.
1 “ Lh"ïevT ,Féd d« ouvrier.
2 22 Choquette, planiste.

Paître Nationale, w oo Le bonhomme Jadl*
9.30 Orch. Sim.»

10 00 Harmonica.
10.30 Around the Samovar
11 00 L'heure

DIMANCHE, 1er AVRIL 
CRCM

2 00 Fanfare du 2e régiment d# Montréal, 
sous la direction du eapt Dickinson.

2 30 Discours de M. Maurice Dupré. pro­
cureur général, sou# le» auspices d# 
l'Ass. canadienne de la Ligue des na­
tions.

2.45 Le trio lyrique.
3 00 Orch. s ymphonlque d» New-Tork.

sous la direction de Toscanini.
5 00 L'heure catholique d» Québec.
6.00 Conférence du Dr Philip Noel Bai­

ser: Le Canada et la prochaine guer­
re".

6 15 Ian Dougla», baryton,
6.30 Nouvelles en français et réiumé de* 

programmes de la soirée.
6 36 Evangéllne.
7 00 Le vieil album
7.15 Quatuor de saxophones, sous la di­

rection de Dutchy Burton.
7.30 Les maîtres de la musique.
8 00 "Sur le» chemins de Rome", confé­

rence par le commandant Luigi Vil- 
Isrl. historien et homme de lettres, 
sous les auspices du Conseil national 
de l’éducation.

8 25 Intermède musical (de Toronto).
8 30 Cathedral Singers, de Vancouver, 

sous la direction de H. Mason Droet.
8 35 Kathleen Stokes, organiste.
9 00 Requiem "Msnaonl". de Verdi, bous

la direction de Stanley Marled.
10 00 Lucien Martin, violoniste; Marguerite 

Devlln planiste.
10.30 Nouvelles en anglais et pronostic» d* 

la température.
10.38 Choeur de St-Jean. N -B , sous là di­

rection de H. M. Stout 
U 00 Twilight Kchoe* from the Flr*«lde.

CRAC
8 00 Orgue
8 30 Réveil de Pâques — De Hollywood,

Cal
10.00 Tire Royal Singer*
10.45 Memories Vieille» chantons.
1100 Programme religieux
12 30 AC JC.
12.45 Choeur de la chapelle St-Oeorge» 

Palais Royal Windsor, d Angleterre
1 15 Radio-revue Chemplaln
2.30 Radio-opéra i maison Lelond» et Frè­

re, Montréal).
3 00 Le symphonie d* New-York.
5.15 Programme Maple Leaf.
6 00 L'Heur» catholique.
6.45 Le R P. Doncoeur 8 J.: Souhait» de Pâque».
6.5# Température.

e7,20.TrJ° d'11 coneert Queen’s.7.15 Ank»
222 froffemme rollgieu*. 

tn!5 Il* «fvune Chambre de Commerce 
Î222 î*0* *r,’,*t** montréalais 10.30 L'heura extete

CB*»
6 OO L'heure exacte 
6 00 Sommaire, chanson» française»
6.30 Musique claaalque.

Four le cultivateur

Mieux vaut tard 
que jamais

Nous ne sommes plus au temps 
ou 1 argent tombait dans 1» gousset 
aussi dru que l’eau dans le Saint-
L^rrnlA011 1J "^wnce et le 
petite bonheur dans la conduite de 
nos exploitations agricoles pou­
vaient encore permettre au eultiva-

wr. .•to,ur.her un revenu assez 
substantiel. Les sous ont pris de la valour.

Or la machinerie agricole et les 
accessoires de culture représentent 
une partie considérable — exces­
sive parfois — du capital de nos 
fermes. Laquelle? Cinq, huit, dix 
pour cent et peut-être davantage. 
Vous n en croyez rien? Allez faire 
un tour dans vos remises et faites 
le bilan du capital placé là. après 
vous être assurés cependant que 
vos instruments de culture — char­
rue. herse, rateau, lieuse, etc. — ne 
sont pas restés dans les champs, ni 
entasses derrière la grange. Assu­
rez-vous de plus que vous n'avez 
que les vôtres. Une fois rendu, 
pourquoi ne pas faire l’examen de 
tout ce matériel et le mettre en 
bonne condition? C’est une chose 
qui devrait avoir été faite déjà, 
mais... mieux vaut tard que jamais.

En hiver il devrait être facile de 
trouver un endroit pas trop froid 
où pratiquer le nettoyage complet 
de toutes les pièces de machinerie 
et vérifier leur ajustement, ('.’est 
aussi le temps de remplacer les 
bouts dp broches par des boulons, 
de substituer des pièces neuves à 
celles qui sont usées ou cassées. At­
tendre d’être prêt à s’en servir, 
pour vérifier l’état d’un semoir ou 
d’une lieuse, c'est un peu comme 
vouloir labourer avec une charrue 
qui n’a pas de soc.

Et vos harnais? Les avez-vous 
réparés et huilés au cours de l’hi­
ver? L’huile assure une plus lon­
gue durée au cuir, en lui conser­
vant sa souplesse et sa résistance.

En faisant ce travail durant la 
morte, saison, vous assurez de l'em-

Schwartz et Cilmore
La requête pour bref d’injonc­

tion prise par M. l’échevin 
Schwartz contre son adversaire 
dans St-Laurent, M. Dan Gilmore, 
présentée - jeudi matin en Cour 
de pratique, a été continuée au 3 
avril, l’intimé ayant la permission 
de contester cette requête par écrit 
dans l'intervalle.

A l'Orphelinat St-Arsène
LA QUETE DU 7 AVRIL

Une quête publique (tag-day) 
aura lieu samedi, le 7 avril pro- 
dhaln sors les auspices de l’Ami­
cale des anciens élèves de l'Orphe­
linat St-Arsène au profit de cette 
institution qui abrite 400 orphelins.

Cet orphelinat a été fondé en 
1904 par Mgr Arsène-Pierre Dubuc. 
Ce dernier, né à Longueuil. le 21 
août 1842, fit ses études au sémi­
naire de St-Hacinthe et sa théolo­
gie au Grand séminaire de Mont­
réal. Ordonné prêtre par Mgr Bour­
get, à Longueuil, le 8 mars 1868, 
nommé vicaire successivement a 
Boucherville, à St-Jean, à Valley- 
field, à Châteauguay et à Ste-Brigi- 
de. En 1875 il est curé fondateur de 
la paroisse du Sacré-Coeur à Mont­
réal et y reste 17 ans. Il prend en- 
sui'e trois ans de repos, puis ac­
cepte la cure de St-Vincent de Paul 
pendant deux ans. En 1897, il prend 
sa retraite qu’il consacrera aux en­
fants. On lui attribue la coutume 
aujourd’hui suivie à Montréal de la 
messe spéciale, à 9 heures, le di­
manche pour les enfants. En 1904, 
il fonde l’Orphelinat St-Arsène dans 
le quartier Villeray, sur la sugges­
tion des RR. FF. de Saint-Gabriel 
qui dirigeaient le patronage de St- 
Vincent de Paul. Il cède un grand 
terrain, qu'il possédait à Villeray, 
aux Frères, et y fait élever les pre­
mières bâtisses. L’Orphelinat s’ou­
vre le 15 octobre 1906. Six ans plus 
tard, on doit agrandir par l’aile 
qui a front sur la rue Christophe- 
Colomb.

, Mgr Dubue y dépensa tous ses 
biens. Il mourut le 30 juin 1922 et 
il repose dans le petit parc de l’Or­
phelinat.

de contre les succédanés. Pouf 
avoir la certitude du soulagement 
rapide que procure l’ASPIRINE, 
assurez-vous que le nom de 
Bayer en croix « trouve sur 
chaque comprimé d’Aspirine.

“Aspirin”, en français, est “Aspirine", marque 6e fabrique de “The Bayer Ce., Limited.

L’ASPI R I N E N AFFECTE PAS TE COEUR

FABRIQUEE AU CANADA

Ç'I'L
Exigez les 

meilleurs 
fertilisants

DEMANDEZ LES PRIX A

Coopérative Fédérée de Québec
130 ST-PAUL EST

FRU CTPAL mBTRIBUTRUft
MONTREAL

Les enfants infirmes

CONGRES A MONTREAL AU 
MOIS DE MAI

M. Victor Doré a déclaré hier 
que le 13e congrès annuel de la So­
ciété internationale des enfants 
infirmes se tiendra à Montréal, les 
20, 21, 22 et 23 mai prochains. Ce 
sera la première fois qu’un tel con­
grès se tient à Montréal et il réuni­
ra plusieurs centaines de repré­
sentants de cette société, tant du 
Canada que des Etats-Unis.

Les délégués arriveront le diman­
che matin et le bureau de direction 
tiendra une séance au cours de l’a­
près-midi. Une cérémonie spéciale 
aura lieu le soir à la cathédrale et 
l’ouverture officielle du congrès se 
fera lundi matin alors que le nou­
veau maire de Montréal souhaitera 
la bienvenue aux délégué*.

Soulage
MAUX de TÊTE
Douleurs périodiques

Importations
de fromage

Les Importations de fromage en 
février se chiffrent par 77,822 Ib? 
d’une valeur globale de $23,118, au 
heu de 51,685 Ibs et $13,096 le raoi< 
correspondant de l’année passée. 
En voici les provenances en livres: 
Itaüe. 19,477; France, 14,839; 
Etats-Unis, 12,835; Suisse, 12,012; 
Nouvetle-Zélande, 8,012; Pays-Bas. 
5,595; Royaume-Uni, 5,052.

LE “DEVOIR"
compte sur vous. ♦ •

Le P. Ferdinand
nommé en France

VISITEUR FRANCISCAIN POUR L’A­
QUITAINE ET LA NORMANDIE

Le R. P Ferdinand Coiteux, 0 F.M., 
gard(en du couvent St-Joseph de Mont­
réal (rue Dorchester) vient d’être nom­
mé visiteur général de deux provinces 
franciscaines de France, les provinces 
d'Aquitaine et de Normandie. C’est la 
première fois, croit-on, que pareille char­
ge est confiée à un Franciscain canadien. 
Le Père Ferdinand quittera Montréal au 
commencement de mai pour revenir 
quelques mois plus tard. Les provinces 
attribuées au religieux canadien sont si­
tuées au nord de la France et comptent 
plusieurs centaines de religieux.

L'on se souvient que l’an dernier le 
R. P. Théodoric Paré, O.F.M. a été nom­
mé défimteur général de l'Ordre.

\7 DUS ave* certainement besoin d'irn- 
v pressions soignées : cartes d’affai­

res, cartes de visite, cartes de faiire-part, 
cartes et tributs mortuaires, remercie­
ments, convocations, programmes, me­
nus, adresses, en-têtes de lettres et d’en- 
veioppes, circulaires, etc.

XTOUS sommes en mesure de voui 
faire ces travaux d'une façon artis­

tique, rapide et à bon compte.

NOUS mettons à votre service une 
équipe de maîtres-ouvriers en art 

typographique. Voyex-nous ou télépho­
nez: notre représentant passera chez 
vous.

DEVOIR
430, rue Notre-Dame Est Montréal

LES BALLETS RUSSES DE MONTE CARLO

PS»

Voici le très joli tebleeu que les b* M truies russes de Monte-Cerlo dirigée* par Léon Mxssme présenteront au Forum le 24 avril prochain, en souce. Ce teb'eeu 
s'intitule "Le* Syiph'rles’’ et la musique e»t da Ovom.
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Le soirée de U section-L# solution d'un
F -X. Garneau / angoissant problème

Conterunce do M. Orner Hcrorjx 
— Rrésentotion de M. Elle f'u- 
charme — Remerciementt de 
M. le curé Granger — Musi­
que
Lundi soir, à 8 heures, cinquiè­

me soirée familiale mensuelle de la 
section François - Xavier-Garneau, 
de la Société Saint-Jean-Baptiste à 
la salle paroissiale, angle des rues 
Villeray et Boyer, sous la présiden­
ce d’honneur de M. le curé J.-R. 
Granger et sous la présidence acti­
ve de M. R. Grandchamp, président 
de la section.

M. Orner Héroux, rédacteur en 
chef du Devoir, donnera une confé­
rence intitulée: Notre chien de gar­
de. M. Elie DucharjMe, des Voya- 

î, /,era le présen- 
curé

geurs de commerce 
talion du confércnctfjr, et M. le 
J.-R. Granger le remerciera.

L’orchestre Dup/ls, se compose 
de Mme P. Dupuif, Yvonne, Cécile, 
Marguerite et \Vlf?id Dupuis. Mine 
E. Courtois, MPes M. Faust et R. 
Marchand, MM./ Paul Roberge, E. 
Ilarpin, M. CotY.dois, agrémenteront 
la soirée de let/rs récitations, chants 
et musique.

Films éducationnels gracieuse­
ment présen/és par le Canadien Na­
tional.

L’orches/re François-Xavier Car­
neau, composé de 15 musiciens, sous 
la direetpn de M. Paul Roberge, 
fera les frais de la musique.

Prix de présence. Bienvenue à 
lous. Entrée gratuite.

L’AIDE A LA FEMME

A la mairie
LISTE DES ASSEMBLES

Samedi, 31 mars, assemblée de 
Me Salluste Lavery, à la salle Saint- 
Jcan, coin des rues Shamrock et 
Saint-Dominique. Causerie à la ra­
dio, poste CHLP, de 8h. à 8h. 15.

Dimanche. 1er avril, assemblée 
d» Me Salluste Lavery, à la salle 
Saint-Henri, puis à la salle Côte 
Saint-Paul, 1604, ave. de l'Eglise. 
Causerie à la radio, poste CHLP, 
de 8b. 15 à 8h. 30.

M. Houde ne tiendra pas d'as­
semblée avant mardi.

Lundi. 2 avril, assemblée de M. 
le Dr Anatole Plante, à 8h. 30, à 
l’école Marie-Immaculéc, 1375, rue 
Marie-Anne, coin de la rue Gar­
nier. Assemblée diffusée par radio.

Lundi, 2 avril, assemblée de Me 
Salluste Lavery, à 8h. 30 du soir, 
dans la salle du Marché Maison­
neuve. Causerie à la radio, poste 
CHLP, de 8h. 15 à 8h, 30.

Revue de l’Université 
d’Ottawa

d’a-Sommaire de la livraison 
vril :

Madrid et les autres conférences 
internationales relatives aux radio­
communications, par l’honorable 
Allred Duranleau, c.r., c.p., minis­
tre de la marine. — L'Education 
catholique, par le R. P. Paul-Emile 
Farlév. C.S.V., assistant général. 
—- Notre-Seigneur Jésus-Christ est- 
il mort à quarante ans? par le R. 
P. Donat Poulet. O M.I. — La mis­
sion religieuse de l’Etat, par le R. 
P. Joseph Rousseau, O.M.I. — La 
portée nationale et religieuse de la 
colonisation, par le R. P. Lévi 
Côté, O.M.I, —- Origine et évolution 
de l'écriture, par le R. P. Adrien 
Morice, O.M.I. — St. Thomas’ The- 
org of Education, by Rev. Gerald 
B. Phelan. — St. Augustine s Con­
cept of Inspiration, by Rev. F. C. 
J. Costello, O.M.I, —_ La matière et 
la forme de la prêtrise dans l'Egli­
se latine, par M. l’abbé Oscar Gi- 
beault. — Cause première et cau­
ses secondes, par le R. P. Victor 
Devv, S.M.M.

llevue de l’Université d'Ottawa. 
revue trimestrielle. Edition parti­
elle. 512 pages, $2.00; Edition com­
plète (incluant la Section spécia­
le). 768 pages, $2.60. Adresse: Le 
Secrétariat. Avenue des Oblats, Ot­
tawa, Ont.

La Revue a publié au cours des 
années 1931. 1932, 1933 des ARTI­
CLES DE FOND sur la vie cana­
dienne. sur des questions de scien­
ces ecclésiastiques, sur des problè­
mes philosophiques et historiques, 
sur des questions scientifiques, lit­
téraires et artistiques. — Deman­
de/; la liste des articles parus au 
cours des années 1931, 1932, 1933.

Chaque numéro et chaque volu­
me peuvent être achetés séparé­
ment. __

La campagne de
M. Josaphat Couture

M. Josaphal Couture, candidat si 
l’échevinage du quartier d’Hochc- 
laga, ouvrira sa campagne le di­
manche 1er avril, à 8 heures du 
soir, par une assemblée qui aura 
lieu à la salle Adélard-Langevin, 
1815, rue Descry. Plusieurs ora­
teurs portcronl la parole.

jugements de la Cour 
d’appel

Outre ceux que nous avons déjà 
rapportés, la Cour d'appel a ren­
du les jugements suivants: Laporte 
et le Roi, appel rejeté; Gignnc et le 
Roi, appel rejeté; Hammond et le 
Roi, appel; Lamarre et Piettc. ap­
pel maintenu avec dépens; Cité de 
Hull et Girard, appel rejele aver 
dépens; Larose et Edney, appel 
maintenu avec dépens; Desjardins 
et Ryan, appel rejeté avec dépens; 
Xolin et F'libotte, appel rejeté avec 
dépens; McLaren et Lauznn, appel 
maintenu avec dépens (modifié 
comme suit: 85.255 au lieu de 89,- 
000); Young el Sutherland, appel 
rejeté avec dépens; Redard et La­
çasse et Parent, appel rejeté avec 
dépens; Rochon et Dnrval, appel 
rejeté avec dépens; Commission 
des liqueurs et Pitre, appel main­
tenu avec dépens.

Si vous voyagi*. . .

Pendant les dures années que ) 
nous avons vécues;, la femme, plus 
que quiconque, a souffert. Plus sen­
sible, elle a ressenti davantage l’â- ! 
pre morsure de la misère et elle a j 
mieux compris les souffrances des i 
autres, celles des enfants surtout. | 
Sa misère s’est aggravée du fait que ; 
la charité, qui abritait les chômeurs j 
dans les nombreux refuges, n'avait 
pas pourvu aussi complètement à 
l’hospitalisation des femmes sans j 
abri.

Une telle situation a ému, avec j 
raison, ceux qui chez nous s’occu- ' 
pent d’oeuvres sociales; et le 12 
janvier 1931 un refuge de femmes 
était installé an troisième étage du 
(Conservatoire national de musique, 
puis déménagé en mars 1932 dans 
l’ancienne école Ste-Cunégonde, 
2480 rue Duvernay. Cette oeuvre, 
que l’on nomma l’Aide à la femme, 
était dirigée par un comité compo­
sé tic Mme Aliianase David, de Mlle 
Maria Bourkc et de MM. E. Grothé, 
Jos. Beaubien, Albert Bourgie, Ar­
mand Gélinas et Eugène Lapierre.

L’objet de l’oeuvre est de secou- j 
rir provisoirement les femmes sans 
asile, sans distinction de race ou , 
de croyance. Les personnes ainsi ; 
secourues sont hébergées jusqu’au ! 
moment ou elles sont placées dans ; 
des hôpitaux ou dans d’autres ins- | 
titutions, selon le cas, ou rapa- j 
triées, lorsque la chose est possi­
ble.

Depuis le jour de sa fondation, le 
refuge a été constamment rempli.
Il suffit, pour se rendre compte du 
travail accompli, de jeter un coup 
d’oeil sur les statistiques de l’insti­
tution pour l'année 1933: 1,174 per­
sonnes hospitalisées; 470 admises 
au refuge à la suite du défaut de 
paiement de loyer, désaccord de 
famille, abandon, cruauté, etc.; 148 
filles-mères, sans gîte, sans famil­
le, reçues et traitées; 283 enfants 
réfugiées, etc., etc.

C’est là l’aspect matériel de l'oeu­
vre. L’Aide à la femme va plus j 
loin. Elle s'inquiète aussi de la par-1 
tie morale; elle essaie de ramener 
dans la bonne voie les âmes que la 1 
misère a égarées; elle les met en 
état de refaire leur vie. Les résul-1 
tats obtenus ont été très infères- 1 
sauts jusqu’ici et font de l’Aide à la 
femme une oeuvre éminemment so­
ciale.

C’est ce travail social que la Fé­
dération des oeuvres de charité ca­
nadiennes-françaises, dont fait par­
tie l’Aide à la femme, vous deman­
dera de soutenir en même temps 
que les 23 autres oeuvres affiliées. 
Sa campagne de souscription s’ou­
vrira le 14 avril et se terminera le 
23. Elle fait appel à toutes les bour­
ses: petites, moyennes et grandes. 
Toute obole, si modeste soit-elle, se­
ra reçue avec reconnaissance.

Donnez largement. Ne restez pas 
indifférents devant les souffrances 
qu’heureusement vous n’avez pas 
connues, et aidez la Fédération à 
résoudre par la charité le problème 
angoissant de la misère. Justice et 
charité! voilà ce qui sauvera le 
monde, nous a dit la voix autorisée 
de Pie XL

Soyons justes, et soyons aussi 
charitables! C’est nécessaire! C’est 
indispensable!

Bibliothèque du Cesù
La partie de cartes annuelle, or­

ganisée au profit de la Bibliothèque 
du Gesù. se donnera à la salle de 'a 
bibliothèque le jeudi, 5 avril pro­
chain, à 3 heures. Le tirage, au pro­
fit de la même oeuvre, se fera a 
Tissue de cette partie de cartes.

Ste-Cunégonde
M. Joseph Moreau, candidat dans 

le quartier Ste-Cunégonde. tiendra 
les assemblées suivantes d'ici la fin 
de la campagne électorale: mardi, 
3 avril, dans la salle du Collège St- 
Irénée, 3440. rue Albert; jeudi, 5 
avril, dans la salle du collège Ste- 
Cunégonde, 2230, rue Delisle; di­
manche 8 avril, dans la salle du 
marché Atwater.

Le comité central de M. Moreau 
est situé au no 2440 ouest, rue 
Notre-Dame, Wilbank 0306.

Les ouvriers è l’Oratoire

Le pèlerinage de la Fédération 
des ouvriers du Canada de­
main après-midi

Quelle saveur! Quel arôme!

La Fédération des ouvriers du 
Canada invite tous les ouvriers de 
Montréal, des villes environnantes 
et tous les citoyens qui le désirent, 
à se joindre à ses membres et à 
prendre part à la manifestation re­
ligieuse organisée par elle à l'Ora­
toire St-Joscph demain après-midi 
à l’occasion de Pâques et de la dô- 
lure de l’Année sainte.

Il n’y aura pas de defile à tra­
vers les rues de la ville, mais ras­
semblement sur le terrain de l’Ora­
toire au début de l'après-midi.

S. E. Mgr l’archevêque coadju­
teur a accordé de grand coeur sa 
bénédiction au projet de pèlerina­
ge à l’Oratoire dés le mois de jan­
vier et il a souhaité plein succès à 
la Fédération.

Ceux qui y prendront part ré­
pondront donc à la double invita­
tion de Son F!xcellence et de la Fé­
dération.

La cérémonie à l’Oratoire com­
prendra un sermon par le R. P. J. 
B. Plouffe. C.S.C.. et la bénédic­
tion du Saint-Sacrement. Si le 
temps le permet la cérémonie se 
déroulera en plein air. Sinon, les 
pèlerins se succéderont groupe par 
groupe dans l’Oratoire et assiste­
ront à une brève allocution el à un 
salut du Saint-Sacvrement.

é*ip

pour une occasion spéciaie

A Rome — Mussolini (à droite) accueille le chancelier d’Autri­
che, Dollfuss

M. Paul-René Geoffroy
CET INGENIEUR GEOLOGUE RE­

PUTE EST ARRIVE A MONT­
REAL

M. Paul-René Geoffroy, ancien 
élève de l’Ecole Polytechnique 
(1922), de Paris, qui vient au Ca­
nada pour s’occuper de l’industrie 
minière, est arrivé à Montréal et se 
retire à l’hôtel Windsor.

M. Geoffroy est un ingénieur géo­
logue, professeur de prospection 
géographique à l’Ecole nationale 
supérieure du pétrole, collaborateur 
du service de la carte géologique, 
ingénieur-conseil des sociétés mi­

nières. Il est administrateur-délé- 
: gué de sociétés minières. M. Théo- ! 
' dore Koulomizine. ingénieur-géolo­
gue et géophysicien, son collabo­
rateur de longue date, l’acompa- 
gne.

M. Geoffroy donnera, le 3 avril 
prochain, une conférence au con- 

: grès de la Canadian Institute of 
Mining and Metallurgical.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Fléchissement des 
exportations de 

beurre et fromage

LES PLANCHERS EN ËOIS DUR

“PERFECTION”
augmentent gondement I apparence et la 
valeur de la maison et ne coûtent pat plus 

J'si gvc les planchers ordinaires. SPECIALI­
TE: planchers de Va pouce a prit grande­
ment réduits.

EAGLE LUMBER COMPANY LTD
6365, RUE SAINT-URBAIN CR. 4810

La Poudre à Coquereües

[YSTERIEUSE
Détruit

radicalement 
les coquerellcs.

E«» *tntt pauma #

Le Canada a exporté en février 
188 ewt de beurre ayant une va­
leur de $5,051 au lieu de 308 cwt 
et $7.764 le mois précédent et 296 
cwt el $7,155 le mois correspon­
dant de Tannée passée.

Les exportations de fromage 
donnent 2,391 cwt ayant une va­
leur de $34,559 contre 12,341 cwt 
el $140,405 le mois précédent, et 
3.063 cwt et $39,030 en février 
1933. Le grand total des derniers 
douze mois s’élève à 749,724 cwt et 
$8,165,877_ au lieu de 861.891 cwl 
et $8,819,72 la période correspon­
dante de 1932-1933.

Referendum à Verdun

Canadiens français et Canadiens 
anglais de Verdun se sorti entendus 
pour que les autorités municipales 
recourent à un referendum relati­
vement au don de $24 0,000 que Ton 
doit faire à Tnôpital général de 
Verdun, qui est sous la direction 
des Soeurs de la Providence, île 
Montréal.

Après les explications fournies 
par le maire de Verdun, M. Hervé 
Ferland, qui a expliqué une fois de 
plus son attitude devant cette ques­
tion. deux anciens échevins, MM. 
Langlois et Wilson, ont parlé, le 
premier pour proposer le referen­
dum et le second pour seconder la 
proposition du premier.

Nouveauté canadienne

Fils de Québec
par

PIERRE-GEORGES ROY
Ouvrage en quatre volu­

mes. 196 pages chacun. 
Format bibliothèque.

La série complète, au 
comptoir, $1.25; par la 
poste, $1.50.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR’’

430, Notre-Dame est, 
Montréal.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service d< 
librairie du “Devoir”, 430 ru< 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

X

Viei.l de paraître

_____ -rout tu SERV'CS DkS VOYA-
;cs. Il "DEVOIR *. BilUti «Mil 
»«i Im par* *v **rit de* cempagnita, 
•queboft. chemine 4* ter, aufobui 
lM*el Mtelt. eteurancec bagage» et acci. 
ente, chèguee 4e revagee. paiacporr», 
te. TéltpiMne» HArfcmtr 1241*

Pierre Radisson

PAR DONATIEN FREMONT
Monsieur Donatien Frémont vient 

de publier, aux Editions Albert Lé­
vesque, un livre qui tient à la fois 
de rhistoire et du roman d’aven­
ture, et qui a le double mérite d'être 
attachant comme une fiction tout 
en restant absolument véridique.

Pierre P.adisson, petit Parisien 
gouailleur rl gavroche, arriva avec 
sa famille de France aux Trois-Ri­
vières, dans la première moitié du 
17c siècle. Il devint par la suite l'un 
de nos plus grands découvreurs, le 
premier en tout cas à explorer le 
Nord-Ouest et à se rendre pur voie 
de terre à In baie d'Hudson. Plus 
tard, passé au service de l'Angle­
terre. il fut. aussi l'un îles fonda­
teurs de ta puissante Compagnie de 
la Raie d’Huson.

Comment, par un frais matin de 
printemps, il sortit en secret du 
fort, avec deux compagnons — U 
n'avait alors que seize uns — et de­
vint, ce même jour, prisonnier des 
Iroquois que son audace et sa crd- 
nertr émerveillèrent au point qu'ils 
l’adoptèrent plus tard comme mem­
bre de leur nation, voilà ce que 
monsieur Frémont raconte d'alerte 
façon, de même qu’il nous dit les 
tentatives (l’évasion de son héros, 
ses longues courses d'exploration, 
son dévoilement pour ta Nouvelle- 
France, t'ingratitude des gouver­
neurs, son passage en \ngtrterre. 
ses heures de fortune et de revers, 
jusqu'à sa mort survenue, dans la 
plus grande pauvreté, quelque part 
en Angleterre.

Ce livre, qui rsl un document 
historique dr lout premier ordre, 
prend une valeur toute particulière 
nu moment où l'on s'apprête à cé­
lébrer le quatrième centenaire de 
la découverte du Canada et le troi­
sième de ta fondation des Trois- 
Rivières. puisque Radisson fut A la 
fois un grand Canadien et un célè­
bre Trifhwten.

En vente un Servitf de Librairie 
du Devoir. 430, Notre-Dame es/, 
Montréal, an prix de $1.00 franco,

Aux Electeurs 
et aux Electrices 

de Montréal

En réponse à un grand nombre de requêtes, j’ai accepté de 
me porter candidat à la mairie de Montréal.

Etre jugé digne d’aspirer à la magistrature de cette ville, 
c’est un très grand honneur. Mais, à l’heure actuelle, cet honneur 
comporte un fardeau particulièrement lourd.

Les finances de Montreal sont dans un état critique. 
Tont le pays s’inquiète à bon droit de cette situation. Et 
vous attendez de moi dès maintenant sur ce point une déclara­
tion catégorique.

Je suis en faveur de la pleine autonomie de Montréal; 
la métropole du Canada doit être capable de sc gouverner seule. 
D'un autre côté, nous sommes en face de la plus grande crise de 
son histoire: les taxes pèsent lourdement sur la population, les 
revenus diminuent et les dépenses, dues au chômage, augmentent 
et il faut que Montréal fasse honneur à ses obligations et puisse 
aider ses chômeurs, ses propriétaires dont les loyers ne sont pas 
payés et ses travailleurs. Pour cela notre ville a besoin du 
concours des banques, des financiers et des gouvernements; 
il lui faudra leur coopération et leur aide, et elle devra s'entendre 
avec eux.

11 est évident que des réformes s'imposent et que des 
mesures energiaues doivent être prises sans tarder. J’ai 
1 intention de demander et je compte que j’obtiendrai les 
pouvoirs nécessaires pour opérer ces réformes et prendre ces 
mesures.

J'ai reçu l'assurance que je pourrai, dans cette tâche, 
compter sur l'entière coopération de la Chambre de Commerce, 
du Board of Trade, des propriétaires et des divers groupements 
d'ouvriers et d’hommes d’affaires.

Nous devons assurer à la ville le revenu nécessaire an 
fonctionnement de tous les services municipaux actuels. Il 
faut que notre ville soit en état de faire honneur à toutes ses 
obligations envers les chômeurs, tout en respectant les droits 
évidents des contribuables.

Comme médecin, j'ai pénétré au foyer de nombre d’ouvriers 
et-de chômeurs. Je connais la situation déplorable à laquelle 
la crise les a réduits Elu, je ferai tout en mon pouvoir pour 
remédier à cette triste situation.

ANATOLE PI.ANTE, M. D.

Le moment est trop grave pour que nous nous attardions 
à des luttes stériles de classe ou d’opinions. Je ne suis l’homme 
d’aucun clan, d’aucune classe. Je fais appel à tous ceux qui 
veulent une administration d’affaires à THôtcl-de-Ville, a quel­
que parti, race ou classe^qu’ils appartiennent.

Ce n'est pas la première fois que je suis appelé a servir la 
chose publique. Depuis 1927, je représente la division de 
Mercier au Parlement de Québec.

J’ai toujours soutenu, sans tergiversation, la Ians'* du 
suffrage féminin et j’ose espérer que les éléctrices de Montréal 
me tiendront compte des sacrifices que je me suis imposé 
pour avancer leur cause.

Quand le pays, pendant, la guerre, a lancé son appel, j’ai 
modestement fait ma part.

C’csr aujourd'hui avec le même «entimenl de l'honneur 
que j’accepte, en des heures difficiles, de servir les intérêts de 
mes concitoyens.

Dans l’armée, dans ma profession, dans la politique, j'ai 
déjà, a 41 ans, fourni une carrière où j'ai dû sans cesse Mjlvsrdon- 
ner mes intérêts personnels aux intérêts de la société. Je n'en 
regrette pas un seul instant. Je puis avec une certaine fierté 
vous dire: “Comparez mes états de service aux états de service 
de mes adversaires, et, le 9 avril, choisissez librement le candidat 
dont le passé vous donne les plus grandes garanties de loyauté, 
de probité, de dévouement à la communauté."

J'ai donc l'honneur de solliciter votre appui et votre vote. 
J'ai confiance que, le 9 avril, vous m’accorderez la majorité 
substantielle dont; j’ai besoin pour accomplir ma tâche.

Je vous promet* en retour de mettre toute mon énergie 
et tout mon coeur à surmonter les difficultés de l’heure et a 
donner a Montréal un gouvernement honnête et respecté.

Ncov V V> r 0

Candidat à la Mairie



LI DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI 31 MARS 1934 VOLUME XXV — No 75

L EGLISE EN_ MARCHE
Moyens de coopération

(Suite)
samedi, 30 mars 1934

Dans sa inapistralc Encyclique du 
S0 novembre 1919, Sa Sainteté Be­
noit XV indique avec clarté et pre­
ssion les moyens propres à résou­
dre le problème missionnaire. Ces 
moyens, ce sont les vocations, les 
prières et les offrandes.

Vocation*

l.a parole de sain! Paul est tou­
jours d'actualité: "Comment les 
peuples croiront-ils si personne ne 
leur prêche l'Evangile?” Saint 
Bernard, commentant cette parole, 
s'écrie avec tristesse à la vue des 
nombreux païens à convertir: 
“Quelle est notre espérance, quel­
le est notre conscience quand nous 
n'offrons même pas le Christ aux 
âmes qui ne Pont pas? Attendons- 
nous que la foi leur tombe du ciel? 
V qui donc est-il arrivé' de la tenir 
du hasard?”

l.a foi est certainement un don 
de Dieu; pour la répandre, il lui 
faut le ministère des hommes. Tous 
les papes l’ont compris ainsi, sur­
tout ceux de notre époque, eux qui 
par des paroles brûlantes sorties du 
fond de leur coeur, ont supplié 
l’Episcopat catholique de travailler 
mi développement des vocations 
missionnaires. “Vous ne sauriez 
donner, écrivait Benoît XV en 1919. 
de meilleur gage de voire amour de 
l'Eglise que de voilier avec un soin 
jaloux sur les germes de vocations 
apostoliques que pourrait montrer 
l'un ou l'autre des prêtres ou des 
séminaristes de votre diocèse”.

A son lour. Pie XI écrivait en 
1926: “De grand coeur pour 
l’amour du Christ el des âmes, ac­
ceptez de perdre un clerc, si cela 
peut s’appeler une perte, car, à vo­
tre aide et au compagnon de vos 
labeurs que vous avez perdu, le di­
vin Fondateur de l'Eglise supplée­
ra certainement en répandant de 
plus abondantes grâces sur le dio­
cèse ou en suscitant d’autres aspi­
rants au sacerdoce.”

Aussi, sous la poussée et l'action 
bienfaisante de l’Episcopat, des vo­
cations nombreuses ont-elles surgi 
de toutes parts pour les missions 
lointaines. Et ce n’esl pas pour des 
visées humaines, pour l’appât d’un 
gain misérable que tous ces jeunes 
gens se sont levés. Non. leur idéal 
est autrement supérieur. Leur dé­
sir est de travailler à la restaura­
tion de l’image de Dieu dans les 
âmes, de continuer et perpétuer 
ici-bas l'oeuvre de la Rédemption. 
Or, cette oeuvre restera, à jamais la 
plus haute el la plus noblement fé­
conde de toute l'activité humaine. 
Cette vocation qui est un appel au 
sacrifice est en même temps la 
source des plus radieuses comme 
des plus sereines des joies. La rai­
son profonde de celte vérité, c’est 
que le bonheur qui en est le prix 
n est pas une chose du corps, mais 
une chose de l’Ame; le secret en est, 
non dans les richesses et les jouis­
sances charnelles, mais dans rue­
ront plissement du devoir, dans le 
dévouement et la vertu. Autre­
ment prenantes que les joies basses 
du monde sont les joies surnaturel­
les que Dieu dispense aux siens.

Dans le grand travail de la con­
quête des âmes, l'ouvrier évangéli­
que s’oublie lui-même pour cher­
cher Dieu et gagner des Ames à 
Dieu. Or. pour qui cherche Dieu, 
il est sûr do le trouver, et en le trou­
vant il trouve le bonheur, car Dieu 
est le bien et le bonheur suprême, 
le tout de la vie et de l’éternité. 
Pour les mondains qui se rerher- 
chent eux-mêmes, ils sont sûrs aus­
si de se trouver, mais ils se trou­
vent avec tout ce qu'ils comportent 
de vide, de vanité et de néant. Il

te. quel est l'homme assez pauvre 
qui ne puisse pas la donner? Il 
n'est personne qui ne puisse faire 
monter chaque jour, à chaque heu­
re, la demande large, désintéressée, 
appelée à convertir les âmes: ‘‘No­
tre Père qui êtes aux cieux. que 
votre règne arrive.”

Et pour rendre cette prière plus 
féconde, plus fructueuse, ayons 
soin de prier avec le sens de notre 
rattachement au Christ. .Membre 
du corps mystique de Jésus-Christ, 
nous ne faisons qu’un avec lui. No­
tre prière faite en union avec lui 
ne sera pas de nous seul, elle sera 
la prière du Christ lui-mème. “Cet 
instrument si puissant qu'est la 
prière, dit le Père Plus, ne doit pas 
sa force au fait d’être un balbutie­
ment humain, ou le geste du néant 
s'abîmant dans la poussière, mais 
au fait que ces balbutiement et atti­
tude se trouvent associés à l’adora­
tion. à la louange, à l’action de grâ­
ce et à la réparation infinies du seul 
grand Priant : Notre-Seigneur Jésus- 
Christ”. JTic seule personne sur 
terre peut glorifier Dieu comme il le 
mérite. Celui en qui a Dieu a mis 
toutes ses complaisances. Or, c'est 
parce que nous ne faisons qu'un 
avec lui. c'esl parce que notre priè­
re est unie, confondue avec la sien­
ne qu'elle devient agréable à Dieu et 
mérite d'être exaucée.

Les ressources
A l'exemple de son Maître, le mis­

sionnaire pratique la pauvreté évan­
gélique. fl est heureux d’être pau­
vre matériellement afin de mériter 
aux âmes les richesses spirituelles. 
Tout de même il lui faut vivre, s’ha­
biller, payer l’entretien du culte. Il 
lui faut faire face à toutes les obli­
gations que comportent la création, 
le développement et l'entrelien d’un 
poste de mission. Il lui faut d'a­
bord une résidence où habiter, une 
chapelle où s'assembleront les chré­
tiens, des catéchuménats où seront 
instruits les catéchumènes qui sc 
préparent au baptême, des écoles 
où se façonneront les générations 
de demain, des dispensaires où se­
ra mise en acte la charité du Christ. 
Sans ces oeuvres, il est très diffici­
le d’avoir accès auprès des païens 
si imbus de préjugés. Les oeuvres 
de miséricorde corporelle sont le 
meilleur moyen de gagner leur con­
fiance et de leur faire accepter la 
foi.

Et les païens n'estiment pas la 
foi à si haut prix qu’ils soient, prêts 
à faire beaucoup de sacrifices pour 
l'obtenir. La majorité d’entre eux 
l’estimeraient-ils à sa juste valeur 
qu’ils ne pourarient faire pour elle 
de larges sacrifices matériels. Le 
peuple de la Mandchourie est pau­
vre d’une pauvreté que Ton ne sau­
rait soupçonner: maisons en terre, 
chauffage insuffisant, nourriture 
consistant en sorgho ou millet 
bouilli, etc.

Pour toutes les oeuvres qu’il doit 
créer et développer, où le mission­
naire va-t-il tourner ses regards, si I 
ce n’est vers ses frères qu’il a lais- çoMME 
sés au pays, qui sont dans Tabon-' 
dance de toutes choses et qui, à rai­
son de leur titre de baptisés, ont le 
devoir d’aider à l’évangélisation des 
infidèles. Alors pourquoi dans la 
famille ne ferait-on pas chaque an­
née la part des missions, sous cel 
item: “Budget des missions”? Pour­
quoi les testaments ne porteraient- 
ils pas le “Legs aux Missions-étran­
gères”? Le meilleur moyen d’as­
seoir solidement une fortune, c’esl 
de faire large la part de Dieu. Tou­
tes les fortunes bâties sur l’avarice 
ou l’injustice, sombreront un jour 
ou l’autre inévitablement. Pour­
quoi, enfin, les sociétés catholiques 
ne viendraient-elles pas, elles aussi, 
au secours des fils et des filles de 
chez nous, qui ont assez de grandeur 
d’âme pour aller travailler à la Vi­
gne du Seigneur en terre étrangère?

La religion qu’ils vont implanter 
là-bas n’est pas une religion étran­
gère. Enfin surveillons bien tes mo­
tifs de nos dons et de nos offran­
des. Si nous ouvrons la main, que 
ce ne soit pas par motif de vaine 
gloire, par désir des louanges, niais 
uniquement pour la gloire de Dieu 
et le salut des âmes, A ce motif, je 
n’ose point ajouter les privations 
et les sacrifices du missionnaire; 
depuis longtemps il les a vus et ac­
ceptés, il est heureux de les sup­
porter afin que tombent plus abon­
dantes sur son champ apostolique 
les bénédictions divines.

Mgr Rossi lion les a résumés dans 
une page saisissante, exquise.
Qu’on me permette de la reprodui­
re: “Au fond de son district païen, 
le missionnaire se sacrifie: unissez- 
vous à son sacrifice. Il est pauvre: 
aidez-le dans sa pauvreté. Il est 
seul: secourez-le par vos aumùfies.
Dans son abandon, il souffre, il 
tremble, il meurt: priez pour lui, 
recommandez-le à Dieu.

Mc

TOUJOURS!

Tout vient à 
point a qui 

sait agir.

FAVROLITE
Le verre correcteur par excellence

tt

25 nouveaux modèle* 
de montures

Y songez-vous quelquefois? Tan­
dis que vous faites fête dans vos 
maisons confortables, eux luttent, 
sevrés de toute joie, dans leurs but­
tes de terre et de bambou. , .

Tandis que le bien-être et la 
santé nouent leurs fleurs autour de 
vqs fronts, la fièvre les tord sur 
leur lit de « amp. . . Tandis que l’af­
fection et la reconnaissance écartent 
les cailloux et tes épines de votre 
route, la leur est rendue plus rude 
par l'ingratitude et la trahison..
1 andis que, dans te cerrle de famil­
le, vos jours coulent heureux, les 
leurs se consument dans la solitude 
et l’isolement . . au pied de la 
Croix. Pour bercer vos coeurs et 
vos âmes, vous avez les douceurs de 
la Patrie. Eux s'en vont vers Dieu 
dans les bras de la pauvreté et de 
la souffrance Y songez-vous 
quelquefois?. .. ”

Ah' si nous y pensions souvent, 
sérieusement. Ah! si avec eux, 
nous nous y mettions pour de 
bon. .. le monde, certes, serait plus 
vite converti!

Clovl* Rondeau, P.M.f.

Inauguration de la cathédrale de Szepingkai

Consultes nos 
optométristes
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"TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.
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Spécialistes en ajustement.
4561 est, Ste-Catherine

CL. 7987

Faites comme tous les 
autres groupes ethniques: 
achetez chez les vôtres

Montres — Horloges 
Bagues — Bijoux 

joncs de mariage, etc.
Dans tout ce qui fait l'obiet de 
notre commerce, vous êtes assurés 
d’être servis à souhait à nos deux 
magasins — 1* qualité toujours.

Spécialité: Réparations de 
montres.

G. H. BIBEAU & Frère
HORLOGERS-BIJOUTIERS

PEUX MAGASINS:
1257, Ste-Catherine Est 
905, Boul. St-Laprent.

(Par le R. P. Jean-Marie POITEVIN!
Le 8 décembre 1933. a eu lieu à 

Szepingkai l’inauguration de la 
mniyelle eathédrale, construite par 
S. Ex. Mgr Laplerre depids son re­
tour en Mandchourie. Monseigneur 
a chanté une messe pontificale, ns- 
Mslé des Pères Rérichon, recteur 
du poste de Szepingkai, et Masse 
procureur de In mission. Cérémonie 
très solennelle. Chacun > a mis 
toute sa bonne volonté. C'est un 
peu «lifficile de suppléer au man- 
que d'habitude que l'on a des gran­
des cérémonies liturgiques, mais 
' on s'entr’aide et la cérémonie n'en

n est pas étonnant de les voir, pris est pa\ moins très impressionnante.
d’un immense dégoùl d'eux-mêmes 
répéter ta parole du poète:

Au sein des vains plaisirs que l'appelle
là mon aide

J'éprouve un tel dégoût que je me sens
[mourir.

Rien <le tel dans la vie d’un apô­
tre du Christ. Tendez l'oreille aux 
bruits divers qui montent des conti­
nents infidèles. “Je surabonde fie 
joie au milieu de toutes mes tribu­
lations”. C’est là le cri du grand 
Apôtre. Au sein d'une vie miséra- 
ble, dénuée de tout, livrée à toutes 
les souffrances de la pauvreté eî de 
l'abandon, quel son rendra la voix 
d’un François-Xavier: “Oh! que je 
goùle de délices intérieures! Ces 
joies de l’âme sont si pures, si ex­
quises et si continuelles qu’elles 
m’ôtent le sentiment de mes fati­
gues". Plus loin, il ajoutera : "Ab! 
si 'l’on savait, dans les académies 
d’Europe, la joie qui déborde ici de 
nos coeurs, que de jeunes prêtres 
viendraient à notre aide!”

La prière
"Celui qui prie, a dit saint Liguo- 

ri, sera sauvé; celui qui ne prie pas 
sera damné '. Quelle est la raison 
de eetle grave affirmation? C’est 
que dans l’état actuel de l’humanité 
déchue, l’on ne saurait faire le bien 
et éviter le mal sans le secours et 
la grâce de Dieu, et ce secours et 
celte grâce s’obtiennent par la priè­
re. La même raison intervient 
quand il s'agit dr la conversion des 
infidèles. Toute notre activité, nos 
efforts, n'ont d’utilité qu’avec le se­
cours de Dieu, el s'il n'agit Jul-mê- 
me sur le coeur des infidèles, s'il 
ne les louche de sa grâce, jamais ils 
ne sr converti run f. (’.'est donc 
vers Dieu qu'il faut tourner ses re­
gards. (Test In prière qui fern des­
cendre du ciel les bénédictions pro­
pres à féconder les terres infidèles,

îf1 Principal en boit sculpté par 
des chrétiens chinois et oxéruté en­
tièrement d'après les plans du Père 
rrancis Lefebvre, prêtre de notre 
Noriete. Je pense, que bien des cons­
tructeurs seraient surpris de savoir 
1 «' qu a pu coûter, en argent cana­
dien, cette cathédrale, et je parie 
fine bien des curés aimeraient pou­
voir construire à aussi bon compte 
une église aussi convenable.

Les assistants étaient fort nom­
breux. pas assez cependant pour 
remplir le vaste édifice; mais il y 
" ,,ei1 d'rspérer que bientôt, aver 
'es conversions «le plus en plus 
nombreuses et le mouvement de 
s\ m path le qui Sp dessine en faveur 
de notre sainle religion, on verra se remjiJir de fulèles ce nouveau ten* 
P < mi n T générosité l anndienn*'. 
Deia ses deux clochers élancés an­
noncent au loin à toute la ville de 

, 'existence et la noble 
ambition «le la mission catholique.

J*an-M»ric POITEVIN. P M E.
, Mission catholique,

Szepingkai.
_ Mandchourie.

GRAPHOLOGIE 
AU "DEVOIR”

Nos r.hinois ont été émerveillés.
L'inauguration d'une cathédrale, 

dans cette grande ville «le Szcping- 
kai qui, il y a cinq ans. ne possé­
dait même pas de poste de mission 
avec résidence, est un fait signifi-
entif : il marque du doigt le progrès | Szepingkai l'existence 
«lont Dieu a daigne favoriser ce 
nouveau vicariat de Szepingkai.
Cette cérémonie n dû éveiller «le 
bien doux souvenirs à l'esprit de 
Mgr Lapierre; et je ne doute pas 
que 1|> Père Rérichon. dans son ser­
mon de circonstance (auquel je 
n’ai rien compris, bien entendu! ait 
évoqué les souvenirs «les débuts de 
ce nouveau poste, qu’il venait fon­
der en 1929 ej qui lui a donné de 
puis itidt fie travail el de soucis.

Durant tout le cours «le ces céré­
monies liturgiques, nos prières 
montaient ardentes vers le ciel, non 
seulement pour demander de nou­
velles conversions, mais pour re­
mercier Dieu du travail déjà ac­
compli. (’.'est sans doute Tardeii’’ 
de nos supplications quj nous fai­
sait oublier le froid glacial de 
l'église. L'on sait en effet que pas 
une de nos chapelles n’est chauf­
fée en Mandchourie, malgré un 
froid aussi vif qu'à Montréal.

A chaque respiration, des bouf­
fées de vapeur d’eau s’échappaient 
dp chacune de nos poitrines comme 
d’autant d’encensoirs vivants. Une 
âme poétique aurait pu voir sans 
doute, dans ce» nuages — d'un en­
cens nouveau et tout missionnaire 
— le symbole de nos actions «le 
grâces et de nos prières qui mon­
taient vers Dieu...

Sans doute, il ne faudrait pas 
croire, que nous sommes ici dans 
1 une de ces belles cathédrales d'Eu­
rope ou d'Amérique. Toutefois, 
malgré la grande simplicité du 
style et la sobriété de l'ornemenla- 
Mon. cette construction en belle 
brique rouge fait un joli contraste 
avec les pauvres chapelles que l'on 
rencontre dans presque tous no* 
postes. Ce qu’elteEt cette prière fervente, conslan- rcmarqufibleTéiTiion'se^s^c’rst Taiî-

aeuve <|iii
sse

ne so ména-

l. lnric de l'amour il fnut 
tendre votre tour bien paticinnieni. 
•l'ai un grand nombre «le corres­
pondants.

Maman dr Snn,f La scn.sihi 
Mti* rf délicatesse *onl grandes
et accompagnées d'une tendre 
dévouée et 
ge pas.

Elle a du bon sens, rie l'Activité, 
du courage et de la bonne volonté 
Quoique pratique et capable dans 
I,i maison, elle n a pns tm ordre 
Mon minutieux, mais elle aime 
1 ordre et tr rélahlit sans rosse nu- 
tf'tir d'elle.

Sincère et franche, ollr a une | 
conscience droite, un grand esprit 
ftp justice et du jugement,

La volonté est ferme mais sou- 
I<l« aussi, et clip .sait céder habile­
ment quand c'est mieux. Elle cher­
che constamment le mieux,

Elle a de la gaieté et de l'anima­
tion, mais ou lui fait facilement de 
la peine à cause «le sa grande sen­
sibilité.

L’humeur est m, pr„ variable, 
mais ce qui ne varie pas. r'est s» 
bonté et son dévouement, l’nr 
vraie mère de famille et une ex­
cellente femme.

Ne pat confondre let noms

EN ÇAÇDE
H n’y a qu’une seule maison Tousignant et Frères 
Limitée à Monfreal. c’est la maison canadienne- 
française

TOUSIGNANT
Pas d autres succursales 
que les suivantes — No­
tez les adresses:

Limitée.
La maison renommee 
pour tes bas prix et son 
très bon
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NEUF MAGASINS

Histoire juive
Le comte de Camondo. qui est J 

mort voici longtemps, aimait à ré-j 
péter l’histoire suivante à laquelle ! 

(il avait été mêlé.I Un jour qu’il voyageait en Espa­
gne avec un de ses coreligionniares, !

| ils allèrent visiter une église de 1 o- 
lc_de, dans laquelle se trouve une 
Vierge, qui, suivant certaine légen- j 
de, verserait des larmes aussitôt | 
qu’elle est regardée par un Juif.

Le sacristain, qui les guida à tra­
vers le sanctuaire, ne manqua pas 
de les faire s’arrêter longuement 
devant la Vierge merveilleuse; il 
leur redit son boniment accoutumé:

— Il suffirait, affirma-t-tl, que! 
quelque Juif fixât les yeux sur elle, 
pour qu’aussitôt elle se rail à pieu l 
rer.

Camondo poussa son compagnon ; 
du coude et sourit doucement.

— Pourquoi riez-vous? dit le sa- ! 
cristain qui s’en aperçut. Est-ce i 
que vous douteriez de ce que je ra- ; 
conte? La chose est absolument 
vraie.

— Quelle blague! lui dit Camon- 
do, nous sommes juifs.

Vous êtes juifs? riposta le sa­
cristain en les regardant fixémcnl 
Et bien! moi aussi!

-4»
Le spécifique du rhume

—Qu’est-ce qu’il faut faire pour 
le rhume de cerveau, docteur?
• ~CÎ 5fVP flasait Napoléon, le 
jour de Waterloo, atteint d’un re- 
(ioutabie coryza.

—Qu'est-ce qu’il faisait?
—Il se mouchait.

ù* âé -1F
Petite fille moderne

~ S* tu es toujours une 
petite fille bien sage, tu deviendras 
une dame. . .

Lili. —- Et pour devenir actrice
fiUeCfauMl’que'!e ET

Cens d'Isreéf * *
M‘reiJiî™e !'Pvy vnnt au théâtre. 

^—Combien les fauteuils d’orches-

n~P?U u Piastres, Monsieur, ré­pond le buraliste.
Et les quatrièmes galerie*.^

—Dix sous.
—Donnez-nous deux places de 

quatrième galerie.
Ee. spectacle passionnP M. Lew 

qui. a quelque moment (pathétique nennhmie,UX Voir p‘ ^tendre, J 
bord dangercuse,nç,lt M|r le rt-

j^me LCV.V de lc retenir «par le 
pan de sa jaquette et de s’écrier-

—bais attention, Isaac, ça coûte 
deux piastres en bas.
u, , Y* Y- ûé
Histoire médicale

En officier français qui avait re­
çu une balle dans la cuisse était 
soigne dans une ambulance «lu front.

Ifuil jours durant, le major dé­
faisait quotidiennement son panse- 

| ment et introduisait une sondé 
! dans la blessure.

' Le huitième jour, l’officier, qui 
: souffrait beaucoup de ce traite- 
I ment, lui en demanda la raison:

—Je cherche la balle qui vous a 
blessé, lui répondit le major.

—Mazette! s’écria l'officier. Vous 
ne pouviez pas me le dire plus tôt. 
Elle est dans la poche de in.t va­
reuse!

Ÿ * *
Les fiers-è-bras

Les deux ennemis se bousculent 
involontairemenl dans fa rue.

Est-ce une insulte ou une plai­
santerie, monsieur?

— ("est une insulte, monsieur!
— X ous avez de la chance, mon­

sieur, car je ne supporte jamais la 
plaisanterie.
L’influence du milieu

On racontait devant Alphonse 
Allais que certains poissons vi­
vaient à de telles profondeurs que 
la lumière ne pénétrait pas jusqu’à 

j eux :
- Si bien, ajouta Allais, qu’il fi­

nit par leur pousser des visières 
vertes, un bâton à une nageoire.

' une besace sur le dos. et ils sont 
! conduits par de petits chiens de 
mer.

LITHINES
A» Dr GUSTIN

font éccnomiquemont 
une délicieuae eau de 
table et de régime 
très digestive.
Recommendéa contre 
les maladies de le 
peau, du foie, de l*ee- 
tomac, de la veeaie et 
de l’intestin, rhume- 
tisme, goutte et aci­
de urique.
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2461 DES CARRIERES

blr, sensible et nerveux, il a l'hu­
meur inégale ci peu de patience.

Du bon sens, de la méthode, le 
guùl des choses claires ej une gran­
de horreur des con fiUcations el 
des .subtilités.

Le coeur est bon. délicat el af­
fectueux.

La volonté esl énergique, réso­
lue opiniâtre «I ardente. Il s'em­
porte facilement, mais c'est court, 
et il n'hésiic pas à reconnaître ses 
torts quand il en a.

Tout ce qui ressemble A de? do­
lours et â des ruses l'indigne et le 
fâche, car lui n'en a pas.

Il est souvent triste et bien plus 
sensible qu’il ne le laisse paraître.

Il est autoritaire, mais raisonna­
ble et juste.

1! a peu d'egoïstne el il est capa­
ble d'un réej dévouement quand i' 
v sera poussé par les grandes af­
fections de la vie.

Franc jusqu'à la brutalité, rem­
pli de bonnes intentions et de bon­
ne volonté, il ne lui entre pas dans 
la tête que la franchise puisse fai­
re du mal, Il a un culle pour la 
vérité et il la dit â temps et à con­
tre-temps.

En somme, bon. estimable et, si 
on sait le comprendre et le pren­
dre, capable de faire le bonheur 
des siens,

Paul Sorcl — C'est un esprit po- 
sitif et pratique, sensé et raison­
neur. Assez d'imagination pour fa­
voriser la gaieté el l'Initiative.

H est actif, ardent et énergique. 
L’ambition est bien marquée et il

dent, il est dune franchise rude, 
sans nuances et sa sincérité est 
parfaite.

Le coeur est bon et affectueux, 
d est généreux; il aime son con­
fort et i] veut le procurer aux in- 
Ires: rien de mesquin chez h,i.

La volonté est résolue, autoritai­
re, impulsive et ardente. Je vois 
des signes nombreux d’emporte­
ment et même de colère. Il contre­
dit et discute avec chaleur et pres­
que avec acharnement.

Et malgré tous ces signes de vo- 
lonlé forte. i| est facilement influ­
encé; il a parfois «ies résolutions 
soudaines el imprévues suivies 
d'indécisions.et de reculs.

Très sensible, enthousiaste. <ip- 
limisle, c’est un bon vivant dis- 
posé à jouir de foutes les bonnes 
choses de la vie. Il est loin d'être 
un idéaliste, mais vibrant, sincère, 
ouvert à tout ce qui est bon et bien 
et capable de l'apprécier.

EnffàtUr (l'csl une personne 
délicate, sensible, d’une tmagina- 
iion vive et d'un idéalisme pro­
noncé, ce qui ne l'empêche pas 
d'avoir un eôté pratique très utile.

1 Ile est portée à certaines exa­
gérations qui nuisent à la sûreté 
du jugement.

Elle est Irès Impulsive, vive, 
d'une impatience qui devient por- 
fois de FcmportemenL Etant ner­
veuse. elle s'énerve dans In discus­
sion et perd un peu la mesure dans 
scs paroles et ses conclusions,

Très bonne el dévouée. Le coeur

loutcs ses délicatesses. i quelque fois clic serait en peine de
Elle est très réservée, moitié par l’expliquer, 

fierté, moitié par timidité. La volonté est énergique: de la
Orgueil mais pas de vanité. Cou- résolution, do l'initiative et de la 

rageuse, et généralement gaie, e]Ie j foi moté. Elle a aussi des entête 
est facilement attristée. • monts, ce qui n’est pas mie force

I.’humeur n’est pas égaie et ses 
changements soudains sont décon­
certants.

Absolument droite, sincère et 
lovale avec ses amis.

Nature morale 
thique.

élevée et sympa-j P« «'sonnalilé.

mais une faiblesse.
Portée à la critique un peu poin­

tue. Du goût et de la distinction. 
Très jeune encore, quelques années 

l la modifieront et accentueront sa

JEAN DESHAYES

(Lc nom dans le bronze*Suzanne — Vous ne devriez pas j 
coller vos timbres, cela nécessite
de la colle pour s'en servir! j ....* ■■

Braucoto v|e délicatesse, de sett- Achetez pour vos bibliothèque* 
sibihlr. une tendresse contenue. ! le nouveau livre de Michelle Le 
muette, niais profonde el qui s’é- Normand. En vente au Devoir, un 
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Grâce aux 19 postes de catéchis­
tes que j’ai pu installer, de 10 à 15 
milles les uns des autres, autour 
de la mission où j'ai travaillé peu­

plant 13 ans, je pais arrivé à éten­
dre jusqu’à une distance de 40 

; railles la zone de notre influence 
apostolique.

zigzags à travers
la brousse africaine

£

Une page d’héroïsme et- de sang - Les Bienheureux 
Martyrs de l’Ouganda

Ces auxiliaires sont partout; à 
ne au bûcher, se produit une scène • l’école, au dispensaire, aux salles 
bien touchante: s de catéchisme, préparant les nou-

Deux bourreaux rejoignent les j veaux catéchumènes au baptême, 
condamnés, conduisant un jeune ; accompagnant le missionnaire dans
homme la corde au cou. C’est le ' ses tournées, (.est encore lui qui ^______
catéchumène Moukasa qui, deux se-; soutient par esemple ed seSjgénieur.
mairies auparavant, avait été jeté conseils les cnreuens oloignés de J x^e secrétaire a donné lecture du

. . . ’ ■ ; 1 rt lias «-a ■ 1 t r\n »• 4 1a .a . >   a 1 

cuté entre eux plusieurs questions 
d’intérét d’ordre général, en parti­
culier la question de la publicité à 
faire sur l’importance de la pro­
fession d’ingénieur et les services 
qu’elle rend à la société moderne, 
ainsi que celle de l’affiliation pos­
sible des corporations provinciales 
d’ingénieurs à l’Institut des ingé­
nieurs du Canada. L’attention du 
conseil de la Corporation a aussi 
été attirée sur ce qui se fait actu­
ellement aux Etats-Unis sur la ré­
glementation de la profession d’in-

La cruauté d'un roi païen
Le puissant monarque Mtéça ré­

gnait dans l'Ouganda, quand arri­
vèrent dans son royaume les pre­
miers Pères Blancs, chargés par le 
Saint-Siège de porter la foi au cen­
tre de l’Afrique. C’était en 1878.

Du seul fait de sa royauté le sou­
verain de l’Ouganda était une sor­
te de dieu, maître absolu des per­
sonnes et des choses — dont per­
sonne n’eût jamais songé à con­
damner les pires excès... Hom­
mes, femmes et enfants, chefs et 
pages étaient ses esclaves... La 
moindre faute de la part de ces es­
claves, un simple caprice de la 
part du roi était une cause suffi­
sante pour légitimer les pires mu­
tilations.., Et le mutilé devait, en­
core tout ruisselant de sang, se je­
ter à genoux et rendre grâces à son 
seigneur de ce qu’il daignait lui 
laisser la vie.

Toute une armée de bourreaux 
était à la disposition de ce tyran 
pour exécuter ses ordres sangui­
naires.

Les inquiétudes du roi Mteca
A cette époque ces pays nègres 

n’étaient encore soumis à aucune 
puissance européenne, mais ils de­
vaient l’être bientôt.... Anglais,
Français, Allemands avaient fait 
leur apparition sur différents 
points du littoral et même de l’in 
térieur. Mtéça commençait à re­
douter l’invasion des Blancs et n’é­
tait pas loin de croire que les mis­
sionnaires étaient envoyés en 
éclaireurs.

Il s’était d’abord montré favora­
ble aux envoyés de l’Evangile, 
mais trompé par les Musulmans, il 
fit alliance avec ces derniers, qui 
ne manquaient pas d’ameuter les 
païens contre les chrétiens en leur 
répétant que les Européens ne tar­
deraient pas à manger le pays.

Origine des persécutions
On consulta les entrailles d’un 

poulet et la réponse des sorciers 
fut que les Blancs seraient les maî­
tres du pays “dès qu’ils auraient 
gagné les coeurs des Baganda”, et 
les coeurs des Baganda commen­
çaient de fait à se laisser gagner à 
la religion nouvelle en recevant le 
baptême...

Ce fut le commencement de la 
persécution.. Les missionnaires 
jugèrent prudent de s’éloigner des 
États de Mtéça et de se retirer au 
sud du Vac en attendant la mort de 
ce nouvel H érode.

Le successeur de Mtéça
Il serait trop long de montrer 

comment Mouanga, qui lui succéda, 
pouvait dire avec vérité qu’il de­
vait son trône à là fidélité et aux 
prières des chrétiens.

Le nouveau potentat fit revenir 
les missionnaires, leur accorda tou­
te liberté. Il eut même des velléi­
tés de sc faire chrétien, mais les i,réceptions ceux qui n’étaient pas

On arrête Joseph Moukasa, on 
veut lui lier les mains: “Comment! 
Jy meurs pour ma religion et je 
cnercherais à m’évader? Un chré­
tien qui donne sa vie pour Dieu n’a 
pas peur de mourir.”

Par faveur on lui trancha la tête 
avant de le brûler.

On se prépare au martyre
Au lieu de décourager les chré­

tiens, cette mort les excita à une 
plus grande faveur et au désir de 
mourir comme Joseph Moukasa pour 
la religion.

A la faveur les ténèbres, néophy­
tes et catéchumènes, isolément ou 
par groupes, se dirigeaient en se 
dissimulant dans les bananeraies 
vers la case des missionnaires... Et 
ceux-ci catéchisaient, baptisaient 
même ef confirmaient en attendant 
minuit, iheure de la sainte messe et 
de la communion.

Et dans ces réunions nocturnes 
on entendait sortir du coeur de ces 
jeunes gens, hier païens, des aspira­
tions comme celle-ci: "Ah! si Jé­
sus-Christ voulait de moi, comme je 
serais heureux de mourir pour lui!”

Le petit Kixito
Nous ne pouvons citer tous les 

traits d’héroïsme de ces vaillants 
chrétiens. Les Actes des Martyrs 
de la primitive Eglise n’offrent rien 
de plus beau.

Tel ce Charles Louanga occupant 
à la cour une fonction encore plus 
importante que celle de Joseph Mou­
kasa et qui, de ce fait, était tout dé­
signé à la haine du roi et de son 
farouche ministre. Au péril de sa 
vie il protégeait la vertu des jeu­
nes chrétiens placés sous ses ordres.

. Le plus jeune des pages était 
alors un enfant de treize à quator­
ze ans. Il s’appelait Kizito. Sa 
gentillesse était un danger pour sa 
vertu. 11 n’était que catéchumène 
et craignait de faiblir. Chaque fois 
que le roi le faisait demander, il 
courait chez Charles Louanga cher­
cher refuge. “Ne crains rien, lui 
disait-il, je serai toujours à tes cô­
tés. Quand le moment sera venu 
de confesse^ la religion, tu me 
prendras par la main et nous mour­
rons ensemble.”

Le persécuteur se venge
Les massacres continuaient. L’o­

deur du sang met le fauve en fu­
reur. Mouanga était terrible à 
voir, sa voix rugissante, ses yeux 
semblaient vouloir sortir de leurs 
orbites.

Le 25 mai le tambour de guerre 
sonna le rassemblement des bour­
reaux, et de leurs servants, les sor­
ciers.

Pétulant que les suppôts des dé­
mons exécutaient leurs danses et 
faisaient ripaille, Charles Louanga, 
comprenant que celte nuit serait 
pour lui et ses compagnons la der­
nière, réunissait dans la case des

en prison, à la suite d’une rixe avec J_a mission, lui qui court après la 
son compagnon Gyawira. Or, t e Per.^ue P°ur a. conduire au
dernier faisait partie de la troupe m«ss,onnairte’ c est luj surtout qui 
qui s’en allait au martyre. découvre et baptise les païens en

Gyawira s’avance vers le nouveau tebidre" ,mSMOnm"'
venu: “Je suis content de te voir, rcs n ont Pu
dit-il, à son ennemi d’hier, con- ____ T— _
tent que nous mourrions ensemble.”
“Et moi aussi, je suis heureux de 
mourir avec toi”. Les deux jeunes 
gens étaient réconciliés et sur leur 
réconciliation ils allaient apposer 
le sceau de leur martyre...

Le soleil était ardent... et la 
soif se faisait sentir, Bruno Se- 
rounkouma, un des captifs, avait un 
frère dont la bananeraie se trouve 
près de la grand’ route. Il appelle 
son frère: “Bossa, Bossa, vite, ap­
porte-moi un peu de vin de bana­
nes”. Bossa lui présente le vin.
Bruno, fixant un long regard sur son 
frère, refuse la boisson comme pour 
dire: “Jésus-Christ sur la croix n’a 
pas bu, moi non plus je ne boirai 
pas.”

Un martyr isolé

t __ H. G.

Les ingénieurs
M. ALBERT-B. DEC AB Y REELU 

PRESIDENT POUR UN QUIN­
ZIEME TERME — AUTRES OF­
FICIERS ELUS

préceptes du Décalogue 1 effrayè­
rent. ..

Comme son père d’ailleurs, il vi­
vait dans une inquiétude perpétuel­
le. Les annexions anglaises et alle­
mandes de toute la côte orientale 
d’Afrique vinrent augmenter ses 
craintes d’une intervention euro­
péenne qui lui enlèverait son trône.

La corruption du roi
Mouanga — Sa haine de* 

chrétiens
Son premier ministre Moukasa et 

les Musulmans ne cessaient de lui 
représenter le danger que faisait 
courir à scs Etats la conversion de 
scs sujets.

Et voilà que scs petits pages, de­
venus chrétiens, se dérobaient aux 
sollicitations de leur maître cor­
rompu, qui se livrait maintenant, à 
l’exemple des Arabes, au vice in­
fâme qui, jadis, attira le feu tîn ciel 
sur Sodome...

C’en était trop: son royaunv me­
nacé, sa conduite réprouvée, des 
enfants osant le braver et lui refu­
ser obéissance, à lui le maître in­
contesté! Il vengerait dans le sang 
cette injure à son autorité mécon­
nue.

Et c’est ainsi que vingt-deux 
Bienheureux Martyrs de l’Ouganda 
peuvent être présentés à l’admira­
tion du inonde entier, non seule­
ment comme d’intrépides confes­
seurs de la foi, mais encore, comme 
des Martyrs de la chasteté.

La mort de Joseph Moukasa
Doué d’éminentes qualités, Joseph 

Moukasa jouissait à la cour.de ia 
faveur royale.

Devenu chrétien et ayant sous son 
autorité les cinq cents pages du 
roi, il refusa bientôt de se faire le 
complice de son maître. Au lieu 
de favoriser les passions du roi, il 
veillait sur l’innocence des pages 
chrétiens, arrêtant les porteurs de 
sollicitations, interceptant les mes­
sages, donnant des contre-ordres, 
osant même faire des remontrances 
au roi débaurhé.

La rage de Mouanga contre Jo­
seph ne connut plus do bornes, elle 
s’éleva jusqu’à Dieu. C’était Lui, 
le Dieu des chrétiens, qui lui volait 
le coeur de ses pages, qui s’assurait 
leur confiance, leur amour et leur 
soumission.

Le premier ministre, ennemi 
acharné des chrétiens cl jaloux de 
l’influence de Joseph Moukasa, pro­
fita des dispositions du roi pour se 
débarrasser de son rival.

— Donne-moi ce Moukasa. je me 
charge, dit-il à Mouanga. de te dé­
barrasser de lui.

— Kmméne-le. répond le roi. ain­
si tu me sauveras la vie. Il n’y au*, 
ra plus désormais deux rois dans scurs opposent un silence plein de 
mon royaum*. * dignité. Sur le chemin qui les mè-

encore baptisés, et après les avoir 
préparés au Baptême, versait sur 
leur front l’eau sainte qui efface 
le péché et donne la grâce.

Des gardes avaient ordre de ne 
laisser sortir personne du palais 
royal. Au matin du 26 mai, tou­
te la cour est réunie. Mouanga 
commence par se plaindre amère­
ment: “Vous deviez, dit-il, aux 
grands de sa suite, me procurer 
des serviteurs fidèles et vous ne 
m’avez donné que des traîtres, tout 
ce qu’il y a de plus mauvais dans 
vos familles. Vous m’avez bien mal 
servi . ”

Tremblants les assistants protes­
tèrent de lent fidélité: “Seigneur, 
quand nous te les avons donnés, ils 
étaicrî rons; s’ils sont devenus 
mauvais, ce n’est pas notre faute, 
c’est l’effet des sorts qu’on icur a 
jetés. Tue ceux-là, nous t’en amè­
nerons d’autres qui seront meil­
leurs. ..’’

Le roi n’attendait que celle ré­
ponse pour commander à Charles 
Louanga d’emmener les pages en sa 
présence.

Devant la mort
Alors le roi, debout, crie d’une 

voix tonnante: “Que ceux d’entre 
vous qui ne prient pas restent ici 
près de moi: que ceux qui prient 
aillent lâ-bas contre la palissade”. 
A ces mots Charles Louanga, ie pre­
mier se lève, le petit Kizito saisit sa 
main, selon qu’il avait été convenu, 
et tons deux se rendent à l’endroit 
indiqué: ils sont suivis de tous les 
autres néophytes.

Mouanga fixe sur eux son regaid 
chargé de haine.

Il est donc vrai que vous êtes 
chrétiens?

Oui, maître, c’cst vrai, nous 
sommes chrétiens.

— Et vous êtes décidés à rester 
chrétiens?

Oui, jusqu’à la mort.
Le chef des bourreaux voit par­

mi les condamnés son propre fils 
Mbaga, Agé de quinze ans à peine. 
Il s’approche de lui et d’une voix 
suppliante:

Dis quo tu ne pries plus et tu 
seras sauf.

Non. père, je ne puis dire cela 
car Je prie et prierai toujours.

Alors, sauve-toi et va le 
cher dans ma maison.

Non. non, je ne fuirai pas 
veux mourir avec mes ami*.

En rouf* vers le bâcher

CI).

je

Et les pages se mirent en marche 
vers le lieu du supplice, la tête 
haute avec de ta foi plein les yeux, 
et plein le coeur, défilant devant 
les chef* au milieu des huées, des 
cris de mort et des insultes les plus 
ordurlères, auxquels nos eonfes*

Pendant que Charles Louanga et 
ses compagnons étaient en route 
pour le lieu du supplice, les bour­
reaux du roi s’étaient saisis d’un 
autre vaillant chrétien, Mathias Ka- 
lemba. et voulaient le conduire au 
roi: “Le roi ne me connaît pas, 
dit-il... je n’ai personne à la cour 
pour plaider en nia faveur, il n’y 
a donc ni sursis ni grâce à espérer 
pour moi, tuèz-moi ici”. — “Oh! il 
ne veut plus avancer, s’écrie le 
bourreau, coupez-lui les deux jam­
bes et les bras également".

Ainsi fut fait. Mathias ne poussa 
pas un cri, il se contenta de gé­
mir: “Mon Dieu! mon Dieu!.__”
Trois jours après, passant par les 
broussailles où l’on avait laissé le 
supplicié, un indigène entendit une 
voix gémissante: “De l’eau, de 
l’eau”.*A la vue de cette loque san­
glante qui n’avait plus forme hu­
maine, le voyageur fut saisi d’é- 
pouvantc et s’enfuit.

Dans les flammes
Sur Iç bûcher de Namougongo 

les bourreaux poussent des hurle­
ments sauvages; un grand feu est 
allumé, une voix éraillée chante 
au son du tambourin et le choeur 
des démons répond à chaque stro­
phe par ce refrain macabre:

“Les femmes qui ont enfanté 
pleureront aujourd’hui; oui elles 
pleureront aujourd’hui...”

Les athlètes dé Jésus-Christ, pâ­
les et exténués, sont calmes... Us 
ne peuvent se sèrrér la main, mais 
ils se regardent, rient comme des 
enfants et pour exprimer les senti­
ments qui débordenji de leur âme, 
ils ne peuvent que s’écrier: “Oh! 
que Dieu est bon pour nous, com­
me il nous a bien gardés.”

A la vue du bûcher, l’un d’eux 
s’écrie: "C’est ici que nous ver­
rons Dieu”.

Les claies de roseaux sont dé­
roulées et chacun s’étend sur ia 
sienne pour v être enveloppé com­
me dans un linceul. Les fagols vi­
vants sont portés sur le bûcher...

"Qu’on vous rôtisse, leur crie-t- 
on, pour voir si votre Dieu en qui 
vous avez toute confiance viendra 
vous délivrer.

— “Vous pouvez brûler notre 
corps, mais notre âme vous ne la 
brûlerez pas; elle va en paradis.”

Le roi ayant gracié trois de scs 
petits pages, ceux-ci furent très af­
fligés. Pour consoler ces confes­
seurs de quatorze ans, on leur pro­
mit de les brûler lorsque les bra­
siers auraient consumé leurs aines.

Fils de bourreau et coeur 
de chrétien

Le bourreau en chef avait espé­
ré que son fils Mbaga finirait par 
renier Jésus-Christ: “Le roi t’a or­
donné de me tuer, répondait-il aux 
sollicitations angoissées de son 
père, tue-moi; je veux mourir pour 
Jésus-Christ”. Le malheureux père 
fait un geste désespéré, et voulant j 
épargner à son fils les douleurs du 
feu, le fait assommer d’un coup de 
massue avant de le porter sur le 
bûcher, où l’on venait de mettre le 
feu de tous les côtés à la fois.

Un raffinement de cruauté
Charles Louanga avait été brûlé | 

par le monstre Senkolé avec un 
raffinement de cruauté. Scs pieds 
étaient déjà carbonisés que le haut 
du corps n’était pas encore touché | 
par 4a fl anime.

Un autre chrétien. Jean-Marie 
Mouzcyi. attiré dans une embusca­
de, fut noyé dans un étang fangeux.

“C'est ie tour de l’Afrique'
Pendant que tes persécuteurs les 

plus acharnés trouvaient 
bientôt la mort dans les! 
cisconstanees les plus tragiques, le 
sang de nos vingt-deux martyrs 
attirait sur leur pays des grâces de 
conversions en masse. .. Et l’on 
comprend bien cette belle parole 
que le Pape Pic XI disait récem­
ment à S. E. Mgr Lemaître, arche­
vêque de Carthage: “Je vous répè­
te que si le soleil éclaire succes­
sivement les cinq parties du mon­
de, la grâce du Bon Dieu fit aussi 
souvent la même rhose, et, moi, le ! 
Pape, je vous déclare que mainte­
nant c'est le tour de l’Afrique”.

Imary CHAMPAGNE. D.P.B.

Boîte aux questions
Catéchistes indigènes

On parle souvent des services 
que rendent les rntéchistes indigè- j 
ncs; j’aimerais savoir en quoi con- j 
sistonl les principaux de ces ser- ! 
vices?

(Signé) Une amie rh's missions. 
Rappelons d’abord qu’une même I 

mission a souvent à desservir des ; 
centaines de Villages, par des sen­
tiers difficiles qui traversenl mon* i 
tsgnes, marais, rivières sans ponts; 
villages disséminés sur des distan­
ces considérables qu’il faut fran- 
rhtr sous un soleil torride OU sous i 
le déluge et le vent des ouragans 
tropiraux. Aussi sans l’aide drv 
entérhistes le missionnaire ne 
pourrait suffire à la lâche.

M. Albert R. Décary, D. Sc., in­
génieur surintendant pour la pro­
vince de Québec au département 
des travaux publics du Canada, a 
été prié de garder la présidence de 
la Corporation des Ingénieurs pro­
fessionnels de Québec, lors de l’as­
semblée annuelle des ingénieurs 
tenue mercredi, le 28 mars, au 
siège social de l’Institut des ingé­
nieurs du Canada, rue Mansfield.
M. Décary occupe ce poste depuis 
quatorze ans, c’est-à-dire depuis la 
dale de la formation de la Corpo­
ration des Ingénieurs par un acteLôdrien 
de la Législature de Québec en 
1920.

Les délibérations de l’assemblée 
ont porté sur les rapports du con­
seil, du trésorier et des divers co­
mités de la Corporation pour l’an­
née qui vient de s’écouler. Tous 
ces rapports font preuve d’une 
grande activité au sein de la Cor­
poration.

Le rapport du conseil signale que 
la Législature de Québec n accordé 
de nouveaux privilèges aux ingé­
nieurs, entre autre:

lo Seuls les sujets britanniques 
peuvent être admis comme mem­
bres de la Corporation. 2o La Cor­
poration a le pouvoir d’augmen­
ter les honoraires d’examens à 
l’étude et à lu pratique respective­
ment à .f50 et $125. 3o Les infrac­
tions à la loi peuvent être plaidées 
devant la Cour Supérieure ou 
la Cour des Magistrats. 4o Les 
amendes imposées par la Cour ap­
partiennent à la Corporation. 5o 
Dans toute poursuite, il incombe au 
défendeur de prouver qu’il avait le 
droit de pratiquer comme ingé­
nieur et d’en prendre le titre. 6o 
Dans l’exercice de ses fonctions, 
pour l’audition des plaintes contre 
les membres de la Corporation, le 
conseil peut assigner et assermen- 
ter des témoins.

Les membres présents ont dis­

rapport des scrutateurs, et les 
membres suivants furent déclarés 
élus au conseil: pour le district de 
Montréal, MM. C. N. Monsarrat et 
S. F. Rutherford; pour le district 
de Québec: MM. A. R. Décary et
A. R. Normandin.

A une asemblée subséquente du 
conseil on fit l’élection des officiers 
suivants: président. Dr A. R. Déca­
ry; vice-président M. J. M. Robert­
son; secrétaire-trésorier, M. S. F. 
Rutherford. Les autres membres du 
conseil sont: Dr O. Lefebvre, Geo. 
K. McDougall, C. N. Monsarrat, A.
B. Normandin et Hector Cimon. M. 
Adhémar Mailhiot a été nommé 
de nouveau à la charge de régis- 
traire

Parmi les ingénieurs présents on 
remarquait: MM. A. R. Décary, A 
R. Normandin, Bertrand O. Bois- 
sonnault, Bruno Grandmont, R. J. 
Durley, S. F. Rutherford. A. N. 
Budden, Paul E. Poitrns, Jules Ar­
chambault W. J. S. Dormer, Robert
F. Legget, Walter J. Manning, C. N. 
Monsarrat. G. Lome Wiggs, de Sa 
laberry Beaudry, S. Rlumenthal,

Barrette, Walter Clerk, 
Hector Cimon, J. Raoul Julien, W. 
M. Reid, Geo. K. McDougall, F. J. 
Friedman, A. Trueman, W. McG. 
Gardner, H. M. Finlayson, G. R 
Haie, J. M. Robertson, Ch. Godin, 
H. Carignan, W. E. Lauriault, E. G.
M. Cape, O. Lefebvre, Réal Bêlan 
ger, G. P. Hawley, G. C. Rastien, 
Jonn M. Forget, Paul E. Cloutier,
N. M. Barclay, P. Chevalier, Leo E. 
Ennis, J. Comeau, J. C. Chagnon, J.
G. Caron, H. G. Lamontagne, C. S. 
Porter, A. R. Ketterson, F. A. Com­
be, E. A. Ryan, Chs. A. Cousineau, 
E. Brown, A. Euclide Paré, P. L. 
Pratlcy, Paul de Guise, Em. Lange- 
vin, A. Circé, Gabriel Huriubise, 
Brian R. Perry, J. A. Trahan, Wal­
ter J. Armstrong, James S. Costi-

E. B. Smallhorn, A. Mailhiot.gan.

Offices de l’Eglise
Dimanche, le 1er avril.

Pâques, Double 1 cl. avec orlaue 
privilégiée de 1er Ordre (Orne­
ments d’or ou blancs). Pour l’as­
persion, on se sert de l’eau bénite 
la veille: Vtdi aquam. — Messe: 
Resurrexi, avec Gl„ prose Victi- 
mae et Cr.; préface Communican­
tes et Hanc igitur propres. — Aux 
Il Vêpres pour Tant. Haec dies, le 
choeur sc tiendra debout. Ant. fi­
nale à la Ste Vierge Regina coeli. 
— Aux Saluts, 1er Verset Gaudt.

CHICAGO SYDNEY CARTHAGE DUBLIN

5cme Pèlerinage Canadien
AUX CONGRES EUCHARISTIQUES 

organisé par le "Devoir’’

BUENOS - AYRES
10-14 OCTOBRE 1934

CHOIX DE QUATRE ITINERAIRES
TOUS LIS DEPARTS DE NEW-YORK

< D>—Départ 18 septembre, aller et retour par le “Franco­
nia”. — Escales à Cuba, Trinidad et Rio de Janeiro, visites 
comprises. — Logement à bord du navire à Buenos-Ayres.

47 JOURS DONT 39 SUR MER ET 8 SUR TERRE
1ère classe Touriste
minimum J jL3 + minimum J i J*
Logements à l'hôtel, chambre à 2 avec bain et tous repas, 
par personne en_ plus.....................................................  $35.

(A)—Départ 22 septembre, aller et retour par le “Southern 
Prince ’. — Escales et visites en autos privés à Rio de Janei­
ro; — excursions à Tijuca et Corcovado; et Montevideo 
(Uruguay! ; au retour Santos, excursion, train wagon-salon, 
à Sao Paulo (Brésil) ; puis Trinidad. — Logement à l’hôtel 
à Buenos-Ayres, chambre avec bain; visite complète et excur­
sion à El Tigre.

39 JOURS DONT 31 SUR MER ET 8 SUR TERRE
1ère classe partout ^530 ^°'ns sP®c'aux

depuis de nos agents

Tournée Sud-Américaine Elaborée
Aller par F Atlantique; retour par le Pacifique

(B)—Départ et aller comme ci-dessus. De Buenos-Ayres 
traversée du continent, passage des Andes, train pullman. 
— Visites de Santiago et Valparaiso (Chili) ; embarquement 
“Santa Clara” — Escales à Antofagasta (Chili) Mollendo 
(Pérou) Calloa, excursion auto privé à Lima (Pérou) ; Talara 
(Pérou) ; la Libertad, Manta et Bahia (Equateur) Buenaven­
tura (Colombie! : passage du Canal de Panama, excursion à 
Balbao; la Havane, (‘Cuba) visite. — Hébergement aux hô­
tels, chambre avec bain.

45 JOURS DONT 30 SUR MER ET 15 SUR TERRE
1ère classe partout 770. Soins spéciaux

depuis de nos agents

(C>-
verse

Identique au voyage (B) ci-dessus, mais en sens in- 
Départ 15 septembre, “Santa Barbara"; aller par 

le Pacifique, traversée des Andes, assistance au Congrès, re­
tour par l'Atlantique, “Southern Prince". Y compris toutes 
les visites et hébergement aux hôtels, chambre avec bain.

46 JOURS DONT 31 SUR MER ET 15 SUR TERRE

750.1ère classe partout 
depuis

Soins spéciaux 
de nos agents

Prlvll*** dr proli*n*«<lon d« nfJour A volnnl* d«a »oya*«» (A), (B) et (C).
—.............. ... ......... 11 ' i i i i r ................. ...........—..........................................................

Direction 
technique 

assurée par nos 
correspondants

IXPRESO
INTERNACIONAL,

(IXPRINTERi
ia plus grand*

agence
de l'Amériove 

du Sud.

Itinéraire détaillé et tous renseignements 
sur demande.

Nous voyons à tout: —- Passeports, vises, 
assurances, chèques de voyages.

Le Devoir-Voyages
430 NOTRE-DAME EST . MONTREAL 

Tél. HArbotir 1241

»»»■- i

HELTORL.QERyj
ltee.

UNE COMMANDE D’ESSAI
Si vous découpez cette annonce et l’attachez à une feuille blanche 

avec votre nom et votre adresse nous enverrons ce que vous aurez 
choisi; espèces à votre choix, variétés à notre choix.
6 pqts pour 25 *ts — 14 pqts pour 50 cts — 30 pqts pour $1.00

Nous enverront le mieux dans chaque variété à ce prix.

Bettrrxve S table, 
Blé-dinde surré.
Carotte à table.
Céleri de conserre.
Chou hâtif.
Chou tardif.
Chou rouge.
Chou-fleur,
Concombre,
Cornichon,
Course,
Citrouille,
Epinard,
Fève à beurre jaune,

•................ verte,
Laitue frisée.

“ pommée,
Melon musqué (gravé),

Melon d’eau (à confiture),
Navet de table,

•• de conserve (chou de Siam), 
Oignon rouge (de conserve),

“ blanc (à marinade),
Panai* — succulent.
Persil frisé.
Piment.
Poireau,
Pots de Jardin,
Radis,
Salsifis,
Tomate hâtive rouge,

*• “ rose,
Tabac au choix.
Graines de fleurs en mélange de 

toutes sortes.

HECTOR L. DÉRY Limitée
32, Notre-Dame Est

Demandes le catalogue GRATIS

Montréal.
MArquette 6208

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

E. Labrecque, IC. M. Cailloux. I.C. 
G.-J. Papineau, X.C.. et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS-CONSEILS
Béton armé — Arpentago — Expertise 
Dépositaires les greffes Rlel'.e bt Irwln. 

EDIFICE THEMIS, MONTREAL
10, Sr-lacques ouest. HA. 0482

ASSURANCES

Paul-E. Gravel
AbSUREUR-CONSEIL

Tous les genres. Tous les risques.
Analyses des polices gratuitement. 

Tél. RL. 6039 - 276 O.. St-laeques

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses h m prévaloir de nos services 
particulier*.
441 St-François-Xavier, Montréal

Tél. : MArquette 2383-nSl

AVOCATS
BERTRAND. GUERIN.

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 718 ouest, rue ht-Jacqucs 
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, CR. M. Goudrault, O.R 
Antonio Garneau H.-N. Oarceau

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier, L.L.L., C.R. Tél. LA. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L. L.
L.-J. Barcslo. LL. B.
J.-Eugône Rivard, L.L. L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bids'*

IS9 ouest, rue Craig - Montréal

Maur. DUPRE. LL.L., C.R. M.P,
Solliciteur Général

AVOCAT FT PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy & Melghen

Immeuble Morin 
111 COTE DE LA MONTAGNE
Téléphone: 2-477* et 2-4179 

QUEBEC

BREVETS D’INVENTION

Confiez vos enregistrements de

934, rue Ste-Citherine Est, Montré»!. „
'-IMEOSMKCTtDt

PrvM(4«* an («as *sjr» 
fltnuaadts ht laauavl traitant iss ■tawrta manu— 4* aanarraa, ale.
MARION A MARION

Fanéla en 189S 
1MC me Université, Montréal

INVENTIONS
Protégées en tuis pays uemandex le manuel traitant des 

Brevets, marque- de commerce, etc.
MARION & MARION

Fondée en 18M.
1*80 rue Université. Montréal.

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramway»

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél.: HArbour 5990

LaRue & Trudel
C( Mi l Aim s AGRf fcS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J. Arthur Laitue, C.A. Meurtre Chartri*. C.A.
J Wilfrid Boulai. C.A. Jenn-l’aulGauthier,C.A.
A.-Emile beeuvai», C.A. Jarqurp IjiKue. C.A. 
Maurice boulanger, C.A, J.-I’aul beaulieu, C A. 
Geo.-Henri boulet, C.A. 1 .noirn-P. Hélair, C.A.

Roland Chagnon, C.A. 
Mentifol, Québec, EWuan, P.Q.

DACTYLOGRAPHES

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanler, C.R.
Vanier & Vanicr

AVOCATS
ST ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2S41

ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographes uaagès. Reparations ga­
ranties. Papier carbone, rubans et pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited

37. rue Notre-Dams est, LA. 7595
4-7-J4

TÀXM MODEM*
CHerrierlIZI

_____ INCADREURS

Morency Frères, Liée
4)8 STE-CATHRRINE EST 

Tableaux, gravures, eaux-fortes, â de* prit 
trha raisonnables, pour cadeaux de noces. 
Spécialité: Restauration de cadres et ta­
bleaux. — Matériel rfartlste.

HArbour 6894

PHARMACIES

A NEW-YORK: 22 EAST, 60th STREET

Adresiei-vout au Service de 
vrea?
librairie du ‘‘Devoir’’, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Assortiment — Qualité — 
Réels Prix Réduits Service

PHARMACIES
WILBROD PAQUIN

4son Papineau 
coin Mont-Royal 
AMherst *123

1280 Mont-Uayal
Coin Delai or he 

CHerrler ztss 
1-9-34

À
once sur h Vie

Saubêprbr
MONTREAl*

NARCISSE PUCHAfeME, président
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COMMERCE ET FINANCE
La concurrence mallionnete
l’Etat doit un minimum de protection au 
consommateur - Le regime commercial actuel 

n'est favorable qu'aux exploiteurs

Achetons che* nous

A nos chefs
Causes de la retraite: routine

VIII —
‘ .1 nouvelles affaires, nouveaux 

conseils". Telle est la condamna­
tion de notre esprit routinier. Si 
nous constatons une retraite aussi 
prononcée sur notre front econo­
mique, nous le devons à l'oubli de 
ce proverbe. Cette maxime fouet­
te notre paresse, la routine la sert, 
flans la majorité des cas nous cons-1 
tatous ipie le recul de notre influen­
ce est du a celte "faculté acquise 
plutôt par une tontine pratique que 
par te moyen des règles’’.

I'm commerce, en industrie, en fi

dustries qui ont progresse. Si nos 
pères revenaient ils ne s'g recon­
naîtraient fias. On a évolue avec 
le temps. Evolution ne veut pas di­
re révolution. C'est l'adaptation des 
principes d'affaires aux exigences 
de T époque.

Le procédé d’affaires qui a réus­
si hier n'assurera pus nécessaire­
ment le succès d’aujourd’hui. Il 
peut même préparer le désastre de 
demain. Nous, Canadiens fran­
çais, enfants des campagnes, nous 
sommes naturellement antiévolu- 
tioniiistcs. Confiants dans cette 
tradition qui nous a sauvés, nous 
sommes bien près de considérer 
toute modification et notre manière 
d'agir comme une véritable aposta­
sie. Nous avons le culte familial 
et voyons dans tout changement un 
manque de respect aux mânes de 
nos pères.

Ce sentiment très louable n'est 
pas propre à notre race seulement

Sous la signature de Jacques Brassier, Y Action Nationale 
publie dans son dernier numéro un article qui débute en disant 
(nous en extrayons le sens) qu'il n’y a une question juive chez 
nous que parce que nous avons laissé faire, et qu’il ne s'agit que 
de vouloir collectivement pour qu’elle soit résolue dans six 
mois. "Mais voilà! dit l’auteur: cela supposerait chez le com­
merçant et le client çanadien-français une certaine dose de sens 
commun et d’esprit d’initiative, et aussi le sentiment de l'élé­
mentaire solidarité nationale. Ce sentiment, qui ne manque 
pas d’ordinaire aux peuplades sauvages, nos gens le possèdent- l'1 ei> agriculture, nous sorn-
ils? L’éducation de famille, l'école, songent-elles à le develop- Zl^ZZuTdl'vo^^ 
per? Dans la formation que donnent nos petites et nos grandes 
croies commerciales, le national entre-t-il pour quelque chose?'

C'est souligner à larges traits nos déficiences, celles au 
moins qui sont la cause* immédiate «le notre faiblesse. Si nous 
avions étç ries travailleurs dans le sens large du mot, au lieu de 
toujours espérer tout obtenir sans effort; si nous avions été 
curieux, donc studieux, afin de connaître le plus possible, d’étre 
continuellement à fa page, au lieu de nous laisser devancer par 
nos concurrents; si nous étions sortis de notre cocon pour voir ce 
qui sc fait chez notre voisin et même à l’étranger, nous aurions 
su nous inspirer, adapter à nuire bénéfice ce que les autres ont 
su bien faire, acquérir le sens commun et développer l’espril 
d’initiative dont parle l’auteur que nous citons. Surtout, nous 
aurions appris à être moins individualistes, moins contents de 
nous, chacun en particulier, donc à nous assimiler ce sens de 
solidarité nationale qui aurait comblé une si grande lacune chez 
nous.

Toutes ces raisons réunies font que, plus que tous les autres 
groupes ethniques du pays, nous avons été victimes de la con­
currence malhonnête. Qu’elle sc soit manifestée sous forme de 
chantage en utilisant le pouvoir d’achat comme principale me­
nace; qu’elle résulte d’une publicité trompeuse, même fausse 
souvent; qu’on ait voulu monopoliser et la fabrication et la dis­
tribution dans plusieurs domaines, cela au détriment des petits 
producteurs et des petits marchands d'abord pour pouvoir en­
suite exploiter plus librement les consGsunateurs, la concurren­
ce malhonnête a eu le double effet d'attirer notre clientèle et de 
faire disparaître une grande partie de notre classe moyenne.
Ainsi, consommateurs, nous nous sommes laissé prendre stu­
pidement parce que nous ne voulions pas réfléchir, parce que 
lions ne voulions voir qu’un intérêt personnel immédiat et igno­
rer fes conséquences ultimes pour la race; marchands, nous 
sommes restés endormis sur ce que nous croyions être des posi­
tions acquises alors que nous aurions dû combattre chaque jour 
et à chaque intant de la journée.

Aujourd’hui, nous nous trouvons d’une part en présence du 
groupement israélite qui a été intelligent au point d’avoir pu 
s’emparer de plusieurs des commerces qui nous appartenaient 
il y a vingt ans, et de i autre d’un certain nombre d’organisa­
tions.qui ont des capitaux considérables à leur disposition et 
qui sont prêtes «à tout entreprendre pour assurer leur domina­
tion là où elles ont pu s'établir. Mais dans les deux cas. l'en­
quête dit Comité des onze le démordre à l'évidence, on ne craint 
pas d’utiliser tous les moyens tant pour acheter à bon compte 
que pour attirer les clients. Tuas les trucs sonl bons pour cela 
et on ne manque pas de les employer.

Toutefois, il n’est pas encore impossible de nous défendre 
et même de reprendre les positions perdues. Certains de ces 
trucs ne peuvent plus être employés dès qu’ils sont dénoncés.
Pour d'autres, une simple action concertée de la part de nos 
marchands aurait pour effet de les faire disparaître. Mais il en 
est qu'on ne pourra abolir que le jour où l’autorité comprendra 
son véritable devoir, qui est de protéger la masse contre les 
fausses représentations, faites ouvertement ou simplement 
sous-entendues.

On voit, par exemple, des manufacturiers consentir à fabri­
quer des articles de qualité très commune pour satisfaire des 
clients, mais en donnant à ces articles la même apparence qu * 
les autres de qualité supérieure. N’est-ce pas du vol déguisé? Kt 
si c’est du vol, n’appartient-il pas à l’Etal d’intervenir et de 
prendre des mesures pour qu’il devienne impossible ou au 
moins dangereux d’utiliser une Icllc méthode? Pourquoi alors 
n’adopterait-on pas une loi pour obliger tous ceux qui fabri­
quent à inscrire leur nom et la ville où ils sont établis sur cha­
cun des articles qu’ils fabriquent? Pourquoi mémo ne les obli­
gerait-on pas à y inscrire la qualité ou les matières employées 
suivant le cas? Alors il ne sera plus possible de vendre des 
chaussures à semelles de carton ou des machines à laver avec 
des roues d’engrenage en plomb à seule fin de tromper la honnn 
foi du consommateur.

Tant que ce dernier ne sera pas assuré de pouvoir obtenir

Filet de morue...................................14

Poissons salés, barils de 200 li­
vres:

Morue salee, «rosse ......................... Ii7
| Morue salée, moyenne.................... 00
| Sardines de Québec, le baril S6.00 
| Hareng Labrador, 1-2 baril . 4.00 
Hareng Labrador, 1-2 baril.. *6.00 
Hareng Ecosse. 1-2 baril ... 13.00

VIANDES
Prix fournis par la maison Noé 

Bourassa. Limitée, fabricants des 
: produits: La Belle Fermière.

ROSBIFS

Laurent HIRBOUR nomme récemmer 
secrétaire de l’Association des Mai 
tres-Plombiers de la Province de Que 
bec, section de l'Association des Mar 
chands Détaillants du Canada.

une des causes du marasme agrico­
le. I u curé nous disait en montrant 
un morceau de terre: "Il g a exacte 
meut cent deux ans qu’ici il se ré 
coite du foin, bon an, mal an. On 
ne veut pas comprendre qu'un au­
tre produit puisse y pousser.” C’est 
peut-être une façon de suivre les 
traces de ses ancêtres. Mais nous 
oublions toutefois qu'eux aussi ont 
dû changer leurs habitudes. Modi­
fions les noires et ainsi nous sui­
vrons mieux leurs traces.

Nos pères ont reçu un héritage 
qu’ils nous oui transmis augmenté. 
Colons, ils ont embrasse la culture. 
Colporteurs, ils sont devenus mar­
chands. Le cordonnier a troqué sa 
boutique pour la manufacture 
L’évolution fut plus lente. Ils 
n’avaient ni chemin de fer, ni télé­
phoné, ni automobile, ni aéropla­
ne.
* Si nous avons perdu en 20 ans, 
1,200 posies d'épiceries remplacés

la routine. Voulons-nous reconqué­
rir les positions abandonnées? 
Achetons chez nous. Mais Tachai 
chez nous ne sc réalisera pleine­
ment que le jour où nos commer­
çants auront adopté les méthodes 
modernes, lorsqu’ils auront évolué 
en chassant leur grande ennemie: la 
routine. Nous avons des exemples 
frappants de ce qui peut être fait 
grâce à l'évolution commerciale, 
industrielle, financière et agricole, 
Sachons en tirer une leçon.

Albert NERVI EN S

Marché de
Montréal

SAMEDI. 31 MARS

Cours fournis pour tes farines 
par la maison Etzébert

Nos frères de langue anglaise out\Par magasins à chaîne, blâmons 
aussi le rultc des aïeux. Cepen- ' 
dont, iis ne croient pas renier leurs 
ancêtres en adaptant aux temps ac­
tuels les vieux prfnctpes qui ont as­
suré leur hégémonie commerciale.
Vous vous souviendrez sans doute 
la surprise que causa un certain fa­
bricant canadien-anglais lorsqu'il y 
a plusieurs années il lança sous une 
forme nouvelle un produit dont son 
père avait gardé le monopole pen­
dant un demi-siècle en le vendant 
sous une seule et même forme.

Avant d'en arriver là. que de lut­
tes! que de discussions! Le passe 
et ses succès s’étaient dressés de­
vant le présent et sa faillite, devant 
l’avenir et ses sourires. L'ombre 
du père et fondateur plana long­
temps pour défendre son oeuvre.
N’eût été la crainte de la dispari­
tion du travail d'une génération, au­
cune évolution n’aurait été accci>- 
iée. De ce jour dale la renaissance 
d'une industrie que la tradition 
avail menée à deux doigts de sa per­
le et qu’une sage évolution a rame­
née à la surface et conduite à de 
nouveaux succès.

Dans lu chaussure, chez nous, voi­
ci une industrie édifiée par le tra­
vail et le jugement d’un seul hom­
me. Un jour, elle arrête sa course 
vers fes rimes, hésite, recule. Le 
fils traditionaliste, admirateur de 
son père, ayant fail des études clas­
siques complètes, suggère une légè­
re evolution, injecte quelques gout­
tes de modernisme, quelques onces 
du nouvel esprit commercial. Le 
recul enrayé, le char manufacturier, 
après une minute d'hésitation, re­
prend son ascension.

i.e père confiait qu’il avait un mo­
ment désespéré de son fils. Ce 
brave citoyen allribuail lé recul à 
Tétai général des affaires et pleu­
rait l’abandon partiel d’une politi­
que qui avail fait tant avec si peu.
Il voyait une révolution là où ce 
n élait qu'évoiution. U admettait 
aussi nu’à un certain âge, l'effort 
est plus pénible, l'esprit moins éveil­
lé. Lu routine est devenue bienfai­
sante même si elle est pernicieuse 
aux affaires.

Dans nos campagnes, relie habi­
tude de faire comme nos pères est

“Porierhouse" ....................... ........... 32
Filet (tenderloin) .............. ... .25
Epaule, haut côté .............. ... .12

: Surlongr (sans os) ......... . . . .22
j Côtç ............................................ 15 à .25

BIFTECKS

AJovau (sirloin) ................ . . . .25
: Porterhouse ............................ ........... 32
Bonde ................................... ... .19
Flanc ........................................ ... .15
Pointe de surlonge ............ ... .25

; ‘‘Hamburger’’ ..................... ... .15

BOEUF (DIVERS)

Poitrine ................................ ... .10
Rognon ..................................... . . . .23
Filet frais .............................. .35 à .65
Jarre! ..................................... ... .10
Boeuf salé................................ 15 à .25

PORC
|Longe ....................... •.............. .......... 23
Epaule ..................................... ..............8

i I‘ esse .......................................... . . .23
Filet............................................ . . . .35
Lard salé .............................. . . . .20

1 Jambon, L.B.F........................ ... .25
Jambon épaule..................... .......... 17
Bacon L, B. F......................... ... 35
Jambon cuit ......................... .'5

SAUCISSE
La Belle Fermière .............. .. . .28
Regai ........................................ ... .15
Boeuf ........................................ . .12 Vi
“Frankfurters” ...................... . .. .15
Bologne L. B. F...................... ... .15

VEAU DE LAIT
Fesse entière .......................
Longe......................... .
Epaule ................................
Devant .....................................
Ris ......................................... ... .47
Foie tranché ......................... . .. .38
Langues ..................................... ... .25

AGNEAU

Quartier d’arrière .............. ... .23
(ilgot ...................................„ .
Longe .......................... ... .20
Quartier de devant ............ ... .10

[ enlevé. En général, les roses, sont 
émondées après que les tiges ont 
commencé à pousser au prin­
temps; l'on obtient les meilleurs

i résultats des roses grimpantes 
quand les branches mortes sont 
ccupees a la foi de 1 etc. alors que dt au domicile 
la saison de floraison est terrai-! J?*2 rue W!ls01 

; née: Pour les arbustes qui fleuris- 
| sent, le but de l'émondage est de 
conserver une croissance x-igou* 
reuse et continue en enlevant les 
branches de trois ou quatre ans.
Les jeunes arbres fruitiers deman­
dent peu d’emondage, mais quand 
ils ont commencé à donner des 
fruits, beaucoup de feuilles et de 
branches devraient être enlevées

Avis légaux

l’air et la lumière atteignent égale­
ment tout l’arbre.

LE SU J, DL JA K DI N
L’emplacement idéal pour un 

endroit en pente 
et le sol idéal

jardin, c’est un 
vers le sud ou l’est

tée. Bien entendu, il est impossible

un climat qui aide à produire de

une terre de glaise parce qu'il esl 
plus chaud et aide les fertilisants 
à donner des résultats plus vite. 
Le sol doil être composé de maniè­
re à retenir l'humidité; pour v ar­
river, du fumier ou des engrais de 
légumcs pourris doivent être em­
ployés. Si la glaise est en grande 
quantité dans un espace restreint, 

j or. peut ajouter des cendres ou du

Province üe Québec. District <le Mont­
réal. No E-1U0247. Cour Supérieure in- 
<<eph-Omm AsseUn. demandeur, v» Ooor- 
Kes James Malilnson. défendeur. Le Hem» 
joui' d’avril 1934 à U heures de !'avant.-ml 

dudit, défendeur, au Vo 
Wilson en la Cité de Montréal 

biens et effets dudit défendeur saisis eb 
seront vendus par autorité de Justice Is* 
cette cause, consistant en automobile, pia­
no. radio meubles et effets de ménage 
etc. Conditions: Argent comptant. M.-T. 
R obi Hard. H.CS. Montréal, ?9 mars 1934

Province de Québec. District de Mont­
réal, No D-123842. Cour Supérieure. Dame 
Myrtle Eva Sangster (Mme Wm. S. Logan) 
demanderesse, vs William Stanley Logan, 
défendeur. Le He jour d'avril 1934 à M 
heures de l'avant-midl au domicile dudit 
défendeur, au No 2038 rue St-Luc en la 
Cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles et effets de ménage, etc Cou 
dltions: Argent comptant. M.-T. Robl1| 
lard, H.C.S. Montréal, 29 mars 1934

lt il

Vil
Province de Québec, District de Mont­

réal. No F-131325. Cour Supérieure. Jos -B 
Heurte, demanùeüi vs J.-A. Chalifoux. déf 
Le 10e jour d’avril 1934 a 10 heures de 
l'avant-midl au domicile dudit défendeur, 
au No -7058 rue St-Denis en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité da 
Justice les bleus et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles et effets de ménage, etc. Conditions: 
Argent comptant. M.-T. Robtllard. K.CS. 
Montréal, 29 mars 1934

AGNEAU DU PRINTEMPS
Entier .....................
Moitié .....................
Quartier derrière 
Quartier devant ..

810.00 à $11.00 
. . $5.00 à 87.00 
. $3.50 à $4.50
. . . $1.00 à $2.50

LE SUCRE
Prix fournis par la maison lea­

sable. L’écoulement des eaux est j 
i essentiel. Dans les grands jardins,! 
l’on conseille de placer des tuiles : 

' de sous-drainage; mais si cela ctaii \ 
trop coûteux, on pourrait creuser i 
un petit fossé. Du fumier d’étable 
bien pourri est le meilleur engrais; i 
mais on ne peut pas toujours ie \ 
trouver. On le remplacera par un ! 
engrais chimique. Pour obtenir de j 
lions résultats, il le faut bien ba­
lancé. c’est-à-dire contenant en | 
proportion azole et potasse. L’a­
zote aide à la croissance tandis 
que la potasse forme les racines; 
par conséquent, ils sont nécessai­
res aux légumes tels que patates, 
carottes et betteraves. Même quand 
la terre est bien engraissée, il est 
bon d'ajouter un engrais composé ! 
(Eazotc. pendant la croissance. Si 1 
l’on met cet engrais le long des | 
rangées, les légumes viendront plus 
vite. Rappelez-vous toujours que 
la croissance régulière est le secret | 
de bons légumes tendres.

SARCLAGE
Si le bon sol et le bon engrais! 

sont nécessaires, |c sarclage l’est 
autant. Un jardin toujours bien : 
sarclé sera rarement sec, pour la j 
simple raison que l’action de rc- 

J muer ainsi la terre prévient l’éva­
poration de l'humidité et chasse 

j les mauvaises herbes qui viven! ! 
aux dépens des légumes. Le sa'- 
ciage est surtout nécessaire au corn- i 
mencemont de lo saison et encore 

plus, après chaque pluie.

L« Fiducie est une institu­
tion toute paternelle. 
Vous ne pouvez trouver 
de remplaçant plus compl­
iant, plus sage et plus 
stable, soit pour adminis­
trer vos biens, soit pour 
continuer à votre famille 
la protection dont vous 
l’entourez de votre vivant. 
En exécutant votre testa­
ment, elle devient un 

autre vous-même.

SOCIÉTÉ 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
SB, S.-JACQUES O. - MONTREAL 

HArbojr 218^

Liée. 206. édifice du °of^P^'Hudon-Hébert, Limitée:
Trade; pour lcs produits de la 
ferme: le beurre et le fromage, par 
Gunn, Langlois et Cie; pour le 
poisson, par Hatton et Cie; pour 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mitée. 45 marché Bonsecours.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

spécialement les McIntosh sont plus *bon- 
dantes que depuis quelque temps, la de- 

. ,. , , ,, -, , mande est bonne et les prix restent trèsune réelle ffaranlic au point rie vue qunlitc, dans les iiriinds nui- Ernies am mêmes niveaux que ia -e 
gasms et chez les marchands juris comme chez les nôtres, le 
consommateur sera toujours une victime et le marchand indé­
pendant sera toujours menacé de disparaître, à moins d’adopter 
des méthodes similaires. La situation acluclle incite au vol 
qu'elle légalise en quelque sorte puisqu'elle le permet impuné­
ment. Il nous faut faire pression sur nos gouvernants pour 
obtenir qu’ils la corrigent dans tous les domaines si nous ne 
voulons pas voir encore s’étendre notre esclavage économique.

Clarence HOCUE

malne dernière. Les variétés en barils et 
en mannes (paniers d’un boisseau) tic | 
l'Ontario sont assez abondantes, le mar­
che est plus ferme et les prix sont de | 
termes à plus fermes Les Spies en barils 
obtiennent jusqu'à *6.00 pour les bons 
fruit» No 1 et les Domestique» rapportent, 
de $4 50 A $5 00 Les Starks en barils se 
vendent de *4 00 A *4 50 pour les No 1. 

i les fruits en mannes qui sont offerts se 
composent de Spies A *1.65 A *1,75 pour 
es No 1 et *1 40 A *1 50 pour le» Domes- ('..t,'.,, 

les No 1 et *1,65 a *1.75 pour les domestl- ( !(
| tiques, des McIntosh a *185 A *2 00 pour | Lulegoru 
, ques; de Baldwins A *1.25 A *150 pour les 
No 1 et de Rainettes A $135 A *1 60 pour 

lies No 1 Le» stocks de la Notivelle-Eoos- 
plutôt ‘ '

FARINE ET ENGRAIS
Au baril de deux sacs;

1ère palrnte. Manitoba .........  4.40
2e patente, Manitoba ................. 3.90
3e patente, Manitoba ................  3.80
G ru blanc, la tonne ............ 29.00
Gru rouge, la tonne ............... 26.00
Son .............................................. 24.00
Mais argentin en douane............. 53

BEURRE El FROMAGE
Prix fournis par la maison Gunn, 

Langlois:
Beurre :

De ferme .............................................. 23
De crémerie, en boite de 56 Ibs .30
De crémerie, en blocs ...................31

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs .14 
Québec, doux, en morceaux. .15
('an. luit. riK'ule de 80 Ibx.......... 17
Canadien fort, morceac ................ 18
Kraft, boîte de 5 Ibs .......................21
Oka .  26
Roquefort, meule de 5 pis.......... 63
Camembert, douz................ . 3.20
Gruyère, suisse, la lt*...................... 48
Gruyère en btr de 41ï Ibs 45 

OEUFS

Granulé, 100 ibs, jute ............ 6.60
Granulé, 100 Ibs, coton .........  6.60
Cassonade no 1, 100 Ibs ... 6.30
Cassonade, no 2, 100 Ibs ___  6.10
Cassonade, no 3, 100 Ibs ___  6.00

FRUITS ET LEGUMES

Prix fournis par la maison S. E. 
Mallette, 61 marché Bonsecours.

FRUITS

PETIT AGENDA MONDE PROFESSiONNEu
"On a souvent besoin d'un plus "ferré" quo soi" — dira.! Là F or,!.:, no.

(nli'g.uiq A. gros extras...............25 ÜPtt£°

rirgoric C

Fruits et lesumes
Le» wagon* suivant» de truite et de lé­

gumes sont arrivé» a Montre*! pendant 1a 
teaisme finissant le 27 mars 1934

------------ ----------- — -— * »e sont plutôt faible» et se composent
i principalement de BSples qui se vendent 

même nombre de «acons | très bien A *4 00 A *4 50 pour le» No 1 et 
que la semaine dernlcre A *3 50 A *3.75 pour le» Domestiqués 

nombre des *\ngou» de f ruit» importé»: Les sppnivlslotmemenls 
de fruits importés sont abondants, la de­
mande esl assez bonne et le» prix sont 
pour la plupart soutenus. Les fruits du

PommM 30
Autre» (mils ÜO
Ban«iiê» 24
Autre» (mil» tropic aux 40
Oignon»
Pomme» tic tan*
Autres legumes

241
U s fait un lemp» très nrltble I» se- 

rr.Ain» dernltre. Le thermomètre était au- 
dessous de réro au commencement de la 
semaine et s'est élevé A plusieurs degiés 
su-dessus du point de congélation vers la 
fin. Il est tombé un peu de grésil et de 
neige et 11 pleut depuis ce matin 

Arrivages par uagons: Il m arrive

i exactement le 
cette semaine 
241 contre 241
pommes n augmente de dix wagons et 
celui des autres fruits de neuf a vingt- 
six. Le nombre de wagons de banane» s 
augmenté de six A vingt-quatre tandis 
que ceux des autre» fruits tropicaux re» 

liaient le même. Le nombre de wagons 1 d 
, de pommes de terre a diminué de cent 
1 seize A soixante et onze soit une perte 
de quarante-cinq wagon», n y avait deux 
wagons dolgnons contre séro la semaine 
dernière. La quantité d'autres légumes 
était A peu prés la même que la semsltir 
précédente

fruit» rtunn-xllque»: Les approvisionne­
ments de pomme» étaient assez abondants 
la semaine dernière mais le nombre de» 
variété» riait plus restreint Le» commer- 
cams font rapport que le marché est pas­
sablement terme et plusieurs larlétês rap­
portent des prix maximums I e» pommes 
en cétsses de la Colombie-Britannique.

loi blue (i l 
En seau .

Saimluiix 
F.n linotte
En seau

Blanc,
Brun.

AVANT DE LOUER

Conner#
ville.

Une
*i vous 
éviter des

UN MAGASIN.
UN APPARTEMENT.
UN PLAIN-PIED,
noire Service des Immeuble*, qu 

hoixir dAns les differentes parties

dénwche ne tous
'» fiite* en temps 

înnuis coûteux.

engAge aucunement ;
opportun, elle peut

Le SUN TRUST, Limitée
10. rue St-jecgue* oucit 

H Arbour 0131
Immeuble THIMIS 

Mentreil

genre eltrua s'écoulent rapidement et les 
oranges et le» pamplemousses obtiennent 
des prix plus élevés que depuis quelque 
temps. Les orange» Navel de la Californie 
sont cotées A *3 75 A *.r>c« d'après leur 
grosaeur et celle» de la Floride à *3 75 a 
*4 j0 Les pamplemousses de la Floride 
obtiennent *4 50 a *5.00 la caisse Le» rai­
sin» de 1 Argentine sont a»»e.- abondants e! ! 
sont cote» A *3 00 a *4 so le Ing d'après la 
qualité et la variété Les ananas sont 1 
Pilla abondants et les prix ont un peu ! 
baissé tandis que les fraises restent ferme» >
A environ 20 cents la ehoplne les tonm- 
se vendent bleu et A prix toujours fer­
le» de cuba «ont très abondante», elle» 
me» A *2 35 A *2.50 le lug Le premier wa- 

! «O» dé tomates du Mexique est arrive ces 
( tomates sont offerte» n *2«(1 a *2 75 le 
, CUC

Légumes domestiques. Le» approvislou*
! déments de légumes domestique» sont aa- 
«e/ abondant» la demande est. passable 

] ei le» prix sont a p*u pre» le» mêmes que 
j la semaine dernière Les navet» de l'On­
tario de très bonne qualité »e vendent 
tréa bien A environ 90 rem» le sac de 50 
livres. le» stock» de pomme» de terre 

j sont moins abondant» mal» la demande 
| n est pas vive et le» prix sont molm 
i xe» que i» semaine derntere te» M 

gîte» lerte» rte II.p.K ,oti1 votée» A *1 35 
' l °Jr' ?? Ji'tee; te» Montagnes verte» 
i du N n g *i os a *i w i,,^. no |lvrf,
: Blanche» du Québec a »1 00 » iffri 
! livre*.

légume» Importés: Il v » txtaun 
I légume» Importé» de <t 
j debiAbde est meilleur 
; dernière et le» prix accusent, 
j habituel de gains et de baisses I c» asner 
: ge» sont très abondante» maintenant et
i utA tl*"! rtr F ,0 A *' w d'après ta qua- j 
i .lté Le piemler wagon de pommes de 

nouvellon qui est arrivé depuis que que» sema!ne» est arrive de la Floride ai - I
e u *h»2 w A’aa^A T'U î££i1'‘ml"n

rrur n f* W A $2 75 le rugnot df 30 ]|vr*ft
Ngyfi. A e, DIVISION DK» Futurs I

le» nrix 'nd,m,ow* «mtrair» Brochcl
| ir* pm coté* *ont pour « »*n.i»****.»,» h,, igros au détail et ne rouvre,,* que ï^Vo!

“ en bon éta, ''Uct fritr

mo\ en»
Boulet»

SAINDOUX

no II* rc . . . 

composé :

MIEL

Oranges Tangerines 2 50 A 2.75
Oranges Floride . 4 00 a 4.25
Orange* Stinkist Navel» .......... », 4.75 A 5.75
Citrons Red Bail, Callf ........ 5.50 b 6.00
citronn Sunktst. ..........................  5 50 A 6.00

! Citrons Messine * 4.00 à 4 50
Pamplemousses Jamaïque .... 3.00 A 3.50
Pamplemousse Floride ............... 5.00 a 5.50
Poires, b ce ....................................... 3.75 A 4.25
Bananes, 1-2 rég..............................  1.75 b 2.23
Bananes. 1 rég..................................  2.50 b 2 YS
Cocos, sac 4 50 b 5.00
Raisins, Chine 3 50
Tomates Cuba ..............................  2 75 b 3 00
Fralsea ..................................... 22

LEGUMES

A toc a*, la b te ..............................  3 50 b 3.75
Oignons espagnols 3.0U a 3.25
Oignons rouges, le asc 1 10 à 1 25
Laitue Iceberg. Callf.........................3.50 b 4.50
Epinards américains 1.35 b 140
Aubergines, panier 3.50
Piments verts et rouges, douz. .75
Chou* canadiens, le baril ..........  1.75 b 2 00
Choux-fleurs, crête 2 10 A 2 25
Persil, douz.................................................... 90
Poireaux, le paquet ...........................30 b 33
Concombres Ontario HH, bte 550
Carottes, Callf.................................. 3.75 a 4.00
Carottes, en sac ..................................75 à 90
Betteraves en sac ..................................... l'as
Betteraves nouvelles 3 00 A 3 25
NAvets eu sac .. .90 b 1.00
ce er américain 4 ou A 4 50
Céleri, coeurs .................................................... ..
Pommes de terre no 1, poche 1 10
Pommes de terre no 1. Québec, poche 110
Pommes de terre. M Vertes .......... i l 5
AU, 1b ....................................................... . ^
Fèves .latines américaines 3 75 A 4 gg 
F’eves vertes américaines 3 50
Champignons ....................................... ig g ‘jj

douz............................... 5g g fig
Rhubarde, Ontario, bte .......... I 33 b 1 30
Pois verts. Callf..............................  37» b siso

otaires...................................
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10, rue St-|acques e*t - Montréal

Professeur” Tél. 1-t.aleau 6717
Cturs clajtla couimsrcial,

René SavoiCv I.C., I.E.
Bachelier arts et science* 

ajjpllquées
Cours classique, commercial!, 

leçons privées — Brevets 
H48 RLE SHERBROOKE, OL’Ebl

HUILE A CHAUFFAGE Tél. CL. 4964
C'est le temps du renouvellement des contrats Con/lez-nous votre pro-
chaîne commande dliutle à chauffage. — LIVRAISON PAR TOUTE LA VILLE.

uenri etny. Limitée
3322 RUE MASSON Coin 12éme Avtnu*

MINES

T A
INDUSTRIELS

ur'Dirn

OBLIGATIONS

J§ A • IlJCilf JLtfM JL V VAJEi

annoncent qu’il* occupent maintenant
leurs nouveaux bureaux» 
cieux, au numéro

plu* spa-

231 NOTRE-DAME O. MArquetfe 9171

Asperges, crête 
Radis, crête 4 00 b 4 50 

3 50

POMMES EN B*RH, Ne I

»è*u df 5 Ibs, I 
M'Ott tic ."i Ibs, la II

VOLAILLES

.(Mi

11) .Oil’J

Northern Spv ..................................  5 50 b s 5U
B.°rtlV„ Rl1 'tU < 20 » .,00
Bh.cIwIn 3 7s» h 4 r»0

I McIntosh en minot .... 1,50 b 1,78 et 200
! 1 olman Swf*6t .......... . 3 .'îo à 1 71
Northern Spy NS. Dom .... 375 à 4 00 

1 Pour les nos 2 de 25 b 50 en moins 
Pomme» en mlnot-

I Spy no 1 N.............................. »
Spy. Don, ..........................  ....................  ' ‘I”
marcti«Prl* *0*”' Aujeta aux variation* du

.0 l '-s
Le jardin

Prix
Gif.
Dinde.»,
iMnrirx,
Poulet»
PoulrK
Poule fs.
Poulets,
Poules,
Poules,
Poules,
Poules
Poil (Pt s

iriiis pur P. Poulin el

éle-

7 rt [) Mis • 
!l Dis rt plus .
.1 à 1 1-2 Ibs . 
t à 1 1-2 Ibs . .
.*> n '» 1-2 Ibs 
(i à 7 Ibs .. .

3 a .1 12 Ibs
t a I 1-2 Ibs ..
à à ;» 1-2 Ibs
à griller .... 

l’inriibaleur

III
majeure partie de l'émonda- 

se fail au printemps. (> n’PS| 
Biche difficile, niais Ions 

les rosiers el U s m-.
(l’ornementation 
ou moins toil­

et
RO

A’ r\

>

duit» de bonne quam*' n"
marchand.

Ganards du Lac Brome 
("ot'hon dr lait .......
Pigeonneaux (pr.) ...
Caille» S. A. (pl i ...
Pint.ides if unes (pr.l
Scotch lirmise (prl ••

POISSON

Dore (rai* ........................
Aiglclm Inda ..............
Morue frulrhe ................
Eilct d’aiglrfln fumé ...................... 13|la sève
l'rulle des lacs .. .
Plie .....................

frais .........
frais ..
l’aiglefin

Saumon gelé

En 
fit
pas une 
les arbustes, 
birs fruitiers el 
doivent être plus
ebés. Tout ee qui cs| mort doit 
elre enlevé, bien tpi « ce temps de 
• année, il puisse rire difficile de 
différencier le bois mort du rcslr. 
I.’idéc esl d’émonder un peu, pour 
aider la croissance et donner delà 
fai nie symétrique à un arbre. E’è 
monduge des arlmsles qui ne fieu- 
lissenl que très lard doi| se faire 
de bonne heure le printemps, mais 
le» autres pelifs arbres, comme le 
spirra, don! 1rs fleurs paraissent 
au cotnmenrrmcnl de Prié, ne «loi- 
vt ni être touchés aver le rouleau 
mir vers In fin dr Télé. On doit 
prendre des précautions spéciales 
pour 1rs vignes A rafein. Xi elles 
sont émondées tard le printemps, 

coulera heauenup. {> |ra- 
•231 val! doit sc faire maintenant Les 
.11 1 framboises se réeoltenl sur des ti 

• 2 ges de deux ans seulemeni; ainsi 
•à7 quand la moisson es» faite el que 
•là le; nouvelles Uges son) bien avan- 
• MHcrf* Inut le vieux bois doit être

. « t 
.08 
.00

Le succès
de l’entreposage frigorifique
Depend d'un entrepôt moderne, bien outillé et pourvu de 

toute* les facilités permettant une réfrigération 
scientifique et soignée.

L’entrepôt d'emmagasinage
de*

Commissaires du Havre
Réunit toute* cet conditions et sc trouve avantageusement 

situé pour le commerce local et etranger.
A

Taux extrêmement modérés
Pour lout ronxcgncmenti. l'idroiior *ux

Commissaires du Havre 
de Montréal

MArquettc 3781 (de 9 a.m. i 5.30 p.m.\
Bureau do l'Entrepôt Frigorifique

H Arbour 0106 —» HArbour 4|10 — H Arbour 1040

_______
| y*
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Les Maroons 
se rendent 

à Chicago
Les Maroons de Montréal partent 

cet après-midi pour Chicago où ils 
rencontreront les Eperviers Noirs 
île Tommy Gorman dans la joute 
finale de la série qui décidera de 
^adversaire qui sera opposé au Dé­
troit dans les finales de la coupe 
Stanley, emblème du championnat 
mondial au hockey professionnel.

Le Montréal a perdu la première 
partie aux mains du Chicago par ; 
un résultat de 3 à 0 mercredi soir 
dernier et demain soir les protégés 
de James Strachan devront comp­
ter quatre points de plus que leurs 
rivaux pour s’assurer la palme et 
se qualifier pour la série finale. La 
i hosp n'est pas impossible, mais 
elle constitue une lourde tâche et 
les Maroons devront faire des pro­
diges pour réussir ce coup d'état.

Le gérant Gorman a annoncé 
; hier soir que Bill Kendall, un ; 
I lourd avant des Tecs de London, de 
l'Internationale, serait rappelé a 

1 Chicago pour faire le match di­
manche. Le major Frederick Mc­
Laughlin l’a fait revenir après qu’il 
eut appris qu’une blessure à l’épau­
le, reçue à Montréal, empêcherait 
peut-être Leroy Goldsworthy de 
jouer dimanche.

Que Goldsworthy joue ou non, ie ; 
major ne veut pas prendre de ris- ; 
que inutile qui pourrait compro­
mettre la cause des siens contre 
Maroons. j

Le Montréal sera privé demain 
soir des services de Glen Brydson. 
qui est sur la liste des blessés.

Autre victoire 
du Canadien

Trois-Rivières, 31. Le (Cana­
dien, de la Ligue Nationale, a joué 
nue autre partie d’exhibition jeu­
di soir dernier lorsque les hommes | 
de Newsy Lalonde ont fait face aux 
Castors de Québec, de la Ligue Ca- 
nado-Américaine et le Bleu Blanc 
Rouge est sorti vainqueur par un 
résultat de 4 à 3 en présence de 
1500 Trifluviens,

Johnny Gagnon compta deux 
points pour le Canadien, tandis que 
les autres buts du tricolore furent 
enregistrés par Larochellc et Jack 
Riley. Aurel Joliat a fait un excel­
lent travail sur l’attaque comme; 
sur la défense lorsque les buis des 
Habitants étaient menacés et il a 
aidé Riley à compter son point.

La joute fut très rapide et dénuée 
de toute brutalité, ce qui a eu le 
don de plaire à l’assistance.

Composition des équipes:
QUEBEC CANADIEN
Smith but Chabot
Molyneaux déf. Bourgeault
Ayres déf. Burke
Quenneville centre Lépinc
Toupin avant Larochellc
Wilson avant Joliat

Québec : McCabe, Lowery, McIn­
tyre. Proudlork. Blake. Baxter.

Canadien: Gagnon, Carson. La 
fram e, S. Mantha, Portland, Ray­
mond, RiJcy.

Première période
1 Canadien: Larochellc . .. 4.00
2- Canadien: Gagnon .......... 10.45

Punition: aucune.
Deuxième période

3 Québec: Wilson ............ 4.20
4 Canadien: Riley .............. 0.47;
5 Québec: Toupin .............. 10.24
6- Canadien: Gagnon 17.52 1

l’unilinn: aucune.
Troisième période

7 Québec: McIntyre ........... 10.58
Aucune punition.

Club . baseball du
chantier municipal

................ ......... ..................J
v- x/xt y Vi t >g*i>o£xrv:v

Les Cubs se 
qualifient pour 

la série finale

Le Détroit Les Royals 
remporte ont triomphé 

la victoire des Phillies
--------  i --------

Détroit. 31. — Les Ailes Rouges , ,
de Détroit, sous la direction de Orlando, 31. Les deux lan- 
Jack Adams, ont remporté la vie- qul 0,1l1 éLe f,n.v°Vc.s dans la
foire par 1 à 0. hier soir, contre les ! bo}\e P°ur ^ .R?>.als’ h,er “Pre*- 
Leafs de Toronto, dans la cinquiè- mid'.f?e son/ reye,es en 
me joute de la série de détail de la ?nl xminn?..
Ligue Nationale de Hockey et les dans une joute d-exhibi,i0n. Le 
locaux se sont qualifies pour parti-1 ^{ontr^ai de l’Internationale, 
ciper a la sene finale contre le a remporté la victoire hier par un 
vainqueur de la sene Chicago- r(;.sui1at de 5 à 2.
Montréal. Dudley, autrefois du Brooklyn et

Près de qum/.e mille personne du Philadelphie, a lancé dans les 
ont cte témoins de la partie dhierlcjnq premières manches el acor- 
soir et lorsque la cloche annonça quatre coups réussis et deux 
la fin du combat el la victoire du ; polnts< dans la cinquième
Detroit, ce f#t une joie mdescripti-i manche il eut un excellent contrô­
lée chez les spectateurs et mcmei|e lorsqu’il retira deux frappeurs 
chez les joueurs, car l’on entrevoit a|ors qu*ji v avait un coureur sur 
le premier championnat mondial he deuxième et un autre au troisiè- 
pour les Ailes Bouges et la pos-! me.
session de la coupe Stanley pour ■ Lauri Myllykangas se montra en- 
au moins une année. i core supérieur à son prédéces-

Après avoir gagné les deux pre-‘seur et n’alloua qu’un seul coup 
mières parties île la sériales Ailes réussi en quatre manches. Ben San- 
Rouges perdirent les deux autres | ky a été l’étoile au champ et au 
en cette ville et hier soir c’était le bâton pour les Royals, 
match décisif. Grâce à la rapidi- Au cours de la partie Billy Rhiel 
té des locaux et de leur solide dé- a été frappé à la tête par une 
fense les hommes de Jack Adams ; balle et ne pourra prendre part aux 
purent avoir raison des Leafs mais prochaines joutes. Il devra rester 
ce fut une bataille acharnée du au repos pendant quelques jours, 
commencement à la fin.

Lancés dans la mêlée au moment

Philadelphie, 31. Grâce a un 
point accordé aux Cubs de Bos­
ton par l’arbitre Cameron lorsque 
Jeremiah lança son bâton sur la 
glace pour arrêter un lancer fait 
contre les buts des Arrows de Phi­
ladelphie, les gars de Boston sont 
sortis victorieux jeudi soir dans la 
deuxième joute de la semi-finale 
pour le championnat de la Ligue 
Canado-Américaine. Les Cubs rem- 
portèrent la palme par un résultat 
de 3à 2 et comme c’était In deux­
ième victoire cohsécutive du club 
Boston, celui-ci s’est qualifié pour; 
rencontrer le Providence dans la 
série finale.

La joule de jeudi soir fut lapi­
de et très rude. Les punitions fu- j 
rent nombreuses et les arbitres; 
distribuèrent plusieurs majeures à 
la suite d’échange de coups de 
poing sur lu glace.

Composition des équipes;
Philadelphie Boston

AVood but Jackson
Peters déf. J. Jerwa
Jeremiah ■déf. Mclnenly
Anderson içntre F. Jerwa
King aile Filmore
Boyd aile Meximer

le plus critiques, les trois recrues 
des Olympiques de ITnternationa- 
le. Game. Carrigan, Gus Marker et 
Ron Moffatt ont joué du hockey 
inspiré, superbe d’audace. Une seu­
le fois la lignes de bleus a-t-elle 
faibli et Adams a vite sauvé la si­
tuation en la rappelant sur le banc.

I.e but de Goodfellow, qui devait 
décider de la série, est arrivé après 
15 m. 3 s. de la première période, 
au cours d’une attaque concentrée.

Joe Primeau était à peine assis 
sur le banc du cachot que cinq 
avants du Détroit pénétraient dans 
la ligne bleue et commençaient à 
faire pleuvoir du caoutchouc sur le 
vétéran George Hainsworth.

Après une minute de jeu inces­
sant, Johnny Sorrell et Herbie Le­
wis sont passés derrière la cage y 
batailler pour la possession du pa­
let avec deux Leafs.

rèll. Ce dernier a vile passé à 
Goodfellow' posté devant Hains­
worth, et Tas tireur des Ailes Rou­
ges a vite eu fait de tirer haut 
dans le coin de la cage.

Une fois à l’avant les locaux ont 
retrouvé tout leur brio pour conte 
nir

Résultat détaillé de la partie. 
PHILADELPHIE (N.)

ah. r. h. po.
Fullis. c.f......... 4 n 2 1
Chiozza. ss. ... 4 0 u 2
Jeffries. 2b ... 4 II i 3
Hurst. 1b ........ 2 0 0 5
Krider, p......... 2 0 0 1)
Ruble, r.f......... 4 0 (1 0
Oana, l.f........... 2 0 1 3
Schulmerich, if. 2 0 (1 2
Todd. c............. 4 1 t 5
Hopkins. 3b 1 1 0 (1
Cole, p.............. (1 (1 0 (1
Hendricks, 1b . 2 0 0 3

Totaux ............ 31 2 5 24
MONTRE Al

Walker, If. ... 5 1 2 2
Sankey, ss. . . . 4 1 3 2
Ripple. 3b ... 0 0 0 U
Rhiel. 3b 0 t) t) 0 0
O’Rourke. 3b . 3 0 1 1
Roettger, 1b . . f> 0 1 11
Lebourveau, rf. 4 n 1 2
English. 21» ... 4 1 1 ?
Stack, c............ 4 1 2 4
Dudley, p......... 1 u 0 1
Myllykangas, p. 0 I II 1

3.36 i 
X.50 j 

14.27 !

7.39
19.50

1

Totaux 34 5 II 27 14 1
Résultat par manches;

r les Torontomens jusqu’au bout. ; Philadelphie 002000000—2
Contre la célèbre “kid line” de • Montréal .................. 12000101x—5

Jackson, Conacher et Primeau, Au- Sommaire: points comptés par 
rie, Weiland et Lewis ont été ma- Walker 2. Sankcv 2. Fullis. Chioz- 
gnifiques et jusqu’au bout ce sont zn; coups de 2 buts. Sankev, Stack, 
eux qui ont eu le dessus de vitesse Fullis, Roettger; buts volés, Walker, 
et d habileté. Oana; sacrifices. Cole, Mvlllvkan-

La série finale pour la posses- gas; doubles-jeux, Chiozza à Jef- 
sion de la coupe Stanley entre Dé- fries à Hurst. Hoettger à Sankev à 
Iroit et le vainqueur dé la série Myllvkangas; laissés sur les buts. 
MaroOns-Chicago commencera à Phillies 5. Royals 12; buis sur bal-
Détroit mardi soir; les deux pre­
miers matchs s’y feront avant que 
les clubs n’aillent chez, le club ad­
versaire.

Composition des équipes:
TOIt ONTO 
H -.ins wort b 
Day
Levinsky 
Thoms 
K i 1res 
Roll

DETROIT

Buswcll
Goodfellow

Wiseman
Sorrell

L union ouvrière des employés 
nu miels de la ville aura encore 
celte année son équipe de baseball. 
Les succès remportés l’an dernier, 
alors que le club s’est mesuré avci 
h" meilleures équipes de 1» ville, 
telles que Ville-Emard. Notrc-Da 
me-des-Neigcs, Sainte-Rose. Mrs- 
laurant Dvotle de Laehinc, etc., 
ont incite les directeurs à s’affilier 
a l'Association des Gérants de 
Montréal et de la banlieue.

L'équipe du Syndicat fera hon­
neur aux employés manuels de la 
ville el a tout le travail organisé 
donl elle sera la seule représen­
tante dons la ligne senior. Ce club 
sera le plus populaire dans le cir­
cuit de l’Association des gérants 
tant par le nombre des partisans 
qui le suivront sur les différents 
terrains que par la qaulMé du jeu 
qui sera déployée par les joueurs, 
La majorité d’entre eux ne sont 
pas connus du grand public c| sr- 
tont une surprise. Le gérant, M. 
Arthur Bouchard, a eu la main heu* 
ri use rt présentera un ensemble 
omc lequel 1rs quatre clubs dc- 
M’uiil compter. En enthousiasme 
d< bon aloi règne parmi eux et une 
confiance bien ancrée leur fait 
déjà entrevoir les honneurs du 
championnat, ardmnent gagne.

I.e club du Syndicat du chantier 
municipal est régi par le comité 
d'amusement du Syndical des em­
ployés du chantier municipal d' 
Montréal Earg. Voici la liste des 
membres du comité: M. Arthur 
Mouchard, président et gérant; M. 
Claude Champagne, vice-président 
et assistant gerant; M. Jean Gran- 
get, secrétaire; M. Joseph Périard. 
remmissaire ordonnateur; MM. A. 
Paquette. F.. Bélanger. O. Panuin, 
F. rharbonneau. directeurs.

but 
déf. 
déf. 
centre 
avant 
«avant

Toronto: Horner, Blair. Cotton, 
Conacher. Primeau. Jackson. Dora- 
ty. Sands, Shill.

Détroit: Young. Lewis, Auric. 
Weiland. Emms. Marker, Williams, 
Carrigan. Moffatt.

Arbitres: Smith el ('«leghorn. 
Première période 

I Detroit: Goodfellow 
Pun.: Primeau.

Deuxième période 
Pas de point.
Pun.: Weiland et Blair.

Troisième période 
Pas de point.
Aucune punition.
Arrêts:

Gude ............................ 5 (
Hainsworth ......... 4

les. Cole 2. Dudley 1, Krider 3, Myl- 
lykangas l; retirés au bâton. Dud­
ley 3. Krider 4; coups réussis. Cole, 
5 en 4. Dudley, 4 en 4. Krider, 6 en 
4. Myllykangas, 1 en 4; frappé par 
le lanceur, par Cole (Rhiel); lan- 

t.udc reur gagnant, Dudley; lanceur pev- 
Grahum liant. Cole; arbitres, Magerkurth et 

O’Rourke.
AUTRES JOUTES

P. Cs. E.
Détroit . . 32003IDOx 9 15 1 
Columbus . 000200020 4 M t

Batteries: Beckman, Greer et 
Gooch, Oden; Marrow. Sewell et 
Hayworth, Cochrane.
New-York <N.) 002000200 4 R 3 
Nashville (S.A.) 02100000(1 3 3 3

Parmalee, Salveson rt Danning; 
Sprcce. Reid. Brillheart el Mc­
Adams. O'Malley.
Boston (N.) 210000300 fi to u

| Boston (A.) . 000010001 2 6 2
Brandt. Cantwell el Hogan; Rho­

des, Walberg et Ferrell, 
j Cincinnati (N.) 000000200 2 5 0 
i Rochester (I.) 20002000x—4 9 2

Frey, Hollingsworth et Léves­
que; Berly. Sherer et Lewis.

15 New-York (A.) 000101000 2 0 1 
St-Louis (N.l . 000100011 3 5 3

Gomez. Smythe rt Kirs; Haines 
Walker. Melse et Delaneev. 

PARTIES DF. JEUDI

15.03

-21

Boston 
New-YoPk 

Batteries :

001000330 / tt
. OOPOOIOIO -2 3 
Rctls, Mangum el

Samedi soir à la Palestre
Nous sommes heureux de cons­

tater que samedi dernier les aré- 
jistes ont affronté le mauvais temps Spohrer; MarFay dcn, Aube, l amu- 
pnur venir en grand nombre se ré Us f' Dickey, 
créer. Ce soir, vu le grand nombre 

i d’acéjistes qui sont en retraite fer- i
mée, il n'y aura tins de parties de j *"11’B('rTphtr f 

| ligue. Vous êtes quand même invi-' 20100.01X
; tés à venir y passer la soirée. Batteries

120010100 11

fl R 3 
Pipgrav Pennork el

La direetion et 1rs organisateurs | ‘ Uleinhnns. Davis
vous souhaitent dp joyeuses Pâques. > r' lodrt. J. Wilson.

La soirée ayant été si bien occu­
pée samedi dernier, il nous fut im­
possible de faire paraître le rap­
port officiel lundi, mais maintenant 
que les choses ont repris leur cours 
naturel, nous vous donnons les 
rapports suivants:

LIGUE DES QUILLES 
V T. T. A. C. J. C.

Position des équipes

New-York (N.) 0(100(10302 5 il 0
Brooklyn (V> 010021000 < n 0 

Batteries; Schumacher, Smith, 
Luquc et Richards. Danning; Mun­
go, Carroll, Page cl Lopcz.

3 10 2

Cercles 
C.harlebois 
St-Antonin 
Mgr-Gauthier 
Dollier de Cusson 
Lcmoyne

G P. Pts P. 
7 12R 4
s 64 '
3 120
1 R2
2 95

Detroit (A.). 101010000
Philadelphie (A.)

20011 fllOx 5 10 
BaUeries Bridges, Auker 

Cochrane; Kennedy, Matuzak 
Berry,

3 St Louis (N.l 001300020—6 R I
2 j Columbus (A At
3 10300021s 710 .1

Batteries, (.arlcton, Winford eîProvidence contre Cubs Davis; Tearhout, Situs et Gooch,
_____  ‘ O'Dra.

1SI- . Les Cubs, qui ont \||P.0r|é«ns (SA) 
t emporte tes honneurs de lu série iflonoiiin *
DhuÜ'ililfi ,r' An:f,wV Z1'*!Cleveland (A.) 000210002
IMiilafiflphif* s Mtamieront mainte-

4

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
IN TROUVE UN AUTRE, ET LE 

: IUT SERA PIPASSE.

iqo
nant aux Rouges ne Providrnre. 
quj ont fini la saison en têle de lu 
ligue. Les Cubs et les Rouges rnm- 
meneeront leur série â Boston ce 
soir qui .sera de (rois dans cinq. La 
deuxième joute aura lieu à Provt- 

; denre demain soir et la troisième 
aura également lieu dans l’Etat du 

I Hhode-lsland, mais ai d'autres par­
ties sont nécessaires pour dérider 
du ehampionnat et dp la possession 
du trophée Fontaine, les deux club* 
reviendront à Boston pour y jouer 
jeudi «oir*

R 3
■ff 3

Batteries: Cumberland. Leblanc 
el Au try, Helf, Bron et Myall, Spen­
cer.
Pittsburgh (\.>00000(1010 I 12 3 
Chicago (N.) .00100310x 5 5 1

Batteries: John-son. Rlalnti et 
Veltman; Joinr ret Hartnett, Tait.
Cincinnati (N.)

301000120 -7 10 2 
Atlanta (SA.) 3000500Jx—9 14 3 

Batteries; Evans, Terhunp e 
Crouch; Cannon. Nix, Durham el

M’almiaano, Nmler, 4 ,

Philadelphie, substituts: Des­
marais. Hinsperger, McGoldrick, 
Hudson, Collings, McLeod, Waite.

Boston: Buckles, Harnott, Cun­
ningham, Patterson, Halliday, Da­
vie.

Arbitres: Shaver et Stevenson.
Première période 

1 Philadelphie. King .
| 2. Boston, J. Jerwa 

3 Boston, Hallidav
Punitions; McTnenly, J. Jerwa, 

Waite (majeure).
Deuxième période

4. Philadelphie, Hudson
(Anderson) ...............

5. Boston, Filmore
Punitions: Mclnenly. Anderson,

Peters, J. Jerwa. F. Jerw'a, Hudson 
j (majeure). Buckles (majeure).

Troisième période
Pas de point.
Punitions: Mclnenly 2, King, 

Waite (5 min.). Buckles (.5 niin.'.j 
Harnott. -------»-------------- « ;

Au carnaval annuel; 
du patin

Les numéro» des patineurs lo­
caux du Winter Club de Montréal 
formeront une partie importante 
du programme du Carnaval Annu­
el du Patin au profil du Montreal 
Children’s Hospital qui sera tenu! 
au Forum le lundi de Pâques au 
soir, ]r 2 avril, sous les auspices du 

; Club Rotary de Westmount. Les 
; jeunes filles de Montreal paraî- 
! front dans trois numéros; un en­
semble de six, un ensemble de dix 
et un numéro spécial présentant 
Mlle Adrîe Main.

Les membres des numéros d’en­
semble sont annoncés comme étant 
Mme G. C. Wilkins, Mme C. W. 
Leslie et Mlles D. Benson. D. Gales, 
E. Kennedy, G. Stairs, D. Gifford, 
AL McLernon, S. MacfarJane et IL 
Davis; Mlle Main sera assistée dans 
son numéro par quatre membres 
juniors, Mlles M. Hutchison. M. 
Durnford, B. Norsworthv, e| M. 
Garrow.

Les patineurs dp Toronto qui 
prendront part à ce brillant pro­
gramme sont; Mlle Margaret Hen­
ry, Mlle Louise Bertram. M. Stew­
art Rebnrn et M. Hubert Sprott. un 
des meilleurs ensembles de quatre 
au Canada. Le Minto Club d’Otta­
wa enverra un ensemble et aussi 
un couple compose de Ailles K. eî 
Eva Lopdcll. La ville de Québec se- 

I ra représentée par le petit-neveu 
de Thon. L.-A. Taschereau, qui est. 
dit-on, un très brillant patineur.

Tous res numéros seront en plus 
des exhibitions des étoiles europé­
ennes. Mlle Sonja Henir. de Norvè­
ge, et Al. Karl Schafer, d’Aulriche. 
les deux chapipions du monde; el 
aussi la petite Autrichienne, Mlle 
Tilde Stenuf. qui n'n que douze 
ans et qui n reçu un entrainement 
spécial sous la direction de Al 
Schafer. _

La lutte à T Arena 
Mont-Royal

Tous |pV lutleurs qui doivent fi­
gurer au programme d’ouverture df 
saison du promoteur Lucien Riopel 
seront en ville demain, nous annon- 

i ce le promoteur.
l/es (dernpers préparatifs à co 

! gala de hindi prochain, â l’Arena 
Mont-Royal, ont été faits ces jours- 
ci. On a vu à ce que le public ait 
tout le confort voulu et depuis une 
semaine les amateurs de lutte assiè­
gent les officiers dr l’Arcna com­
me Ise bureaux du promoteur Biu- 
pel. Pour accommoder les habitués 
des séances du lundi on a fait en 
sorte que les billets puissent être 
retenus comme par le passé assu­
rant â leurs détenteurs toujours 1rs 
mêmes sièges. Cette disposition a 
permis â une foule de fervents de 
la lutte de prendre leurs précau­
tions en prévision des grands pro­
grammes qui seront donnés au 
cours de la prochaine saison.

On annonce un changement au 
programme de lundi. C’est un chan­
gement dans la semi-finale, le com­
bat limité â 4.5 min., qui mettait 
en vedette Nfrk Lutze et Al Gei- 
ctwlrr. Dans l’impossibilité de 
remplir son engagement pour des 
raisons sérieueses, Geicewlc* a été 
remplacé 24 heures plus tard par 
Pat O'Hara, le grand lulleur irlan­
dais.

Les Tecumsehs 
champions de 
l’Internationale

London, 31. Les Tecumsehs de 
London ont remporté le champion­
nat de la Ligue Internationale hier 
soir en triomphant des Olympi­
ques de Détroit par un résultat de 
4 a U et c’était la cinquième victoire 
consécutive du club local dans la 
série de détail.

Après avoir pris l’avantage d’un 
point à la première période! les Te- 
cumsehs jouèrent prudemment et 
réservèrent leurs forces pour la 
manche finale alors qu’ils firent un 
grand ralliement qui leur a valu 
trois autres points pendant que les 
visiteurs étaient tenus en échec.
Ouelette, Brophy, Pettinger et Gil­

lie ont compté les trois premiers 
dans la dernière période.

C’est le premier championnat 
que remporte London dans sept 
ans de campagne dans l’Internatio­
nale.

(Composition des équipés: 
LONDON DETROIT
Stuart but Cox
Holwa\ défense Foster
Pusie défense Foster
Pusie défense Robertson
l)ale> centre Cook
Kendall avant Saunders |
Pettinger avant Massecar

London, subs: Ouellette. B. Bro-j 
phy, Gillie, Gregg. W. Mitchell.

Detroit, subs: Cooper, P. Mitchell, j 
Niekarz, Drouillard et Lederman.

Arbitres; Ion et McGuire.
Première période

1. London: Gillie-Pusie-Gregg 6.13 
Punitions: (Cooper, Ouellette 2, 
Niekarz.

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: Pusie et Kendall.

Troisième période
2. London: Ouellette ............ 8.03
3. London: Brophy-Kendall-

Dalcy ....................  9.52
4. London: Pellinger-Kendall 17.52 

Punition: Aucune.

Par tous les temps 
et saisons • •

SATISFACTION AVEC LA “SLATEK”
En vente dans tous let bons rnagati ts.

Gfirewic/, qui est aussi un lut­
teur de belle couleur sera présenté 
un de ces jours aux amateurs mont­
réalais mais pour lundi soir con­
tre Nick Lutze Pat O’Hara des-rait, 
an dire du promoteur, fournir une 
exhibition tout aussi intéressante 
que le Polonais en saurait donner 
lot-même. Lutze a répondu hier au 
message du promoteur Riopel qu’il I 

düpfajeclioa au ilitmgçjaigui,1

Ouverture des 
programmes 

du jeudi soir
En même temps que le promo­

teurs Lucien Riopel recommence 
ses activités du lundi en présen­
tant des programmes pour lutteurs 
poids-lourds, il annonce qu’il va 
aussi donner, comme l’an dernier, 
des séances le jeudi soir, mettant-j 
à l’affiche les jeunes lutteurs de ta- i 
lent de Montréal que le public 
connaît déjà bien et qui seront in­
vités à mesurer leurs capacités au 
cours de la prochaine saison d'été 
contre des lutteurs étrangers qu’il 
fera venir de temps en temps. Le 
nombre de bons lutteurs poids 
moyen, poids mi-moyen, poids lé­
ger et poids mi-lourd est assez im­
posant chez nos voisins qui pri-j 
sent beaucoup le" ’ombats de lut-1 
tç entre athlètes ; légers que les 
mastodontes de 2i vres et plus. 
Les offres de services reçues de- ! 
puis quelque temps par le promo- i 
leur Riopel lui permettront de fai­
re un choix intéressant des vedet­
tes qu’il présentera le jeudi soir, à 
l’Arena Mont-Royal.

Pour l’ouverture de cette série 
de programme on verra à l’oeuvre 
quelques-uns des meilleurs lutteurs 
locaux dans un programme excel­
lemment bien balancé. Jeudi soir 
prochain, le 5 avril, en finale, on 
verra aux prises deux lutteurs 
poids 'éger qui ne se sont jamais 
rencontres encore: Rill O’Brien et 
le champion provincial poids lé­
ger, Armand Courvllle. Courvllle 
ne mettra pas son titre en jeu, 
O’Brien ne pouvant faire en si peu 
de temps le poids réglementaire, 
mais l’assaut sera de deux dans 
trois el sera limité à une heure et 
demie.

Il \ aura quatre autres rencon­
tres dont ou connaîtra les figu­
rants bientôt.

Programme 
du marché 

St-Jacques
fjomplétanl leur programme de 

lutte de mardi prochain nu marché 
Sl-Jaequcs, le promoteur Giroux 
annonce aujourd’hui les Tombais 
préliminaires suivants: Jack La- 
rouchr contre Paul Lortie, 20 mi­
nutes ou une chute; Jacques Tru­
deau contre Louis Main, 20 minu­
tes ou une chute; RoRroéo Masse 
contre Paul Deseôleaux, quinze mi­
nutes ou une chute. Avec les ren­
contres Paul Gaudette-John Carro- 
chia et Mnrchand-Hiondi ainsi que 
In finale de deux dans trois entre 
Harry Madison et Maurice Lcteh- 
ford, Il y aura donc six combats au 
programme.

Lortie sort relie fois contre un 
adversaire qui n’a pas peur de sc 
mesurer avec lui. Larourhe fait des 
progrès qui surprennent ses ri­
vaux de la lutte locale et il semble 
aimer pnrlieulièrenient batailler 
contre les plus rudes athlètes de sa 
division. Lortie n fait d’excellents 
combats dernièrement et il récla­
me maintenant des combats en fi­
nale rontre des champions. Le 
promoteur lui a dit qu’il avait en­
core quelques bons hommes à lui 
présenter pour lui permettre de se 
qualifier tout à fait. Larouchc est 
de ceux-là.

Paul Descoteaux est déjà connu 
d’une foule d’amateurs de lutle 
mais il en sera à ses débuts au 
marché St-Jacques. Roméo Masse a 
fait ses preuves et H est bien roté 
tant chez les amateurs que chez 
ses- rivaux de métier. Descotraux 
a donc une occasion magnifique de 
se produire à son meilleur.

Avant de transporter la scène de 
ses activités au Stade Exchange, 
coin Mont-Royal et Iberville, du­
rant le» mois d’élé, le promoteur 
entend organiser encore au mar­
ché St-Jacques d'ici le milieu de 
mal, plusieurs rencontre de poids 
mi-lourds et de poids moyens, qui 
serviront d'élimination en autant 
qu’il s'agira de faire le rhoix des 
lutteurs qu’il opposera au cours de 
la belle saison à plusieurs athlè-

Les ecbets
Aoici deux intéressantes parties 

jouées au tournoi Trebitsch, de j 
Vienne, tenu en décembre dernier, 
et dont MAI. Grunfeld et Muller sont 
sortis vainqueurs avec TU pour cent 
des points.

PR défense orthodoxe 
Spiclmann Rubinstein Jr.

1. d4, Cf6; 2. c4. éfl; 3. Cc3, d5; 
4. Cf3, Fé7; 5. Fgô. 0-0; 6. e3, b6; 
7. Fd3, Fb7; 8. Fxf6. Fxffl; 9. cxdô, 
éxdô; 1(1. ht. cô; 11. Fxh7 . Rxh/: 
12. Cg5 + , Rbfl; 13. Dd3, gti; 14. h5. 
Fxg5; 15. hxgflf, Rg7; 16. Th7 . 
Rf6; 17. 0-0 U. c4; 18. De2. Ré7: 19. 
f4, Ff6; 20. é4, dxé4 ; 21. Cxé4, Rd7:
22. d5, Cafl; 23. g7. Tg8; 24. l'hfl, 
Fxg7: 25. Td6 , Rc7; 26. Dxc4 4 , 
Rb8; 27. Txd8 . Txdg; 28. Hbl. 
Ce7; 29. d6. Cé6; 30. fô. Fxé4 i ; 
31. Dxé4, Crû; 32. DcG. TY8; 33. 
Dd5, Td8; 34. Dxf7. Td7; 35. Dg8 . 
Rb7; 36. Dd5 . Rh8; 37. Dc6. a5; 
38. Dxb6 ; . Cb7; 39. Dc6. Td8 : 40. 
De74-, abandonne.

PD défense orthodoxe 
Grunfeld Podhorzcr

1. d4, Cf6; 2. H. é6: 3. CfH. d5; 
4. Cc3, Cbd7; 5. Fgô, Fé7; 6. é3, 
0-0; 7. Tel. c6; 8. Fd3. dxc4; 9. 
FxcL Gd5; 10. Fxé7, Dxé7; 11. Cé4. ; 
Db4 F; 12. Dd2, Dxd2 ; 13. Rxd2. 
C5f6; 14. CxfG . Cxfü; 15. Fd3, [
Td8: 16. Thdl, Fd7; 17. Ré2, Rf8: 
18. Cé5, Ré7; 19. a3. Fé8; 20. Td2. 
Cd7; 21. Ce4. Cb6; 22. Ca5. Td7:
23. b4. a6; 24. Fé4, Tc7: 25. Tdc2,
Td8; 26. Cb3, Ca4; 27. Ce5, Cxcü; 
28. Txc5, h6; 29. f4, f6; 30. h4. Ff7; 
31. a4. Tdc8; 32. b5. axbô; 33. axhô, 
Fé8; 34. h6. TH7. 35. Tal. Rd6; 36. 
Ta7. Tb8; 37. Rd2, Té7; 38. Taaô. 
Ff7; 39. Ra3, Téé8; 40. Ff3, UaS; 
4L é4, Txéû; 42. é5 ! . Bd7; 43. 
Txaô, TM: 44. Rb4. Fé8; 45. Rc5, 
Ré7; 46. Ta7. FdT; 47. gl, Fé8; 48. 
Fé2. Fd7: 49. Fd3. Fc8; 50. Fa6,
Bd7; 51. éxf6, gxf6: 52. g.4. fxgü; 
53. fxgû. hxg5; 54. hxgô, Bé7; 55. 
Fd3. Fd7; 56. gfi, é5: 57. dxé5, Ré6; 
58. g7. RxéS; 59. Txb7, abandonne.
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"Au service
de l’enfance"

Le public, si sympathique à tout 
mouvement de charité en faveur de 
l’enfance en détresse, sc rappelle 
sans doute, l'introduction qu’on 
lui fit du Bureau “Au service de 
l’enfance”, le premier du genre el 
le seul encore établi en notre ville. 
Ce bureau ouvert en septembre der­
nier, avec l’approbation de l'auto­
rité ecclesiastique, faisait la béné­
diction officielle de son nouveau lo­
cal, sis à 1320, rue A’isitation, le 4 
mars dernier.

Un comité de dames el de jeunes 
filles en a le contrôle; en se char 
geani de celte oeuvre, ces braves ne 
comptent que sur la divine Provi­
dence et l’aide de charitables amis. 
Celte entreprise, petit grain de sé­
nevé, obtient déjà des résultats 
merveilleux, qui mettent dans les 
coeurs beaucoup d’espérance, com­
me aussi un vif regret que ce bu­
reau n'ait pas été créé plus tôt à 
Montréal.

Voici en quelques mots, en quoi 
consiste rette oeuvre. Le titre d’in­
corporation “Au service (je l’en­
fance” met tout de suite en lumière 
le pourquoi de son existence: ren­
dre a l'enfant orphelin, abandonné, 
indigent, malheureux, les services 
qu’il a droit d’attendre de In socié­
té. L'âge de ces petits protégés va­
rie de la naissance jusqu’à ce que 
l’enfant soit en mesure de pourvoir 
à son existence, par lui-même, soit 
donc vers l’âge de seize ans envi­
ron.

Le but principal de l’oeuvre, est 
de trouver le plus grand nombre 
possible de foyers catholiques en 
mesure d’adopter les pauvres pe­
tits sans nom qui, tous les jours, 
vont augmenter le nombre des en­
fants des Crèches à la charge de 
l’Etal. Actuellement, l’oeuvre peut 
sc féliciter à bon droit, puisqu’à 
date elle a pu répondre à toutes les 
demandes d’adoption qui lui ont été 
faites, sans être obligée de recourir 
à nos institutions de charité qui, 
actuellement, sont dans l'impossi­
bilité. faute d’espace, de répondre 
aux nombreuses demandes qui leur 
sont faites. Dans l’espace de six 
mois, les adoptions ont atteint le 
nombre de quatre-vingt-seize, et ccs 
enfants, auparavant si malheureux, 
ont retrouvé, avec la joie de vivre, 
l’assurance d’un avenir heureux, et 
cela grâce à l’initiative du bureau 
"Au service de l’enfance”.

Les Saints Anges Gardiens, pa­
trons de cette oeuvre, vont, avec 
toute l’agilité dr leurs ailes blan­
ches. chercher la misère en ce 
qu’elle a de plus triste, et aussi dr 
plus attachant. Qu’ils daignent, 
dans un poudroiement d’or venu 
du Ctrl: prières, sacrifices et géné­
rosités ries bonnes âmes, élever 
peu à peu à leurs chers protégés 
un édifice de sécurité, de joie et 
de douce espérance.

Les familles désireuses d’adopier 
un enfant, peuvent s’adresser “Au 
service de l'enfance’’, en ayant soin 
d'apporter leur certificat de mnri»- 
ge. et de bonnes références de la 
pari de leur Pasteur, Si la distan­
ce les empêche de venir à Mont­
real, on se trunsportera à leur do­
micile. sur demande.

Toutes personnes pouvant dispo­
ser de vieux meubles ou de linge 
usagé, ferait une grande charité en 
avisant le Bureau.

Vous qui lisez ces lignes, veuille», 
retenir l'adresse “Au service de 
I enfance’. 1320. rue Visitation. 
Montréal. AMherst 5545.
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gaîté de Pâques
Tnmixz-vous, chers amis, qu'il u 

! dans l'année une fête plus paie 
\ue celle de demain? Peut-être en 
st-il que vous attende: avec, plus 
l'impatience parce quelles vous 
apportent de belles étrennes: Noël, 
e Jour de l'An sont, à proprement 
ni r 1er. les fêtes des enfants: mais 
tour dilater le coeur aussi met- 
'eüleusement, il n'y a que la fête 
le Pâques. Et nous y sommes, 
'hers entants: vous avez vos oeufs, 
h>s poulets, vos lapins de choco- 
at; moi avec mon coeur débordant 
t affection pour mes jeunes lec- 
ears et lectrices du Coin.

n y a de la gaieté partout: dans 
‘air où les cloches sont enfin re­
tenues: dans les maisons, avec le 
'epas traditionnel, les oeufs de Pâ- 
pies, les animaux drôles en beau 
hocolat brun et luisant: dans la 

•ue : si vous avez remarqué, il fait 
trdinairement très beau à Pâques 
•t les personnes que vous croise: 
tir votre chemin portent, comme 
h ns d'ailleurs, de belles toilettes 
leaves et vous pouvez lire dans 
cnrs yeux la joie de vivre; dans 
es églises, les draperies sombres

qui couvraient les statues ont été 
enlevées, les cierges se rallument : 
il y en a même un de plus, un énor­
me avec des grains d’encens dis­
posés en croix: c'est le cierge pas­
cal.

Car Pâques est la grande fête de 
la Résurrection et c’est aussi la fête 
du feu nouveau. Ce doit être la rai­
son pour laquelle, dans certaines 
campagnes allemandes, pour la cé­
lébrer, on braie un mannequin de

gentille coutume et elle doit son 
origine à ce que, en France, au 
temps qu'il était défendu de man­
ger des oeufs durant le carême, on 
en metlait de côté et on les pein­
turlurait de toutes les couleurs, sur­
tout rouge, doré ou argenté. La 
veille de Pâques on faisait bénir 
ces oeufs et on les distribuait le 
lendemain aux enfants, aux amis, 
aux domestiques.

Voilà pour les coutumes agréa
bois appelé "Judas”; dans le nord j blés. Il en est une. pas tout à fait
de l’Allemagne, on allume le soir 
de grands feux de Pâques au haut 
des collines: autrefois en Hollan­
de, les villageois dansaient autour 
de ces feux; en Suède, les campa­
gnards allument aussi des feux el 
tirent des coups de fusil en l’air: 
ils disent que c'est pour éloigner 
les petits démons qui volent les 
fruits et font geler les récoltes.

Pour vous, chers amis, je suis 
sûre que pas une de ces habitudes 
ne vous est familière aillant que ce 
charmant usage canadien : celui qui 
veut que les parents offrent à leurs 
enfants à Pâques des oeufs gigan­
tesques d'un beau brun foncé avec 
des garnitures de sucre multicolo­
res, et d’autres fantaisies non 
moins attrayantes. C’est une très

aussi plaisante celle-là, qui consiste 
à faire un beau ménage pour Pâ­
ques; un beau ménage dans l’inté­
rieur des maisons et un beau mé­
nage dans nos âmes. Je ne doute 
pas que mes amis du Coin aient 
bien fait ce dernier et qu’ils arri­
vent à Pâques avec une conscience 
tonie pure. Avec cette blancheur 
intacte de Vàme qui ne peut man­
quer de vous procurer le bonheur 
le plus intime et le plus grand qui 
soit el avec, d’autre part, tant de 
bonnes choses à croquer, mon sou-

Le monde 
des timbres

(Tous droits réservés)
Une heureuse décision des Pos­

tes canadiennes — Le timbre 
du Maryland et celui du 
'* Mothers’ Day”
Les postes canadiennes viennent 

de prendre une décision de nature 
à réjouir les collectionneurs.

Dans une circulaire adressée ces 
jours derniers à tous les bureaux de 
poste du pays, le ministère écrit:

“La division du matériel et de 
l’approvisionnement annonce que 
des plaintes lui ont été adressées 
par des philatélistes. Ils trouvent 
que l’oblitération est trop forte. Les 
maîtres de poste qui se servent 
d’oblitérateurs en cuivre sont priés 
d’en diminuer les lignes en passant 
entre elles, assez souvent, une lime 
de manière à obtenir une emprein­
te nette’’.

Les deux vignettes ci-contre em­
pruntées à la circulaire en question, 
font voir l’excellent résultat qu’on 
pourra obtenir. Les timbres seront 
oblitérés comme l’exige la loi. mais 
ils ne seront plus affreusement ma­
culés comme il arrive neuf fois surha,7 ne peut pas ne passe réaliser; "‘"^^"de^’ü^ge d’ôb.Uéra-

i[ est le meme pour tous, ce sou- 
hait: c’est que vous passiez de. 
main, une très joyeuse fête de Pa
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Les exhibits 
minéralogiques 

et géologiques
Sous ce titre, le Rév. Père Léo 

Morin, des religieux de Sainte- 
Croix, donnait, aux jeunes collec­
tionneurs qui ont participé à noire 
exposition régionale, des conseils 
très satres et que nous croyons de 
constante actualité.

Avant que ne s’ouvre à nouveau 
la saison des "cueillettes '. nous 
croyons devoir les mettre sous les 
yeux de nos jeunes amateurs.

LE CHRONIQUEUR
La Minéralogie n’est pas seule­

ment une douce manie de collec­
tionner des choses bizarres. Klle 
est d’abord et surtout une science. 
»ît, chez nos Jeunes Naturalistes, 
elle doit représenter une méthode 
progressive d’initiation il la con­
naissance des choses qui nous en­
tourent.

Le collectionneur

l'ne collection de curiosités loin­
taines, évidemment fournies par 
des parents ou tics amis complai­
sants et présentées avec le seul 
souci de figurer ou peut-être de 
décrocher un prix, en l’absence de 
concurrent plus sérieux, n'a nulle 
chance d’émouvoir le jury. C’est le 
travail personnel de l’élève qu’il 
faut primer.

Les collections en commun, où 
chaque membre ajoute son apport 
au monceau, peuvent avoir du hou 
en certains cas. Mais elles présen­
tent le vice radical de tuer en nuel- 
que sorte l’intérêt qu'il faudrait 
justement susciter chez les élèves, 
lin effet: “Ce qui est à tout le mon­
de n'intéresse personne", dit 
l’axiome.

Pour encourager les chercheurs, 
de même que pour habituer l'en

devra être taillé au marteau de 
manière à présenter une surface 
d’environ 2 pouces carrés. Trop 
petit, il serait difficilement identi­
fiable (Exception faite pour les 
cristaux que l’on doit prendre tels 
que la nature les a faits). Trop 
gros, il serait encombrant. Et, à 
moins qu’il ne s’agisse de repré­
senter un ensemble, il n’y a aucun 
intérêt à se charger d’un matériel 
trop pesant.

Etiquetig*

C’est ici qu’apparalt le mieux le 
Sérieux du collectionneur. Le seul 
but digne d’un véritable naturalis­
te. c’est de mieux connaître la na­
ture qui l’entoure. Et la valeur de 
son travail se mesurera surtout à sa 
valeur documentaire, à la somme 
des connaissances qu’il en pourra 
tirer.

Toute pierre ramassée sur le ter­
rain devrait être marquée d’un nu­
méro. aussi indélébile que possi­
ble, de manière qu'elle ne puisse 
être confondue avec aucune autre.

Puis, sur un carnet de notes, on 
inscrira le nom de la localité. Si 
cette pierre ne se rencontre qu'en 
un endroit déterminé, il faudra in­
diquer cet endroit le plus précisé­
ment possible, de manière à pou­
voir le retrouver plus tard.

Il conviendrait aussi de noter si 
c’est une roche de surface ou une 
roche des profondeurs, si elle for­
me la masse principale ou si elle 
est simplement un élément acces­
soire et isolé et, dans ce cas, dé­
crire la roche principale.

S’il est connu, le nom srientifi- 
que devra figurer en tète de l’éti- 
quelle. Si on ne le connaît pas, 
laisser toul bonnement l’espace en 
blanc cl recourir, à l’occasion, au 
savoir d'un expert. N’importe quel 
spécialiste se fera un plaisir d'aider 
à nommer une pierre bien étique­
tée. l’ar contre, il n'aura guère 
d’enthousiasme à travailler sur unetant à prendre (a responsabilité de ! co|jpcjjon qU(, |’a|ï5,enee des notes 

sa signature, il est bon de joindre mentionnées dépouillerait de toute 
son nom a 1 objet qu il apporte. ! vu|Pl|r sripn|iflquCt
(.ependant une collection qui n au-1 (>tte étiquette, autant que pos- 
rad pour toute identification que, sib,0> SPra llMachéc à la hoîle ou 
le nom de ceux qui y ont contri- j ro,|ée dans lp couvercle. Il est bien

aussi simple que possible. Tiroir 
de meuble, boîte de compartiment, 
peu importe. Il suffit de conserver 
le plus sûrement possible a l’abri 
de la poussière, les spécimens ré­
coltés et la documentation qui s y 
rapporte.

FossiUi
La récolte des fossiles offre un 

champ presque inexploré encore 
par les Jeunes Naturalistes. (.es 
fossiles abondent pourtant dans 
toute la vallée du Saint-Laurent. (,e 
serait faire oeuvre utile que d en 
recueillir le plus possible, avec une 
documentation semblable à celle 
que nous avons indiquée pour les 
pierres.

Honnêtatc

L’honnêteté doit être pour le 
scientiste une chose sacrée.

Souvent tel élève, en face d une 
belle pierre qui figurait bien dans 
sa collection sera tenté de lui for­
ger un document et de lui assigner 
une provenance quelconque. Cette 
tricherie, car c'en est une, ne doit 
être tolérée pour aucune considéra­
tion.

De même, en essayant de re­
constituer toutes les pierres d’une 
localité, si l’une d’entre elles man­
que. on doit laisser tout bonne­
ment sa place vide jusqu’à ce qu’on 
l’ait trouvée.

Etude sommaire sur la 
flore de la région 
de Nominingue

Ottc année, nous avons pu con­
sacrer quelques jours à l’étude de 
la flore des Laurentides aux envi­
rons de Nominingue. Les résultats 
de ces quelques heures de travail 
sur le terrain ont été des plus inté­
ressants et nous ont prouvé une 
fois de plus qu’il y a encore beau­
coup de coins dans notre province 
de Québec où jamais biologiste n’a 
mis le pied.

Nous averts ajouté à la flore du 
Québec YUtricularia resupinata B. 
1). Greene, délicate petite plante 
aquatique portant au niveau de 
l’eau une minuscule fleur pourpre. 
Sur la grève du lac Tibériade où 
nous l’avons récoltée, elle crois­
sait avec YUtricularia cnrnuta aux 
fleurs jaunes, Lobelia Dortmanna, 
Jnnrits pelocarpus et F.riocanlon 
septangulare

Dans ce même lac, nous avons 
ramassé le Polamogelon amplifo- 
lius, P. epihydrus, P. perfollatus 
ainsi que le Prasrnia Shreberi aux 
tiges fortement gélatineuses, tous 
les Nymphéa et Nymphozanthus.

Sur la grèce, le Sagillnria gra- 
minca, le Jtincus articulaliis, J. brr- 
vicnndatus et ./. nodotus. Je n'ai 
pas récolté beaucoup de Curer, si 
ce n'est le Carer Michauxlana, C. 
inlumescens, U., agnatilis, C. (Iragi. 
C. Oederi. C. lenticnlarls, C. spar- 
ganoid es (re dernier plutôt rare).

A Nominingue, dans une tour­
bière près du lac; Vacclntum mo­

teurs à gros traits.

L'empreinte 
macuiatrice à gros 
traits actuellement 

en usage aux 
postes

canadiennes.

La même 
empreinte limée 
entre ses lignes, 

suivant la 
recommandation 
des autorités.

DUPUIS
ICI DES NEUF HEURES FOUR CES SPECIAUX DU LUNDI MATIN

CHAUSSETTES POUR HOMMES
Très bon tricot de laine et coton, d’une épaisseur confortable pour le 
printemps. Tons unis de noir, brun ou gris. Poin- paires

O pour «Ow
Au rez-de-chaussée

turcs : 10 à 1 V2

LINGERIE POUR DAMES
Camisoles et bouffants en tricot de coton. Importation d’Angle­
terre. Epaisseur pour le printemps. Valeur jusqu'à .79.
Chaque article ............................................................... . '«09

Au deuxième

COTON JAUNE A DRAPS
Bonne qualité de coton jaune. Deviendra blanc rapidement. Un tel prix 
de vente est une aubaine dont il faut profiter. Environ 81".
La verge................................................................................................ wma M

Au deuxième

LAINE A TRICOTER
Lot de diverses nuances de laine à 2 ou 4 brins pour tricots de tou­
tes sortes. En pelotons d’une once. Spécial, lundi,
tant que le lot durera, le peloton . ................ § /2

Au deuxième

Pour 2 à 5 ans. 
Bleu, sable, coco, 
ord. .89. Spécial

COMPLETS DE LAINE
Importation d’Angleterre. Tricot de laine par côtes, 
vert, royal. Garniture contrastante. Prix .59

Au rez-de-chaussée

GANTS POUR DAMES
Tricot de fil avec manchettes de fantaisie. Plusieurs jolis modèles, 
tons de gris, mode, sable ou noir. Pointures: 6 à IV2. ~ 
Spécial, la paire.

Au rez-de-chaussée
.09

PYJAMAS POUR HOMMES
Bon broadcloth à rayures bleu, mauve, brun. Coupe ample, con- "9P 
fection solide. Tailles: 36 à 46 dans le lot. Spécial, lundi . • i aJ

Au rez-de-chaussée
Pas de commandes postales, c.o.d., ni téléphoniques s.v.p.

I JttifnjÆi
ALBERT DUPUIS. prJnrfmi

Ju-J. DUCAL, t^-p. té dir.-itr. ARMAND DUPUIS. •ée.-trU.

Pour. 
la 1ère 

Communion

CROIX 
en marcassite

Une croix jolie et qui sera très 
appréciée. Avec chaînette en ar­
gent. Le tour dans un écrin.

.90
BELLES MEDAILLES

Médailles de scapulaire. Or dou­
blé. Chaînette de 16 pouces en 
or doublé — Chaînette de 22 
pouces en argent. Médaille «t 
chainette pour

.90
IMAGES GRANITEES

Imprimées au nom des commu­
niants et communiantes.
25 images ................  2.50
50 images ....................... 3.00

100 images 4.50
Au troisième (Ste-Catherine)

Plateau 51 SI

hué pourrait pmt-être avoir quel­
que valeur dans un musée de sou­
venirs historiques, mais elle n’en n 
aucune, au point de vue scientifi­
que.

Quoi collectionner?

Maîtres et mattresses ont dû 
lutter contre la persistance des élè- 
ves h ramasser pour leur collec­
tion des roches altérées 
cailloux roulés, qui

important de ne pas la perdre.
Claiaification

On peut classer les pierres par 
localité de provenance.

Ce mode ne saurait être trop re­
commandé. Il permettrait de dres­
ser peu à peu (’inventaire de notre 
sol. Et nos modestes collections, 
si elles sonl bien faites et bien con­

et des serrées, pourraient servir de docu-

II faudra évidemment compter 
sur la collaboration des maîtres de 
poste. Tous sont pleins de bonne 
volonté, mais tous ne sont pas phi­
latélistes et l’importance de conser­
ver aux timbres la ineilleui'e appa­
rence possible, leur échappe. Il se­
ra donc utile que les collection­
neurs donnent un coup d’épaule à 
la roue, qu’ils attirent l’attention des 
maîtres de poste sur la demande of­
ficielle du ministère et, qu’au be­
soin ils fournissent une bonne li­
me aux fonctionnaires intéressés.

Félicitons chaleureusement, en 
attendant, le ministère des postes.

* * *
Le timbre du 3e centenaire du 

Maryland a paru à la date fixée, le 
23 mars. Le petit bureau de poste 
de St. Mary’s City, site de la pre­
mière capitale marylandaise, a été 
littéralement inondé d’enveloppes 
à oblitérer; plus de 150,000. Ce 
travail d’envergure n’aurait pas pu 
être mené à bonne fin en une seule 
journée dans un bureau aussi mo­
deste. classé aux postes en 4e clas­
se. Pour y réussir, le ministère 
des postes a installé dans un cou­
vent de l’endroit, un nombreux 
personnel emmené de Washington, 
muni de machines oblitératrices. On 
n’avait jamais vu tant d’activité dans 
St.Mary’s City.

C’est un exemple dont les Postes 
du Canada voudront sûrement s’ins­
pirer au moment de l’émission du 
timbre Jacques Cartier qui devra 
porter l’oblitération du jour anni­
versaire de l’arrivée du Malouin à 
Gaspé. Là aussi on sera à l’étroit 
et il sera nécessaire de prendre des 
mesures exigées par le nombre des 
demandes que nous prévoyons 
énormes.

Le nouveau timbre ne 3 cts du 
Maryland, finement gravé, est très 
joli; il a été tiré à 50 millions d’ex­
emplaires; les planches portent les 
numéros 21.188 et 21,191. Contrai­
rement à l’attente — on parlait de 
violet — il est rouge, ainsi que le 
veulent les règlements de IT’nion 
postale universelle relativement aux 
dénominations de 3 cts. Les deux 
navires qui amènent les pionniers 
marylandais, le Ark et le Doue, rem­
plissent ta vignbtte; avec leurs voi­
les toutes déployées, ils ont belle al­
lure; le dessin qui porte en plus les 
armes du Maryland, très peu visi­
bles, est d’Edwin Tunis, de Balti­
more.

Le timbre «le la Mother's Day ver- 
ra le jour au commencement de 
mai.

„ ,, 1 Ce sera une reproduction du fa-
crorarpon. \. Orycoccot. \. eann- j ,nmix por,rf,it de la mère de James

....... . MacNeil Whistler, peint par lui-
même. t e choix très heureux, est 
du président Roosevelt. A part la 
célèbre figure, la vignette portera 
les mots In honor of oil Mothers of 
America, et la dénomination, 3r„ 

M. Gahrirl Lalande, Jeune hots- 'sera exprimée en lettres — une in-
*'* ,“l novation afin de conserver à l ima­

ge toute son apparence artistique.
Le portrait «le Whistler, intitu­

lé: "Etude en gris et noir”, fait 
voir une femme âgée, assise dans 

recueillement

voie de Beauval à ITlc-à-la-Crosse 
en Saskatchewan. Quatre cachets 
officiels, d’un dessin différents 
chacun, seront apposés au courrier 
à cette occasion. Espérons, mainte­
nant que M. Sauvé, de retour d’E­
gypte, a repris la haute direction 
de son ministère, que des mesures 
seront prises pour que ces cachets 
soient bilingues.

Prince-Albert, Beauval et ITle-à- 
la-Crosse portent les traces indélé­
biles d’un apostolat français des 
plus féconds, que les Postes vou­
dront honorer tout en respectant 
les droits de notre langue en ce 
pays, nôtre dans toute sa vaste 
étendue.

Phil. ATHELY

Comment collectionner

LES TIMBRES
Pour vos Albums, Catalo­
gues et timbres-poste

A. H. Vincent
294 rue Ste-Catherlne O., 

_________ Montréal.
ostaiogue illustré. Canada. T.-Neuve. 25e.

Une ' Encyclique 
enfants

aux

L’INSTITUTION DE LA SAINTE 
EUCHARISTIE ET DU SACER­
DOCE _____

La T. S, F. du Vatican a lancé 
un appel aux enfants du inonde en­
tier, en faveur du XIXe centenaire 
de l’institution du sacerdoce et de 
l’Eucharistie. Nous sommes heu­
reux d’on publier le texte français, 
dont la lecture au micro fut con­
fiée à M. le chanoine Flaus, supé­
rieur du Sacré-Coeur de Montmar­
tre.

Mes chers enfants.
Nous allons vous annoncer une 

grande et bonne nouvelle.
A la fin de l’Année sainte «le la 

Rédemption, qui se célèbre ici. à 
Rome. Notre Saint-Père le Pape dé­
sire que l’on commémore, dans le 
inonde entier, l’institution de la

avec lui, nous donne ie gage de la 
gloire du paradis et vous fait goû­
ter, comme aux enfants de Pales­
tine, les caresses et les tendresses 
divines de son Coeur eucharisti- 
Que.

Remerciez-le donc comme vous 
■savez le faire en l’aimant de tou­
tes vos forces.

Mais il faut, mes chers amis, que 
la réparation suive vos remercie­
ments.... Consolez Notre-Seigneur, 
faites-lui oublier par votre temlres- 
se toutes les offenses qu’il reçoit 
dans le Saint Sacrement et dans la 
personne de ses prêtres, et denian- 
dez-lui' qu’il suscite parmi vous 
beaucoup de prêtres.

Pour célébrer dignement ce pro­
chain événement, préparez-vous en 
étant encore plus sages; mais de­
venez aussi des apôtres pour con­
duire à votre Ami du ciel ceux qui 
se seraient éloignés de lui, afin que 
tous l’adorent, que tous le reçoi­
vent dans la sainte communion.

Prenez part, ensuite, aux céré­
monies qui auront lieu dans votre 
paroisse; que vos âmes soient com­
me les lis qui orneront l’autel, et 
que vos prières soient comme leur 
délicieux parfum... En outre, soyez 
en esprit avec le Pape, le 15 et le 
22 mars, jours où il se rendra dans 
la basilique de Saint-Pierre, à Ro­
me, avec les prêtres et les fidèles, 
pour adorer Notre-Seigneur.

Cela ne suffit pas. nous voulons 
encore autre chose de vous et nous 
le voulons d’une façon particuliè­
re: que vous demandiez pour les 
petits païens la grâce de recevoir 
le baptême et de faire, eux aussi, 
leur première Communion. Deman­
dez une si grande grâce par l’in­
tercession de la Sainte Vierge. En 
ce XlXc centenaire de sa materni­
té universelle, elle vous exaucera, 
cette bonne Mère, dont un petit 
garçon (mort à 12 ans) a dit 
“qu’elle était meilleure que toutes 
les mamans ensemble”.

Chers enfants, vous répondrez a 
cet appel par un élan vibrant et gê­
nerai. Ce sera votre curiosité d’a­
mour pour Jésus.

Feu Paul-E. Poirier
Un touchant hommuge * été rendu, 

... , mercredi après-midi, h M. Paul-Emile Pol- 
L. . L T . . . .• , ! rler. hôtelier et sportaman bien connu,
1 CP s Sainte Eimhanstic et du sa- lundi fc rhôpltai Notre-Dame, des
ccrdoce. L’inatitution de celle 1 aultes d une pneumonie
v,,:..*., |.'iiPhnri<0i)' nui fail lialni- i cortège partit do IA demeure du dé- hainu I.Ui narisiie qui iau paipi f,mt ,#1] rup Saint-Clément, pour ee
ter le coeur de tous les bons en- rPU(jrf. a viauville. où un libéra a été 
fciils, parce que c’est le sacrement chant*. L’abbé Adolphe Krny, vicaire, fit

dense, V. corymbosnm, Sarrarenia 
purpurea, Orosera rotundifolia, 
Aronia nigra. Spiranthe* Rnman- 
zoffiana, Habenaria clavellatn, 
Erionharum nngtislifoliitm et F,, 
virgtnicnm.

niste de l'endroit, nous a dit avoir 
récolté le Drosera intermedia, 1< 
Pogonla ophtoglossoidrs, VHab' nn 
ria nnii rophylta et le Pgrnla asari 
folia.

On trouve également à Nommin 
gue le Pinns Ranksinha.

Il v a aussi un Artemisia, blaii

qu'ils ont reçu le jour de leur pre­
mière communion; l’Institution de 
rc sacerdoec qui perpétue l’Eucha­
ristie et nous la distribue.

Vous connaissez tous, mainte­
nant le grand événement que l’on 
va célébrer prochainement. Mais 
c’est à vous que nous voulons l’an­
noncer d’une manière spéciale, et 
sous une forme plus solennelle, par 
la T. S, F. et «le vive voix, de la 
maison même «lu Pape.

Mes chers enfants, vous savez, 
que quand Notre-Seigneur institua 
I., Sainte Eucharistie au Cénacle «le 
Jerusalem, il y a dix-neuf siècles.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE z été fall

--------------- î- a CITE DE MOS
REAL, par Commercial Tire Ltd, No __
Dorchester ouest, pour permission d'ins­
taller une chaudière A vapeur de 10 c v , 
sur les lots Nos 1133 et 1134, quartier St- 
Georges, No 638 Dorcheater ouest.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée clans les dix jours à 

J.-ETIENNE GAUTHIER, 
Oreiller de la cité.

Montréal, 31 mara 1934.

Le Père Pro
Drame en trois actes

le Père Antonio Dragon, S.J., 
qui a publié sur le Père Pro, le mar­
tyr mexicain, un livre qui a fait 
le tour du monde et qui a été tra­
duit en plusieurs langues, vient 
d’écrire sur les derniers jours et la 
mort du Père Pro, un drame en 
trois actes.

Ce drame, qui sera particulière­
ment intéressant pour les cercles de 
jeunes gens et les collèges, forme 
une brochure de 130 pages environ, 
en vente au Service de. librairie du 
Devoir, au prix de 35 sous l’exem­
plaire et de $3.50 la douzaine fran­
co.

Celte brochure est ornée d’une sé­
rie de photographies hors texte re­
présentant le Père Pro lui-même, 
son vieux père, ses frères, la foute 
qui assistaif à Vexécution, le géné­
ral Colles, etc.

DANS LA FOURRURE. — De très 
beaux manteaux de fourrure se 
vendent présentement à des prix 
d’occasions sans pareilles chez J\ 
F. Reid. manufacturier. Il faut aller 
les voir pour s’en rendre compte: 
seal d’Huson, moulon de Perse, 
broadtail, rat musqué, mouton ara- 
bien, chat sauvage. Un petit acomp­
te suffit pour faire mettre de côté 
tout achat fait ici. 1473 Amherst.

—- . ..... peuvent bien ment nréeieux à des smvialisiU ‘i n,“vo"s PH déterminer exactement, f„| offert au prix de 11.000 sans 
altirer les regards par l'étrangeté leur aider à se renseigner . i-’s fleurs n’étant pas épanouies lors : trouver preneur. Plus tard le «ou-
de leurs formes, mais qui ne pré-1 ment sur Ici ou tel coin de notre v- réoo,,f’ , , , , lyernement français le paya 4,000
sentent inieun intérêt minéralogi- navs ! Nous avons herborise plus an francs rf le plaça au musée dulinéralogi
que. A part de très rares excep­
tions, ces deux elnsses de miné­
raux doivent être impitoyablement
écartées.

Cf qu'il faut chercher, re sont 
des roches présentant une cassure

pays.
On séparera ensuite les roches! 

sédimentaircs des roches éruptives. 
Pour les minéraux, grouper onr 
exemple, les silicates ou les carbo­
nates. Pour les minérais, il con­
viendrait de réunir ceux «pii four-

une ifltitude de .................. T „ ____ _________
Achevé à Londres x’ers 1872. exhi- hj f,vojt nvec lui ses grands amis: 
bé an Rnqal Academy puis dans hpi. apôtrrs. Mais il manquait ses 

châtre cl très pubescent, que nous j iP< grandes villes américaines, il ppljt!, nmjs: i,.s enfants. Autour-
d'hui cependant, les petits amis «i« 
Jésus sont appelés par le l’apo — 
qui tient sur la terre le rôle de Jé- 
sus-Chrlsl — «\ être présents dans 
les nouveaux cénacles qui sont nos 
églises, pour revivre par la pensée, 
aux pieds «lu bon Jésus de leur 
première Communion, la Sainte 
Cène qui fut la première Comwut-

............... plaça
nord vers le lac McCaskill. Là nus- Luxembourg, puis, en 1928, au Lou- 
si les réroltes ont été très vdisfat- vre, nu milieu «les grands maîtres, 
santés. Dans un bois d'iïplrea.* honneur pour in première fois ob- 
Chiogenes hispidttla, Monolrapa , tenu par un artiste américain. 
hypopltyx, croissant très souvent j T,’oeuvre actuellement exposée

fraîche. L’aspect de la cassure est nissent le fer. le cuivre etc 
souvent caractéristique et permet Les hases peuvent ni être nom 
1111 meilleur examen des consti-, braises, mais «le toute façon, la 
tuants. , , . . , , classification est très importante.

Il faut aussi choisir, autant que (,'est elle qui vivifie une coller 
possible, des roches de in région, lion, qui en fait autre chose qu’une 
C’est au roc qu’il faut s’attaquer sèche nomenclature et qui contri- 
de préférence. On peut quelque- bue à en faire pour l’esprit rettr 
fois glaner parmi les débris de saine discipline qu'on appelle la
surface, à condition qu’il soil bien 
évident <|ue ces débris sonl bien 
"ohe* eux” el qu’ils constituent te 
paysage propre des environs. Des

méthode.
U pr«i«*Utien

> propre 
égarées.pierres «'garces, transportées on ne 

sait d'où ni comment, loin «le L» 
/ masse-mère, doivent être négligeai.

Tjill# »péeimea<

Une boite jolie, artistique si i’on 
veut, rendra les pierres attrayantes, 
même pour les profanes el suscite­
ra peut-être des sympathies aux 
pierres, à condition qu’elle ne «-ap- 
le lias loul l’iiiléiêl pour elle seule.

en « nmpagnic du Monolrapa unlfh- \mx Etats-Unis, par courtoisie «le ta ntnn célébrée «lens le monde, et 
ra, Eplpaclls pnbeseen», È. feiselo-j France, est assurée pour un mon- j)0„r rcpèter à Notre-Seigneur tou- 
la. E. deplcitns, E. reprns var. | innl de iruis millions de dollars.)^ ]0,ir profonde reconnaissance et 
ophinldes ainsi qu’une espèce eu-1 Nous en aurons une réplique pour [ jfUr |Pll«|re amour, 
rieuse ressemblent an Irtsrlala sous; seule la philatélie peut ar- rnmmo vous répondrez avec
mais * fleurs veinées de rose quejcompHr de tels prodiges. | élan à l'Invitation «iu Dnpr!
nous n'aeons pu retracer «lans les it it êt Prnsct. chers enfants, que dans
manuels que nous Avions sous la Le Canada inaugurera, dans lesi^ ,ajnte Hostie i| v n ce même Jé- 
tnain (ee rarartère n’rxlste mal- premiers jours de mai un service | niai* caché, qui «luranf sa vie

aéropostal entre Prince-Albert, pari Mlr terre aimait tant les enfants,
__ ___________ _____________— 1 — Jésus qui disait: "Laissez s-enir

à moi les petits enfants, parer que 
le royaume des deux est à eux"; 

! re Jésus qui les caressait, les pre-

heureusement plus en herbier).
T)an\ le même bois on lr«*uve: 

Habenaria bractrala, H. orblculala.
Cyprlptdium acaulr (en fruit), L’o-j ffnrnrix. Thelyplrri* rrisiaht, T. pa 

hita trlflda, Rntryehlam ma | lunfrls et Chelone glabraratlarr

la levée du corp» et préelda su chant du 
liber».
L* chotala, dirigée par M. Manseau, chan­
ta le libéra de Peroel. M J.-J Marchand, 
touchait l’orgue Le» soliste» étalent MM 1 
Oscar I^boeuf, J. Manseau, Paul Char- 
trsnd, O.-T. Deroy. R Laroucha, et H 
Marcotte. A l'Issue du liber». M Mar- 
chand exécuta un air tunèbre de Men- 
delseohnn- On remarquait au choeur, l’ab­
bé P.-B. RoblUard, un ami de la famille. 
Le deuil était conduit par eon père, M 
Joseph Poirier: son frère, le R. P. Fran­
çois Poirier, curé h Duhamel, diocèse de 
Mont-Laurier; scs oncles. Me Eugène Poi­
rier, N.P, et MM. Jean-B. Poirier et Paul 
Halvas, sea beaux-frères, MM. Hector et 
Jrmaphet Halvas, son neveu. André Poi­
rier.

Un landau da fleur» précédait le cortège 
dsns lequel on remarquait MM Paul Pal- 
ittsclo et Arthur lApterre. I. Bibeau. Al­
bert Villeneuve, Ernest Pallaeclo-Morin. 
T. nenpboiMee, A. DePrato et R.-A. Oué- 
nette, représentants de la National Brewe­
ries; M. J. Deliale, représentant de» éta­
blissements Molson; MM O. Normand. 
Pierre Bibeau. Régi» Bibeau. A. Pilon, Ca­
mille Lavallée, Joseph Beauchamp. H. 
Summer*. Paul Lambert, J,-S, Champa­
gne. I. Michelin. A Goulet, J. Nedeau, K 
Ouellette. V. Hébert, A Du va), C. Cour- 
nover. U Lamothe, J. Duval. J. Mouchon. 
A Dubé, Philippe Chagnon. A. Parent. 
Eugène de Tonnancoun. E. Leroux, J 
Marcotte. F. Bédard, Camille Rlnguette. le 
Dr J.-O. Mousseau, W. Thibault. Donat 
David, Berthold Leclerc, Me 8. Davignon. 
NP. Julea Dee rosier». R. Bibeau, A. Fa- 
lardeau, V. Choulnard. O. Daoust, 8. La- 
rouehe, Achille, Alphonse et René Barrault. 
Wlllle Hébert. 8 Parent. Aimé Halnt-Oer 
main, A G«UVin, A. Audy, Eugène Plan­
te, Treffl* Larombe, J -A Ferland, Médard 
Caisse, E Royal, f K. Nauréa, D. Char- 
trand. R Hudon. T. Simard et une foule 
d autres.

la corps a ensuite été transporté à la 
gare Bonaventure pour y être déposé sur 
le convoi du O N R . ee dirigeant sur St- 
Aimé de Richelieu, ou ee fera r In huma 
tlon. Un service sera chant* dans cette 
parolees la semaine prochaine La famlllr 
s reçu une quantité Incalculable de mes 
-sge» de srmJathtM et de nombreux tri 
bute floraux.

trlcarlae, B. sllaifallum, B. ramo 
sum. Sur un rocher exposé croix* 
se it If Wood s ta ilvensls Pt le L'y«. 
toplerl» frngilt*.

Dims une tourbière, près «lu Inc 
llr*J>inN ‘MJ, lécolle: Hobnnirl

De ces qurlqw* h«n*,,« *1 riécoulf ; pglt «tins ses bras, les bénissait..
qu’il y a 'encore bemicoup «te ri- 
chesAfs hotanlqiirx enfouie a nu 
coeur des l.nurentlfif *• ..... _ „ 

Mat «ri RAYMOND.

Et penseï «usf.1 que, pendant la 
messe, il renouvelle ic sacrifice du 
Calvaire e» nous en applique lr< 
mérites infinis...; et que p.rr

1 cj'i'lr «lr Uandolle, U..LN. sninle Communion, il s’unil à nousv 1 r*

25 ans, 25.000
QUI CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
«HT

Etats-Unis
Nouveaux
timbres

Maryland (3c> Bèroé 
centenéire, oblitéra­
tion du jour d'émis­
sion, 23 mars 1934. 
à St. Mary’s City,

1ère capitale de la colonie...................15
2 enveloppes.........................................*5
Mortiers Day (3c) 13 mal 1934, de
Washington   -15
2 enveloppes ............................... *5

A PARAITRI
CANADA — POSTE AERIENNE

Rrince-Albert à Ile-la-Crosae (Sésk î
via Beauval. Inauguration vers la 1er 
mars, 4 cachets officiels différents .50 
Commandes reçues jusqu'au 20 avril. 

Livraison environ 13 Jour* après rémission.
JACQUES CARTIER

Timbre du 4ème Centenaire du Ca­
nada, 3c, bleu, grand format.

Sur enveloppe avec dessin de circons­
tance et oblitération du 1er Jour, de 
Gaspé. de Québec et autres endroits à 
être désignés par le ministère des Postes.
chaque enveloppe au choix ..........  .15

Deux enveloppes.............................25
Blocs de quatre, neufs  25

Livraison quand émis.

Fort «n plus dans tous las eas. 
Notre nouveau catalogué a paru — Omis. 

BAZAR POSTAL
Boita pestai# 4020 —- Montréal

Avis à ceux qui voyagent
Tou, billet», teiwao et partout, emit 

%m tarif de* eompagnm* — H4fel*. assu­
rances bagagea ot accident», ahikaus du 
voyages, gaateports. etc. — Sendee tarns- 
atet — tr Df VOIR-VOYAGES,
Nnfra-Das
>241*

H At


